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En 2006, les événements en rapport avec le ving-
tième anniversaire de la reprise des fouilles sur le 
mont Beuvray se sont poursuivis – et conclus – par 
un prestigieux colloque au Collège de France, Cel-
tes et Gaulois : l’archéologie face à l’histoire, début 
juillet, et par d’importantes publications. Les actes 
des cinq tables rondes qui avaient précédé le col-
loque, soit quelque 1264 pages réparties en cinq 
volumes, ont été offerts au professeur Goudineau 
lors de la séance inaugurale du colloque ; à la fin 
de l’année est paru Bibracte, archéologie d’une ville 
gauloise, ouvrage illustré destiné à un large public 
qui présente, sous la plume d’Anne-Marie Romero 
et avec des images d’Antoine Maillier, les résultats 
des recherches sur l’oppidum de Bibracte et les 
différentes facettes des activités conduites au Cen-
tre archéologique. D’autres ouvrages – La Cuisine 
gauloise continue, d’Anne Flouest et Jean-Paul Ro-
mac, L’Archéologie, instrument du politique ? (actes 
d’une rencontre scientifique tenue à Luxembourg), 
Les dépôts métalliques au second âge du Fer (actes 
d’une table ronde tenue à Bibracte) et un recueil 
d’études sur Bibracte – se sont ajoutés à un bilan 
éditorial particulièrement important.

Avec la campagne 2006, a été entamé un nou-
veau programme triennal de recherche sur le mont 
Beuvray. Dans l’enceinte de l’oppidum, toutes les 
fouilles concernent des chantiers déjà actifs les 
années précédentes, avec, à chaque fois, des résul-
tats nouveaux et substantiels sur différents aspects 
de la ville : quartier monumental de la Pâture du 
Couvent, quartier artisanal et zones d’extraction mi-
nière de la Côme Chaudron, occupation du Theurot 
de la Wivre, secteur funéraire en avant de la Porte 
du Rebout. On note aussi avec satisfaction le dé-
ploiement de travaux sur l’environnement de Bi-
bracte, qui mobilisent les moyens de trois équipes 
de recherche associées et se soldent par d’impor-
tants apports, notamment sur le site des Sources de 
l’Yonne, qui s’avère avoir été occupé sur plusieurs 
dizaines d’hectares au Ier siècle avant J.-C.

L’année 2006 voit également un développement 
important des partenariats en matière de recherche 
et de formation, avec le passage en phase opéra-
tionnelle de plusieurs projets – Premières villes 
européennes au nord des Alpes, financé dans le ca-
dre de Culture 2000, Romanisation en Gaule de l’Est, 
projet porté par l’Ecole Pratique des Hautes Etudes 
– et le lancement de plusieurs autres initiatives. 

L’Ecole européenne de protohistoire de Bibracte, lan-
cée en partenariat avec l’Ecole Pratique des Hautes 
Etudes et l’université de Bourgogne, accueillera dès 
le printemps 2007 des doctorants pour un séminaire 
de deux semaines, tandis que Bibracte s’est associé 
à l’Ecole des Arts et Métiers de Cluny et à l’univer-
sité de Bourgogne pour monter une formation de 
gestionnaires de sites patrimoniaux, sous l’égide de 
l’UNESCO.

Du côté de l’accueil du public, Bibracte note 
avec satisfaction une progression de sa fréquenta-
tion, le seuil des 45 000 visiteurs étant franchi pour 
la première fois depuis dix ans, dans une conjonc-
ture touristique plutôt défavorable aux sites patrimo-
niaux. S’ajoute à cela une augmentation conséquen-
te du chiffre d’affaires des activités liées à l’accueil 
du public (+11 %) qui est la conséquence d’une po-
litique soucieuse de proposer une gamme plus diver-
sifiée de services aux visiteurs. L’exposition annuelle 
d’archéologie, Trésors de Femmes, a été produite en 
partenariat avec le Parc archéologique de Wederath-
Belginum et le Musée national tchèque, où elle est 
successivement présentée en 2007. Elle a bénéficié 
de prêts d’une trentaine de musées européens.

Le plan de développement culturel élaboré au 
cours des dernières années est passé en phase opé-
rationnelle, quelque 3 M€ d’investissements étant 
prévus à l’échéance 2008. La réalisation la plus im-
portante de 2006 a concerné les travaux de gros œu-
vre et la fin de l’équipement du restaurant « Le Chau-
dron » à proximité du musée. En outre, on a achevé 
les études concernant la réorganisation des espaces 
d’accueil du musée (travaux effectués entre janvier 
et mars 2007) et la structure de couverture du chan-
tier de la Pâture du Couvent (qui doit être installée 
en juin 2007). Le schéma directeur d’aménagement 
paysager du mont Beuvray a été validé au printemps 
2006 par le ministère de l’Ecologie et les premiers 
travaux effectués à l’automne (coupe rase d’un des 
versants de la Côme Chaudron).

Un dossier de candidature au label « Grand site 
de France » a été soumis au ministère de l’Ecologie 
en avril 2006. On espère l’obtention du label au prin-
temps 2007. Parallèlement à cette démarche, Bibrac-
te a accueilli au printemps les rencontres annuelles 
du Réseau des Grands Sites, qui ont permis de faire 
connaître le site à une centaine de décideurs natio-
naux et locaux.

1. introduction

Première Partie — BILAN DES ACTIVITÉS DE BIBRACTE
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La question du mode d’exploitation des équi-
pements du mont Beuvray après le terme de la 
concession dont bénéficie la SAEMN Bibracte 
(30 juin 2007) a, fort heureusement, beaucoup pro-
gressé au cours de l’année. Un rapport remis fin 
juillet au ministre de l’Intérieur et au ministre de la 
Culture et de la Communication a préconisé, à l’is-
sue de l’expertise de l’établissement gestionnaire et 
de la consultation de ses partenaires, le remplace-
ment de la SAEMN par un Etablissement public de 
Coopération culturelle (EPCC) dont l’Etat demeu-
rerait le principal soutien. La concertation avec les 
membres pressentis de l’EPCC et les consultations 
juridiques se poursuivent, avec l’objectif de transfé-
rer l’activité de la SAEMN au nouvel établissement 
au 1er janvier 2008.

Signalons enfin – et c’est une grande satisfac-
tion pour Bibracte – que l’Etat et le Conseil régional 
de Bourgogne se sont accordés pour dédier 6 M€ 
aux investissements à venir de Bibracte dans le ca-
dre du Contrat de Projet 2007-2013. Cette décision 
témoigne clairement de la volonté de nos princi-
paux partenaires d’accompagner avec encore plus 
d’attention le développement de Bibracte dans les 
années à venir.

•



�

Introduction : résumé des acquis de la 
campagne 2006  
(V. Guichard, P. Paris)

La campagne 2006 voit le démarrage du pro-
gramme triennal 2006-2008. Les résultats de cette 
première année ont été évalués par le conseil scien-
tifique de Bibracte, d’abord lors d’une visite sur le 
terrain les 31 août et 1er septembre, puis lors de sa 
réunion annuelle en présence des chercheurs asso-
ciés, les 13 et 14 octobre.

Les pages qui suivent se proposent de fournir 
un aperçu des principaux acquis des recherches 
de terrain pour cette année. Cet aperçu reprend le 
découpage des principaux axes de recherches du 
programme triennal de recherche 2006-2008.

Reconnaissance de la ville gauloise 
(objectif 1)

Prospection, microtopographie et 
cartographie du mont Beuvray (action 1.1)

Coordination : Franz Schubert

La poursuite de cette action ne s’est pas tradui-
te par de nouvelles campagnes de relevés. Plusieurs 
raisons à cela : la difficulté persistante à recruter une 
équipe auprès des étudiants de la Fachhochschule 
de Munich, partenaire de l’opération, mais surtout 
le souci de concentrer les moyens sur la mise en 
forme des nombreuses données déjà collectées en 
vue d’une publication.

À l’issue de la saison 2006, l’état des relevés 
reste donc celui déjà publié (Guichard 2003, fig. 2). 
En revanche, de nombreuses feuilles de l’atlas ont 
été finalisées cette année. La publication en cours 
d’élaboration se fera sous la forme d’un volume de 
la collection Bibracte, qui pourra être diffusé de fa-
çon autonome et servira en même temps de notice 
au Grand Atlas du Mont Beuvray, qui sera édité en 
nombre bien plus réduit.

Dans le même temps, une étude de faisabilité a 
été lancée pour compléter et élargir les relevés des 
années 1996-2002 par la technique du scanner laser 

aéroporté (Lidar), qui, outre sa rapidité d’acquisi-
tion, permet de s’affranchir de l’obstacle du couvert 
forestier, avec l’objectif de conduire une première 
mission dès 2007. De nombreuses entreprises ont 
été consultées à cette fin et une commande devrait 
être lancée début 2007 pour le relevé d’un carré 
d’environ 10 km2 centré sur la ville antique de Bi-
bracte. Cette opération onéreuse bénéficiera de 
crédits européens Leader+, dans le cadre d’un pro-
jet de partenariat consacré à l’étude de l’environ-
nement archéologique des sites de bibracte et de 
tintignac, avec le concours du Parc naturel régional 
du Morvan et de la communauté de communes du 
pays de Tulle (Corrèze).

Les fortifications (action 1.2)

Coordination : Otto-H. Urban  
(université de Vienne)

Depuis plusieurs années, l’équipe d’O.-H. Urban 
s’intéresse à une ligne de fortification intermédiaire, 
située en avant de la Porte du Rebout, et plus préci-
sément, depuis 2004, à une terrasse artificielle à des-
tination funéraire située immédiatement en aval de 
cette fortification dans sa partie la plus avancée. La 
terrasse, longue de quelque 50 m, avait déjà livré un 
enclos carré entourant une sépulture à incinéra-
tion. Elle a été complètement décapée en 2006. un 
deuxième enclos de taille semblable au premier a 
pu être entièrement dégagé, mais il n’a pas livré de 
nouvelle sépulture, sans doute en raison d’une forte 
érosion. L’architecture est assez différente de celle 
du premier enclos, en l’absence de trous de poteau 
aux angles.

Le quartier Champlain – Côme Chaudron 
(action 1.3)

Coordination : Jean-Paul Guillaumet (CNRS 
– UMR 5594)

Les recherches initiées en 2000 dans ce quar-
tier de l’oppidum ont été poursuivies dans les deux 
secteurs principaux de fouille, le Champlain et la 
Côme Chaudron, situés de part et d’autre de l’« ave-
nue principale » qui traverse l’oppidum depuis la 
Porte du Rebout.

2. Programme de recherche sur le Mont beuvray  
et son environnement
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Le secteur du Champlain a pu être terminé cet-
te année. Son évolution ne pose désormais plus de 
difficultés. La stratigraphie dénote la succession de 
plusieurs ateliers consacrés au travail des métaux 
(base cuivre ou fer) en structure bois et terre, ensui-
te abandonnés au profit de nouvelles constructions 
en pierres, les bâtiments CP 11 et CP 12. Les don-
nées collectées sur l’architecture et l’organisation 
spatiale des ateliers sont importantes et demeurent 
désormais à traiter en prévision d’une prochaine 
publication. La chronologie précise des reconstruc-
tions sera plus délicate à reconstruire, en raison de 
la relative rareté du mobilier piégé dans des cou-
ches bien stratifiées.

Le même scénario stratigraphique est rencontré 
dans le secteur de la Côme Chaudron, où plusieurs 
unités de construction juxtaposées ont été repé-
rées. La campagne s’est une nouvelle fois concen-
trée sur l’unité la mieux conservée, constituée du 
bâtiment en pierre CC 19 dans son ultime phase de 
construction. De nouveaux détails constructifs ont 
été observés sur les états de construction en bois et 
terre, remarquablement préservés. Au terme de la 
campagne, l’étude de CC 19 est quasiment achevée, 
ce qui permettra, en 2007, de concentrer les moyens 
sur les unités adjacentes.

C’est à cette fin qu’un dernier sondage a été 
ouvert pour déterminer l’extension totale de la voie 
séparant les deux secteurs. Le fossé bordier limitant 
à l’aval la voie primitive a été localisé, ce qui per-
met d’envisager d’engager en 2007 l’exploration de 
l’espace situé entre CC 19 et la voie (sous réserve 
que l’on puisse déplacer la voirie moderne située à 
cet emplacement).

Le quartier sud-est de la Pâture du Couvent 
(action 1.4)

Coordination : Sabine Rieckhoff et Miklós Szabó  
(université de Leipzig et de Budapest)

Au cœur du quartier, de nouveaux sondages de 
l’université de Budapest ont permis de préciser la 
nature et l’organisation spatiale des occupations 
pré-augustéennes. Les états de construction les plus 
anciens, antérieurs au milieu du Ier s. av. J.-C., com-
portent des vestiges substantiels de constructions 
à ossature bois, dont le plan n’est pas encore resti-
tuable en raison de l’étroitesse des sondages dans 
lesquels ils ont été atteints. L’état de construction en 
pierre le plus ancien, dont l’élément architectural le 
plus significatif est une pièce de plan basilical, est 

documenté par de nouvelles maçonneries et des 
couches d’occupation parfaitement scellées qui 
renforcent le constat des campagnes précédentes. 
On a affaire à un ensemble particulièrement préco-
ce, dont la durée de vie n’a apparemment pas excé-
dé une génération et qui, malgré cette faible longé-
vité, a connu au moins trois étapes de construction 
ou phases de remaniement.

La poursuite de l’exploration de l’angle nord-
ouest de l’îlot, par l’équipe allemande, a livré des 
données stratigraphiques très importantes, dont 
l’analyse, particulièrement délicate en raison des 
perturbations importantes subies par ce secteur 
après l’Antiquité, n’est encore que provisoire. Deux 
états de construction en bois et terre, alignés sur la 
rue toute proche, sont désormais bien caractérisés. 
Les constructions maçonnées montrent de mul-
tiples remaniements qu’il est encore difficile de 
raccorder, du moins pour certaines, avec les états 
de construction du « complexe basilical » et de la 
« domus augustéenne » identifiés au cœur de l’îlot. 
Au moins un mur associé au complexe basilical a 
été repéré, ce qui montre que celui-ci s’étend bien 
au-delà des limites que l’on supposait jusque-là.

La campagne 2007 verra les moyens concentrés 
à l’articulation des deux zones de fouille de ces 
dernières années. On escompte des informations 
déterminantes pour raccorder les constructions 
situées en façade du quartier sur l’avenue (« gale-
rie » et « boutiques ») et celles repérées au cœur de 
l’îlot.

Le quartier du Parc aux Chevaux – PC 14 
(action 1.5)

Coordination : Daniele Vitali  
(université de Bologne)

Cette année 2006 a été marquée par une pau-
se des recherches de terrain, l’équipe de Bologne 
ayant préféré, en concertation avec la direction 
scientifique de bibracte, consacrer ses moyens à 
la finalisation de la publication de ses recherches 
antérieures à la Pâture du Couvent. Cette pause se 
prolongera en 2007.
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Le quartier du Theurot de la Wivre  
(action 1.6)

Coordination : Thierry Luginbühl  
(université de Lausanne)

La campagne 2006 a été consacrée à la poursui-
te de l’exploration stratigraphique de l’angle ouest 
de la grande plateforme artificielle étudiée depuis 
plusieurs années. Deux états de construction ont 
pu être distingués parmi les couches d’occupation 
scellées par les remblais de la plate-forme. Ces ves-
tiges s’avérant très érodés, on retiendra surtout les 
indications chronologiques nouvelles livrées par le 
mobilier, notamment la date d’installation tardive 
de la plate-forme, autour du changement d’ère.

La campagne 2007 devrait permettre de conclu-
re l’exploration de ce secteur et de poursuivre le 
transect envisagé d’ouest en est du Theurot, afin 
de rejoindre la fouille de Jean-Paul Guillaumet au 
Champlain.

Le quartier du Parc au Chevaux- PC1  
(action 1.7)

Coordination : Vincent Guichard (Bibracte)

Depuis 1999, se poursuit le dégagement extensif 
de la domus PC 1, à la suite de l’exploration stra-
tigraphique menée dans la décennie précédente 
dans son quart nord-ouest.

L’année 2006 a permis d’aborder une vaste piè-
ce (180 m=) située sur la façade nord de la maison. 
Les aménagements de surface sont médiocrement 
conservés (à l’exclusion d’un foyer) et les murs trop 
arasés pour que l’on puisse restituer les ouvertures 
de la pièce ainsi que sa destination. La campagne 
2007 verra la progression de la fouille dans les pièces 
contiguës à celle-ci, vers le sud.

L’environnement du mont Beuvray : 
anthropisation, modes d’occupation 
et d’exploitation (objectif 2)

Mise en cohérence des données de 
l’archéologie spatiale (action 2.1)

Coordination : Scott Madry  
(université de Caroline du Nord)

La mise en œuvre de cette nouvelle action s’est 
traduite par un audit des données d’archéologie 
spatiale conservées par le Centre archéologique et 
produites par les équipes de recherche associées. 
Des normes d’acquisition et d’archivage ont été 
ébauchées, mais l’harmonisation des usages ne se 
fera que moyennant une démarche de longue ha-
leine, conciliant objectifs de court terme (faciliter 
l’échange de données entre producteurs d’infor-
mation actuellement impliqués dans le program-
me de recherche de Bibracte) et de moyen terme 
(intégrer une dimension géographique au système 
d’archivage en usage à Bibracte).

Les occupations antiques de l’environnement 
de Bibracte (action 2.2)

Coordination : Pierre Nouvel (université de Fran-
che-Comté) et Jean-Paul Guillaumet (CNRS-UMR 
5594)

Cette action nouvelle prend la forme d’une 
classique prospection-inventaire, dont la méthode 
a été mise au point cette année. Menée en étroite 
collaboration avec les responsables des actions 2.3 
et 2.4, elle a pour ambition de reconstituer l’organi-
sation du peuplement autour de Bibracte, dans un 
rayon de 10 à 15 km (dix communes concernées).

Première Partie — BILAN DES ACTIVITÉS DE BIBRACTE

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2006.



12

Sites antiques majeurs à la périphérie de 
Bibracte (action 2.3)

Coordination :  
John Creighton (université de Reading),  
Peter Haupt (université de Mayence),  
Tom Moore (université de Durham),  
Christophe Petit (université de Bourgogne),  
Martin Schönfelder (RGZM)

Cette action pilotée de façon résolument col-
légiale s’intéresse aux principaux sites antiques re-
connus ou pressentis à la périphérie de Bibracte, 
avec une approche diversifiée (prospection à vue, 
microtopographie, géophysique, paléoenvironne-
ment).

La campagne de 2006 s’est à nouveau concen-
trée sur le site des Sources de l’Yonne, à 4 km au 
nord de l’oppidum, où, à la périphérie du sanctuaire 
gallo-romain partiellement fouillé dans les années 
1980, apparaît une vaste zone (80 ha) occupée au 
Ier s. av. J.-C. et structurée par de longues terrasses 
artificielles (jusqu’à 520 m de longueur).

Le site du Quart du Bois, situé quant à lui à quel-
ques kilomètres au sud de Bibracte, a fait l’objet 
d’observations préliminaires.

La campagne 2007 sera consacrée à ces deux si-
tes, avec la poursuite des prospections, complétées, 
au besoin, par de petits sondages de vérification.

L’habitat rural à la transition âge du fer/
époque romaine (action 2.4)

Coordination : Colin Haselgrove  
(université de Leicester)

Cette action est restée en sommeil cette an-
née, les forces vives de l’équipe anglaise qui l’avais 
initiée ayant été mises au service de l’action 2.3, 
considérant que la caractérisation des deux sites 
des Sources de l’Yonne et du Quart du Bois pouvait 
utilement compléter les données de terrain acqui-
ses les années antérieures sur d’autres sites de la 
vallée de l’Arroux.

Evolution du couvert végétal et 
paléopollutions durant l’Holocène (action 2.5)

Coordination :  
Christophe Petit (univ. de Bourgogne),  
Fabrice Monna (univ. de Bourgogne),  
Isabelle Jouffroy-Bapicot (CNRS – UMR 6565)

Cette thématique a été traitée par la poursuite 
de l’étude systématique des tourbières du Morvan, 
abordée selon une approche pluridisciplinaire 
(datation par le radiocarbone, palynologie et géo-
chimie). Cette étude, qui sera prochainement res-
tituée sous forme de mémoire de doctorat, montre 
un rythme de sédimentation très variable des tour-
bières, corrélé à des spectres palynologiques et 
géochimiques fortement dépendants de leur envi-
ronnement local. En 2006, les mesures ont surtout 
concerné une tourbière située sur la commune de 
Saint-Brisson. L’équipe a par ailleurs accompagné 
les responsables de l’action 2.3, parvenant à effec-
tuer des prélèvements prometteurs sur les deux  
sites étudiés.

Les exploitations minières anciennes sur le 
Mont Beuvray (action 2.6)

Coordination : Béatrice Cauuet  
(CNRS – UTAH/UMR 5608)

La poursuite de cette action s’est traduite par la 
progression de la fouille d’une minière supposée 
sur les pentes du vallon de la Côme Chaudron. Le 
fond n’en a pas encore été atteint, à la profondeur 
de 7,5 m, mais la géométrie de l’excavation confir-
me l’hypothèse d’une recherche minière ancien-
ne. Les analyses géochimiques ne permettent pas 
encore de caractériser le minerai qui a pu y être 
extrait. Le comblement, très riche en rejets domes-
tiques et artisanaux issus de la zone d’occupation 
située en amont (et étudiée dans le cadre de l’ac-
tion 1.3), montre que l’excavation était ouverte à la 
fin de l’âge du Fer.

L’objectif principal de la campagne est d’attein-
dre le fond de la minière.
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Récapitulatif des temps d’intervention scientifique  
et de formation pour l’année 2006

Le temps consacré au programme de recherche par les chercheurs associés  
et leurs collaborateurs hors des murs du Centre n’est pas pris en compte.

	 Responsables d’opération	 Opération	 Nbre de jours ouvrés à Bibracte	

	 Recherches sur le Mont Beuvray	 total	 3681

	 François BOYER	 Étude du mobilier lithique	 4

	 Béatrice CAUUET	 Sondages des minières de Bibracte	 229

	 Félix FLEISCHER	 Pâture du Couvent (post-fouille université de Kiel)	 8

	 Katherine GRUEL	 Étude des monnaies gauloises (publication en cours)	 80

	 Jean-Paul GUILLAUMET, 	

	 Laurent DHENNEQUIN, 	 Le Champlain, la Côme Chaudron (fouille)	 582

	 Tomasz Bosnak et Petra GOLANOVA

	 Colin HASELGROVE,

	 John CREIGHTON, 	 Prospection entre le Mont Beuvray et Autun	 49

	 Tom MOORE

	 Loïc Peignié	 Numérisation 3D de la Côme-Chaudron	 6

	 Thierry LUGINBÜHL	 Le Theurot de la Wivre	 389

	 Christophe PETIT	 Environnement naturel autour du Mont Beuvray (terrain)	 117

	 Sabine RIECKHOFF	 La Pâture du Couvent (fouille et étude)	 379

	 Martin SCHÖNFELDER, Peter HAUPT	 Prospection des sources de l’Yonne	 241

	 Miklós SZABÓ	 La Pâture du Couvent (fouille)	 357

	 Otto-H. URBAN	 Les Barlots (fouille)	 249

	 Daniele VITALI	 La Pâture du Couvent (post-fouille)	 6

	 Grégory BIEVRE (CETE Autun)	 Prospections géophysiques (Côme-Chaudron)	 20

	 École de fouille	 PC 1, fouille et post-fouille	 779

	 UMR 5594 (Dijon)	 Nbre de journées de présence au Centre	 176

	 UMR 7044 (Strasbourg)	 Nbre de journées de présence au Centre 	 10

	 Tables rondes, séminaires,

	 formation à Bibracte	 total	 915

	 Vincent GUICHARD, Daniel SIRUGUE	 Entretiens de Bibracte-Morvan	 70

	 École du Louvre	 Découverte du site de Bibracte et du centre de recherche	  159

	 Jean-Paul Guillaumet,

	 Laurent Dhennequin, UMR 5594	 Traitement du mobilier métallique de Bibracte	 187

	 IUFM – DAFI – Inspection académique	 Stages de formation d’enseignants à la discipline archéologique	 20

	 Georges-Noël LAMBERT, UMR 6565	 Stage de dendrochronologie	 49

	 Scott MADRY, univ. Caroline du Nord (USA)	 Stage de géomatique pour l’archéologie	 60

	 Laurence TRANOY	 Visite d’étude de l’université de La Rochelle	 20

	 Françoise Paquelot	 Rencontres annuelles du réseau des Grands Sites de France	 200

	 Bruno Desachy (DAPA)	 Gestion de la documentation et mobiliers archéologiques	 150
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	 Colloques, tables rondes,
	 séminaires à l’extérieur	 total	 337
	 Vincent GUICHARD	 Celtes et gaulois : l’archéologie face
	 Christian GOUDINEAU 	 à l’histoire (Collège de France)	 337

	 Stagiaires non rémunérés par Bibracte 	 total	 312
	 Autres stagiaires individuels 	 (divers)	 249

	 Salariés sous contrat à durée déterminée	 total	 340

	 Federica EGLOFF	 Étude du mobilier métallique des chantiers CC/Champlain	 20
	 Charlotte FÉLIX	 Assistante secrétariat d’édition	 110

	 Thomas PERTLWIESER	 Encadrement du chantier école de l’université de Vienne	 15
	 Pip STEPHENSON	 Chargée de mission Formation et initiatives européennes	 70
	 Alexandra MIRIMANOFF	 Archéologue responsable du Chantier-école	 60
	 Yannik DELLEA	 Encadrement du stage géomatique	 5

	 Mattthieu DEMIERRE,
	 Alexandra MIRIMANOFF	 Traitement des données de la nécropole	 10

	 François GENRIES, Christian VIALARON 	 Encadrement du chantier de la minière	 40
	 Julian WIETHOLD	 Traitement des macro-restes des chantiers de Bibracte	 10

	 Salariés sous contrat à durée indéterminée		  total	 1894
	 Daniel BEUCHER	 55 %	 Infographiste	 121
	 Bruno CARÉ	 50 %	 Agent technique site	 110
	 Joëlle CUNNAC	 60 %	 Assistante administrative	 132
	 Bernard DUQUY-NICOUD	 50 %	 Technicien, assistance des chantiers	 110
	 Myriam GIUDICELLI	 70 %	 Secrétaire d’édition	 154
	 Vincent GUICHARD	 50 %	 Directeur de la recherche	 110
	 Fabrice LAUDRIN	 85 %	 Topographe, correspondant informatique	 187
	 Dominique LACOSTE	 30 %	 Responsable des collections	 66
	 Antoine MAILLIER	 80 %	 Photographe	 176
	 Raphaël MOREAU	 80 %	 Documentaliste, correspondant informatique	 176
	 Annick NOVAK	 30 %	 Chargée de l’accueil au centre de recherche	 66
	 Pascal PARIS	 90 %	 Assistant scientifique	 200
	 Bernard PAUTET	 30 %	 Agent technique	 66
	 Gilles RUET	 90 %	 Technicien chargé des collections 	 220

	 Aides ou soutiens extérieurs		  total	 2240
	Chantier d’insertion du Parc Naturel Régional du Morvan	 	 	 800
	 Chantier d’insertion de l’association TREMPLIN	 	 	 1440
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Le centre de documentation (R. Moreau)

La multiplication des publications en 2006 a 
permis de réactiver les échanges qui tendaient 
à s’essouffler ces dernières années. Si le nombre 
d’ouvrages inventoriés s’est stabilisé un peu en-des-
sous de 400, les tirés à part et surtout les revues ont 
connu un net accroissement avec respectivement 
264 et 580 numéros. Le dépouillement se poursuit 
avec 1400 nouveaux articles saisis.

Le passage sous File Maker 8 de la base docu-
mentaire prévu pour 2007, a été l’occasion de met-
tre les écrans de consultation en conformité avec le 
style graphique des autres bases du centre.

3 La gestion des ressources documentaires

Deux outils ont été ajoutés :

« Noter erreur » vous permet, quand vous trou-
vez une faute dans la saisie, de la signaler.

« Liste derniers » affiche une liste des dernières 
acquisitions (J-30, triées à partir de la plus récente).

Au vu de son succès, le poste de DAO en libre 
accès a été « étoffé » : une machine plus puissante a 
été installée avec le pack complet Adobe CS2 : Illus-
trator, Photoshop, Indesign et Acrobat Pro.

Première Partie — BILAN DES ACTIVITÉS DE BIBRACTE
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La base de données Beuvray (bdB)  
(Anne Chaillou et Raphaël Moreau)

Cette année, le travail sur bdB s’est porté 
principalement sur deux points : l’intégration des 
données de la « base monnaies » et l’évolution du 
fichier « bdB 206 : inventaire des photographies ».

La “base monnaies”

La « base monnaies » a été créée il y a une di-
zaine d’années pour consigner la description et 
l’identification des monnaies. Elle est composée de 
deux fichiers : le fichier « 307_mon » qui permet de 
décrire les monnaies individuellement et inclut des 
photos (droit et revers) et le fichier « 307_typ » qui 
est un inventaire des différents types de monnaies 
auquel le premier fichier se réfère.

Le but de notre travail était de prévoir l’intégra-
tion de toutes ces données dans bdB, une fois le 
catalogue publié. Cette réintégration se fera comme 
suit :

-	 Le fichier « 307_mon » devient un modèle 
spécifique du fichier « bdB 212 : inventaire des ob-
jets et des prélèvements étudiés » comme il en exis-
te déjà pour les objets céramiques, les meules et 
mortiers ou les matériaux de construction en terre 
cuite.

-	 Le fichier “307_typ” devient un nouveau fi-
chier de bdB “bdB 226 : inventaire des types moné-
taires”

Etat de la saisie dans la base de données

L’évolution du fichier « bdB 206 : inventaire 
des photographies »

E. Vial (Bibracte) consacre, depuis avril 2006, 
une journée par semaine à la gestion de l’iconothè-
que, afin de valoriser le fond photo, très riche mais 
encore trop peu exploité.

Un étudiant en licence de documentation, Mi-
kaël O’Sullivan, est venu effectuer un stage portant 
sur la création d’outils documentaires pour la mise 
en place de ce centre-ressource. Le support de ces 
outils est avant tout le fichier « bdB 206 : inventaire 
des photographies ». Pour intégrer les nouvelles 
exigences portant surtout sur un système de légen-
dage des photos, nous avons créé un nouveau mo-
dèle dans le fichier « bdB 206 : inventaire des pho-
tographies » : « analyse photo ». Ce modèle est pour 
l’instant uniquement accessible aux personnes qui 
seront amenées à saisir ces nouvelles rubriques. 
Néanmoins, dans les modèles standard de consul-
tation du fichier “bdB 206 : inventaire des photogra-
phies”, plusieurs rubriques provenant de ce modèle 
de saisie spécifique sont intégrées : le copyright, la 
légende et une vignette de visualisation.

L’année 2007 sera elle aussi bien remplie puis-
qu’est prévu le passage de bdB sous la version 8 du 
logiciel File Maker pro. Ce passage n’aura aucune 
répercussion sur l’utilisation et la présentation de 
la base, mais va demander un important travail 
de gestion des nouvelles fonctions du logiciel. De 
plus, bdB va servir de support aux tests définitifs du 
« stratifiant ». Cette application créée sous Excel par 
Bruno Desachy lors de son DEA permet de créer 
des diagrammes stratigraphiques automatiques. La 
structure de bdB se prêtant tout particulièrement à 
l’utilisation du stratifiant, les liaisons entre les deux 
outils devraient être mises en place pendant l’an-
née.

Bibliographie :

Desachy, 2005 : (B.) DESACHY.- Formalisation du traite-
ment des données stratigraphiques en archéologie de ter-
rain (vers un système d’information stratigraphique) sous 
la direction de Joëlle Burnouf, D.E.A., Université Paris 1.

Total des données au 31 / 12 / 2006 en nombre de fiches

	 Total général	 2006
UF	 16853	 1130
inventaire sommaire 	 28786	 2196
objets individualisés	 43451	 1326
analytique céramique	 34468	 3592
analytique Macotec	 3229	 223
analytique métal	 3852	 680
minutes	 3396	 240
photos	 60280	 1427

nombre d’objets comptabilisés dans le fichier 65449
d’inventaire sommaire en 2006 :
poids correspondant :	 	 5792 kg
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Conservation et traitement du mobilier 
archéologique  
(P. Paris, D. Lacoste, G. Ruet)

Conservation

Le reconditionnement de la réserve continue à 
un rythme soutenu. Le technicien chargé des col-
lections (Gilles Ruet) contribue à libérer quelques 
étagères supplémentaires chaque année. Néan-
moins, le gain de place qui variait de 30 à 50 % en 
fonction des chantiers est en diminution, il oscille 
désormais entre 20 et 40 %.

Les actions de formation (cf. infra 1.5) contri-
buent également, par le biais de stages thématiques 
ouverts aux étudiants, au reconditionnement des 
collections du dépôt mais aussi à l’archivage infor-
matique des données de fouilles sous bdB.

Nombre de chantiers de fouilles reconditionnés 
en 2006

Année		  en nombre d’interventions
1990			   10
1991			   12
1992			   13
1993			   12
Total			   47

Radiographie numérique d’objets  
archéologiques

Intervention n° 631
Intervenant : Céline Roque (CIRAM)
Suivi de l’opération : Dominique Lacoste

En septembre 2006, le Centre d’Innovation et de 
Recherche pour l’Analyse et le Marquage (CIRAM) 
est venu présenter un appareillage de radiographie 
X numérique portatif.

Cet équipement permet l’acquisition rapide 
de radiographies X ainsi que leur traitement par 
le biais de l’outil informatique. Le fait d’effectuer 
le traitement sur place permet de réduire au mini-
mum les manipulations d’objets parfois très fragiles. 
La visualisation immédiate des clichés réalisés per-
met des ajustements en direct entre l’archéologue 
et le technicien. Les images sont ensuite disponi-
bles sur des supports informatiques classiques, ce 
qui permet leur exploitation avec beaucoup plus 
de confort que la radiographie sur support argen-
tique.

Restauration

Les restaurations d’objets ont marqué une pau-
se en 2006 dans la mesure où B. Szoke, restaurateur 
au laboratoire du Musée national de Budapest, n’a 
pu effectuer sa mission annuelle à Bibracte.

Les mouvements d’objets pour restauration ont 
été limités, 8 objets métalliques ont été retournés 
par le laboratoire de Vienne.

Cette année, 10 objets métalliques ont été sé-
lectionnés pour restauration et confiés à ce même 
laboratoire.

Objets restaurés en 2006

	 n° inventaire 	 description

	 B2202-35-2-1	 Burin en fer

	 B2001-30-984-1	 amulette en fer

	 B2003-7-6972-2	 Pince de forge en fer

	 B2002-32-279-19	 Pique-bœuf

	 B2002-32-427-3	 Herminette en fer

	 B2002-32-427-13	 Outil en pierre

	 B2001-9-7500-2	 Cuillère

	 B992-7-5139-2	 Clé

Objets envoyés en restauration en 2006

	 B2006-9-9613-15	 Douille de catapulte incendiaire

	 B2005-32-2006-1	 Têtu en fer

	 B2005-32-2115-1	 Couteau en fer

	 B2003-32-567-1	 Fabricat de fibule en fer

	 B2005-32-111-9	 Fibule en fer

	 B2005-9-9537-4	 Fibule en fer

	 B2005-38-248-1	 Boîte à sceau en base cuivre

	 B2006-32-2502-1	 Lampe à huile en terre cuite

	 B2005-32-2303-6	 fibule en fer type Nauheim

	 B2005-9-9744-1 	 Pied de vase en base cuivre
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Développement de l’iconothèque  
(Eloïse Vial ; Antoine Maillier)

Ce nouveau projet a pour ambition de mieux 
valoriser l’important fonds photographique de Bi-
bracte, constitué au fil des campagnes de fouille et 
des expositions. Il s’agit de créer une banque d’ima-
ges en ligne permettant un accès plus large aux do-
cuments photographiques, et de mieux satisfaire de 
fréquentes demandes iconographiques. Outre le 
souhait de développer une mission rentable dans 
un avenir proche, l’objectif à long terme serait de 
faire du centre archéologique une plate forme de 
diffusion iconographique autour de la civilisation 
celtique et de l’archéologie et de participer ainsi 
activement à la création des représentations que se 
construit le public de l’archéologie d’une part et 
des Gaulois d’autre part.

Depuis début février 2006, à raison d’une 
journée par semaine et avec la collaboration  
d’A. Maillier, de R. Moreau, d’A. Chaillou ainsi que 
l’aide de deux stagiaires, M. O’Sullivan et V. Boidot, 
le fichier « bdB 206 : inventaire des photographies » 
est en cours d’enrichissement. (cf. § 3.2, supra).

Le champ « commentaire » donne les informa-
tions relatives au contexte de l’image (objets photo-
graphié à l’occasion d’une exposition temporaire) 
ainsi que des indications techniques relatives aux 
utilisations des images.

Le champ « légende » est subdivisé en deux, tout 
d’abord l’identification technique, nature de l’objet 
représenté, provenance, datation, lieu de conserva-
tion, numéro d’inventaire et taille. La deuxième par-
tie, plus détaillée, est plutôt destinée à l’utilisateur 
non spécialiste. Enfin le champ « bibliographie » 
renseigne la bibliographie de l’image.

Par ailleurs, on a commencé la saisie de fiches 
descriptives complétées par les photographies uti-
lisées à des fins de diffusion de la recherche et de 
communication : rapports d’activités, publications, 
travail qui a été rendu parfois ardu par l’absence 
du numéro d’inventaire des images dans les publi-
cations.

En 2007, l’objectif est de permettre la consul-
tation d’un millier d’images de Bibracte sur le site 
internet.

Partenariats permettant l’enrichissement 
du fonds

1 - La couverture photographique de l’exposi-
tion temporaire « Trésors de femmes » a produit en-

viron sept cent photographies qui sont renseignées 
et accessibles sur la base de données.

2 - Dans le cadre d’une convention entre Bi-
bracte et la ville d’Orléans pour le Musée histori-
que et archéologique de l’Orléanais, une campa-
gne photographique du dépôt d’objets figurés en 
métal provenant de Neuvy-en-Sullias (Loiret) a 
également été réalisée cette année en prévision 
d’une exposition en mars 2007. Ce travail a néces-
sité les étapes suivantes :

- avant la prise de vue, identification de tout les 
éléments à photographier et collecte des besoins 
spécifiques des chercheurs (groupe de travail réu-
ni sous l’égide de l’UMR 5594),

- prise de vue in situ de trente cinq figures (per-
sonnages et animaux) et objets, soit un total de 
sept cent images (en moyenne une vingtaine de 
clichés par pièce),

- premières retouches (couleur cadrage 
contraste) des images,

1. Bibracte, Bdb 206, fiche de consultation de la photo 206 N° 
61729
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- sélection des clichés pour l’édition du cata-
logue, nouvelles retouches pour passer en haute 
définition, harmonisation des fonds, détourage, 
composition d’images à partir de plusieurs photo-
graphies. (Le temps de retouche des photographies 
numérique est plus important que celui nécessai-
re au tirage des photographies argentiques).

- saisie des notices relatives aux objets photo-
graphiés sur la base de données.

La convention autorise Bibracte à exploi-
ter sans exclusivité ce dossier photographique 
moyennant le versement d’une redevance à la 
Ville d’Orléans.

- une campagne de photographie des objets 
provenant du site de La Tène prêtés au musée de 
Bibracte est actuellement en cours.

2. Figure en ronde-bosse, alliage cuivreux, époque gallo-romaine, provenant du dépôt de Neuvy-en-Sullias (Loiret), 1861,  
Musée historique et archéologique de l’Orléanais, Inv. A 6291. H. 11,4 cm. ©Bibracte/A. Maillier.

Première Partie — BILAN DES ACTIVITÉS DE BIBRACTE

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2006.



20

4.1. Les actions de formation

Vue d’ensemble

Le centre de recherche accueille chaque année 
de plus en plus de stagiaires en formation (cf. supra, 
p. 11-12). 36 étudiants sont passés, à titre individuel, 
par le centre de documentation (hors équipes uni-
versitaires), ce qui représente 249 journées ouvrées. 
Les actions scolaires, qui ne sont pas présentées ici, 
se sont aussi particulièrement développées (cf. in-
fra, § 8).

Stage de sensibilisation à l’archéologie

- Du 11 au 13 janvier 2006 ; 54 étudiants, 3 enseignants. 
- Ecole du Louvre

Une seule session a eu lieu en 2006, année de 
transition en raison de l’évolution du cursus de 
l’établissement.

La démarche archéologique

- IUFM : dans le cadre de la semaine culturelle, stage de 2 jours, 
pour 32 participants. 
Thème : « pluridisciplinarité, la démarche archéologique et 
approches paysagères et environnementales »

Cette année, 54 étudiants de deuxième cycle 
sont venus découvrir le site et les structures de Bi-
bracte. Au cours de ce séjour, les étudiants ont accé-
dé au mode de fonctionnement d’un établissement 
scientifique et culturel bâti autour d’un site archéo-
logique. Ils ont pu apprécier les aspects scientifiques 
et muséographiques des missions de Bibracte. Ce sé-
jour fut complété par des découvertes du patrimoine 
régional de Bourgogne. A partir de 2007, les sessions 
de formation reprendront à un rythme plus soutenu, 
avec un effectif de stagiaires plus réduit.

Stage sur la dendrochronologie

Du 15 au 18 mai 2005 ; 9 participants. 
Suivi du stage : Georges-Noël Lambert, chercheur au CNRS, 
UMR 6565, et Sébastien Durost, CNRS, Besançon post-docto-
rant à Liège et Besançon

Public concerné : dendrochronologues, étu-
diants en dendrochronologie ou en archéologie, ar-
chéologues utilisant les techniques mises en œuvre 
par cette science.

Thèmes abordés :

Mise à jour du logiciel Dendron (logiciel de 
traitement des mesures dendrochronologiques). 
Initiation aux nouvelles fonctionnalités : régres-
sions, graphiques et cartographie automatique.

Préparation d’un publication d’articles de den-
drochronologie groupés dans un numéro spécial 
de la revue du CNRS : Histoire et Mesures.

Stage d’initiation à l’archéologie

Du 9 au 10 mai 2005 ; 12 participants. 
Suivi du stage : Anne Flouest, Pascal Paris (Bibracte) 
Public concerné : membres de l’Université pour Tous de Bour-
gogne, section Autun.

Chaque année, Bibracte donne la possibilité 
aux personnes suivant les cours de l’UTB de s’ini-
tier à l’archéologie de terrain (fouille, relevés topo-
graphiques, dessin et traitements du mobilier).

Stage d’introduction à la géomatique intégrée 
appliquée à la recherche archéologique

Du 18 au 22 septembre 2005 ; 11 personnes. 
Suivi du stage : Scott Madry, professeur d’anthropologie, associé 
à l’université de Caroline du Nord, USA ; Yannick Dellea, M.S. 
Université de Lausanne, Suisse et Fabrice Laudrin, topographe, 
Bibracte

Objectif : Fournir aux étudiants et chercheurs 
en archéologie les rudiments qui leur permettront 
d’évaluer l’intérêt d’utiliser un SIG et ses outils de 
télédétection pour leur recherche. Travail pratique 
avec des photographies aérienness et avec le logi-
ciel Arc GIS 9.0.

Stage d’initiation à l’étude de la céramique de 
Bibracte

Du 20 au 24 mars 2006 ; 13 personnes 
Suivi du stage : Thierry Luginbühl et Jana Hoznour (Université 
de Lausanne)

Objectif du stage : devant le départ de la quasi-
totalité des anciens responsables du mobilier des 
équipes fouillant sur le site rendant nécessaire la 
formation de nouveaux spécialistes, le « groupe 
transversal céramique » (GTC) a organisé un stage 
d’initiation qui s’est déroulé au Centre archéologi-
que du 20 au 24 mars 2006.

Ce stage a rassemblé une douzaine de partici-
pants des universités de Leipzig, de Tours, de Paris 4 

4. Les actions de formations, colloques , tables rondes et séminaires  
organisés par Bibracte (P. Paris)
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et de l’Ecole Nationale Supérieure. Donné infra, son 
programme a débuté par un rappel des objectifs et 
des méthodes de la céramologie et une présenta-
tion de l’évolution du faciès de l’oppidum (LT D1b-
Auguste, faciès gallo-romains), servant d’introduc-
tion à une formation plus pratique, spécifique aux 
céramiques du site : bibliographie, système de des-
cription, méthodes et conventions en vigueur à Bi-
bracte, exercices d’identification (catégories, formes, 
types, décors), inventaire et dessin de mobilier, for-
mation à la saisie pratique d’ensembles, méthodes 
quantitatives, datations et études diachroniques, etc. 
Une initiation à l’étude des inscriptions mineures, 
une récapitulation générale du traitement du mobi-
lier, de la mise au jour à la publication, et quelques 
considérations sur l’analyse historique de données 
céramologiques ont conclu ce stage, dont une ma-
jorité des participants devraient être présents pour 
un séminaire plus pratique, dans le cadre de recher-
ches sur les groupes de productions et l’utilisation 
des céramiques culinaires.

Programme du stage

Journée 1- Accueil des participants, objectifs du stage, buts et 
méthodes de la céramologie. Bibracte : faciès et chronologie, 
publications, système de description, catégories, formes, décors, 
exercices.

Journée 2- Types importés, types régionaux, exercices, inventaire 
de mobilier.

Journée 3 -Inventaire de mobilier, saisie d’ensembles, méthodes 
quantitatives, exercices.

Journée 4 - Inventaire de mobilier, datations, mise en horizons, 
études diachroniques, exercices.

Journée 5- Estampilles, tituli et graffites, récapitulation générale : 
« de la découverte à la bibliothèque ». Analyse historique de 
données céramologiques.

Stage amphores

Du 18 au 25 février 2006 ; 14 personnes 
Suivi du stage : Fabienne Olmer (CNRS, UMR 5140, Lattes)

Objectifs : Tri, dessin, inventaire du mobilier de 
la fouille de la Pâture du Couvent sur le Mont Beu-
vray.

Stage de numismatique gauloise

Du 13 février au 17 février 2006 ; 15 participants. 
Suivi du stage : Katherine Gruel (CNRS, UMR 8546-6, ENS 
Paris)

Objectifs : Étude et nettoyage prélimi-
naire sur des monnaies de sites : Bibracte, etc. 

Étude de coins sur des monnaies riedones. 
Réflexions sur le catalogage des monnaies gauloi-
ses.

Stage d’étude de mobilier

Du 3 avril au14 avril ; 10 participants 
Suivi du stage : Laurent Dhennequin, ATER (Paris 1), Fédérica 
Egloff (suivi du métal) et Jonathan Simon (suivi de la cérami-
que).

Public concerné : étudiants du Master Pro Ar-
chéologie de Paris 1.

Le stage « Laboratoire et archéologie « a été or-
ganisé grâce à l’accord de partenariat existant entre 
l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne et le centre 
archéologique du Mont-Beuvray. Ce stage, destiné 
aux étudiants du Master Pro d’archéologie dans le 
cadre de leur cursus universitaire, avait pour but de 
leur fournir les bases du travail de post-fouille en 
laboratoire à travers des cours et des exercices pra-
tiques.

Plusieurs aspects ont été abordés dans la par-
tie théorique. La structure spécifique du centre de 
recherche européen a été évoquée en préambule. 
Elle a été complétée par la visite du site et des mu-
sées de Bibracte et d’Autun. La chaîne opératoire 
du traitement des mobiliers issus de fouille, utili-
sée depuis plusieurs années par les équipes de Bi-
bracte, a ensuite été présentée en détail. Ces cours 
ont servi de fil conducteur pour la formation des 
étudiants à l’étude préliminaire de la céramique et 
des objets métalliques (techniques de nettoyage, 
initiation au sablage, identification des objets, étu-
de typologique, dessin, enregistrement sur fiches et 
sur informatique). La présentation des méthodes de 
conditionnement et de stockage a clôturé les en-
seignements. Quelques conférences ont également 
été organisées par les encadrants du stage sur leurs 
domaines de spécialité, afin d’attirer l’attention des 
étudiants sur des recherches récentes en archéolo-
gie. La partie pratique a consisté à ré-examiner le 
mobilier issu des premières années de fouilles du 
Champlain et de la Côme Chaudron, en se concen-
trant notamment sur les ensembles les plus inté-
ressants pour la compréhension de la chronologie 
relative du site.

L’objectif de ce stage de deux semaines a été 
complètement atteint, tant dans la formation des 
étudiants que dans la documentation des fouilles. 
L’accès au centre archéologique, et notamment à 
ses laboratoires, son dépôt et sa bibliothèque a éga-
lement permis aux étudiants de se confronter au 
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monde de la recherche. Faute de temps, les compé-
tences de l’atelier graphique n’ont pu être abordées 
que de manière théorique en cours et il serait inté-
ressant d’envisager une présentation plus élaborée 
dans l’avenir pour cet aspect très riche du centre, 
peut-être en faisant intervenir directement leurs 
membres lors de petites présentations.

Ce stage permet de souligner une nouvelle fois 
l’excellent outil qu’est Bibracte pour la formation 
en archéologie. Ceci est et doit rester l’une des mis-
sions fondamentales du centre.

Voyage d’étude Bibracte-Autun des Métiers de 
l’Archéologie de l’université de Nantes

21 au 24 mai 2006 ; 45 participants 
Suivi du stage : A. Flouest, P. Paris et V. Guichard 
Public concerné : les étudiants du MASTER de la promotion 
2005-2006

Dans le cadre du Master, C. Beck, S. Boulud et 
J.-N. Guyodo, maîtres de conférences de l’université, 
ont organisé un court voyage d’études en fin du se-
cond semestre (du 21 au 24 mai 2006) afin de visi-
ter et d’étudier les sites de Bibracte (oppidum gau-
lois associé à un centre archéologique européen) 
et d’Autun (ville gallo-romaine et médiévale).

Ce voyage d’études s’adressait aux étudiants du 
ainsi qu’à ceux de L3 parcours Archéologie. En lien 
étroit avec les cours, il en a constitué une applica-
tion pratique : visite et étude des vestiges, visite de 
centres archéologiques, contacts avec les archéolo-
gues professionnels de la région, etc…

Pourquoi et comment bâtir un projet 
pédagogique et culturel autour de l’objet 
archéologique ?

Table ronde accompagnée d’une bourse d’échanges des servi-
ces éducatifs des musées ; 50 participants 
26 et 27 octobre 2006 à Brive-la-Gaillarde (Musée Labenche)

Organisateurs : PNR « patrimoine » et ses trois opérateurs 
principaux, le Centre Régional de Documentation Pédagogique 
de Bourgogne, l’Institut Universitaire de Formation des Maîtres 
de Bourgogne (IUFM) et Bibracte – site archéologique, centre ar-
chéologique européen et musée de la civilisation celtique –, avec 
le service éducatif du musée de Labenche de Brive-la-gaillarde, 
François Moser conservateur du patrimoine, et la participation de 
la DRAC de Bourgogne.

Public concerné : une cinquantaine de person-
nes ressources pour les arts et la culture de différen-
tes académies, des médiateurs culturels des collec-
tivités territoriales et des établissements culturels.

Ces journées de formation axées autour d’in-
terventions de spécialistes, d’une bourse d’échan-

ge d’outils et de démarches pédagogiques ainsi 
qu’une table ronde, ont eu pour objectifs de :
-	 Mener une réflexion sur la média-

tion de la démarche archéologique, 	
-	 Fournir aux personnes ressources les infor-

mations et pistes nécessaires à la concep-
tion, mise en œuvre et évaluation de projets 
autour du patrimoine archéologique,	

-	 Partager des expériences, des prati-
ques, des interrogations et des projets,	

-	 Sensibiliser les enseignants, les forma-
teurs, les chercheurs, les acteurs culturels, 
aux apports de l’archéologie et à ses dif-
férentes exploitations pédagogiques.	
La formation 2006 s’est inscrite dans la conti-

nuité des actions du PNR qui ont mis l’accent sur la 
notion de transmission des savoirs et sur l’actualité 
de la recherche archéologique au travers de sémi-
naires organisés chaque année depuis 2003 et de 
bourses d’échange d’outils et de démarches péda-
gogiques initiées en 2004.

Accueil de stagiaires individuels  
(hors recherche)

3 avril au 23 juin : Anne-sophie Magnosi, licen-
ce professionnelle de tourisme de Caen,

18 avril au 5 mai : Marie-Hélène Colpart, CFPPA 
Château-Chinon,

Les jeudis d’octobre à avril : Carole Broilliard et 
Géraldine Simmonet, BTS Tourisme Château-Chinon,

22 mai au 14 juillet : Céline Grimouille et Julie 
Ferrigno, BTS Tourisme Château-Chinon,

3 juillet au 1er septembre : Marie-Laure Granger, 
MST « tourisme et patrimoine », université Lyon II,

3 juillet au 1er septembre : Adeline Balsa, MST 
« tourisme et patrimoine », université Lyon II,

Juillet : Maïa Neiermann, IAE de Dijon,
Pendant 10 jours : LEGTA de Château-Chinon, 

bac pro services en milieu rural : deux élèves pour 
actions professionnelles.
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4.2. Colloques, tables rondes  
et séminaires

Celtes et Gaulois : L’archéologie face à l’histoire

3 au 7 juillet 2006 ; 130 participants 
Lieu : Collège de France, Paris

Seconde étape d’un projet piloté avec Christian 
Goudineau, titulaire de la chaire d’Antiquité natio-
nale du Collège de France, ce colloque était destiné 
à effectuer la synthèse de vingt années de recher-
ches sur les Celtes protohistoriques.

Il s’est ouvert avec la présentation à Christian 
Goudineau des cinq volumes d’actes des tables 
rondes préparatoires, tenues au printemps 2005. Les 
cinq séances de travail ont suivi les thématiques 
des tables rondes, dont les conclusions ont été ex-
posées au cours d’autant de rapports introductifs.

Le colloque sera suivi d’une publication dans la 
collection Bibracte, prévue en 2007. Les séances ont 
par ailleurs pu répondre rapidement être mises en 
accès sur internet, dans le cadre d’un partenariat 
avec le service de Diffusion des Savoirs de l’Ecole 
Normale Supérieure. L’ensemble reste consultable 
sur le site www.diffusion.ens.fr

Programme du colloque : 

« Les Celtes dans l’historiographie et l’idéologie modernes » 
Thème de la table ronde de Leipzig	
Sous la présidence de Roland Recht, Professeur au Collège de 
France, titulaire de la chaire « Histoire de l’art européen médiéval 
et moderne ».	
Rapport introductif de Sabine Rieckhoff, Professeur à l’université 
de Leipzig

« La préhistoire des Celtes »  
Thème de la table ronde de Bologne	
Sous la présidence de Jean Guilaine, Professeur au Collège de 
France, titulaire de la chaire « Civilisations de l’Europe au Néoli-
thique et à l’âge du Bronze ».	
Rapport introductif de Daniele Vitali, Professeur à l’université de 
Bologne

« Les civilisés et les barbares »  
Thème de la table ronde de Budapest	
Sous la présidence de Pierre Briant, Professeur au Collège de 
France, titulaire de la chaire « Histoire et civilisation du monde 
achéménide et de l’empire d’Alexandre ».	
Rapport introductif de Miklós Szabó, Professeur à l’université 
Eötvös Lórand de Budapest

« Les mutations de la fin de l’âge du Fer » 
Thème de la table-ronde de Cambridge	
Sous la présidence de Pierre Toubert, Professeur honoraire au 
Collège de France, titulaire de la chaire « Histoire de l’Occident 
méditerranéen au Moyen Âge ».	
Rapport introductif de Colin Haselgrove, Professeur à l’Univer-
sité de Leicester

« La romanisation et la question de l’héritage celtique »  
Thème de la table-ronde de Lausanne	
Sous la présidence de John Scheid, Professeur au Collège de 
France, titulaire de la chaire « Religion, institutions et société de 
la Rome Antique ».	
Rapport introductif de Daniel Paunier, 	
Professeur émérite de l’Université de Lausanne

Excursions à Lyon et Bibracte 

Les res naturalia de la romanisation

Première journée d’information du PPF Sociétés antiques dans 
l’est de la Gaule 
13 et 14 septembre 2006 ; 15 participants 
Coordination : Christophe Petit et Michel Reddé

Ce séminaire a constitué la première action du 
projet « Sociétés antiques de l’est de la Gaule » por-
té par Michel Reddé (EPHE) et financé par le mi-
nistère de la Recherche, en tant que « programme 
pluri-formations (PPF) ». Ce projet a pour ambition 
de favoriser les échanges entre les acteurs de la re-
cherche intéressés par la thématique.

Bibracte est associé à cette initiative pour assu-
rer le secrétariat et l’accueil des séminaires qui sont 
prévus de deux à trois par an.

Le premier séminaire a fait le point des avan-
cées dans le domaine de l’environnement au pas-
sage âge du Fer – Époque Romaine, soit entre 150 
avant J.-C. et 150 après J.-C. Cette journée a été l’oc-
casion de présenter aux archéologues et à l’ensem-
ble des paléo-environnementalistes des résultats 
concernant la France du Nord-Est et d’en discuter 
ensemble. Les orateurs ont eu la charge de faire 
un bilan (sites archéologiques, séquences palyno-
logiques, bois, C14…), de présenter les principaux 
acquis scientifiques, et de proposer une démarche 
de travail et des perspectives de recherches pour le 
projet sur 4 ans.
	
Programme

C. Petit et M. Reddé : Introduction	
J.-P. Garcia : les données climatiques : de l’échelle globale à l’im-
pact régional.	
H. Richard : Le paysage végétal : climat et/ou anthropisation.	
F. Favory : Les acquis de l’expérience « ARCHEOMEDES » : 	
le paysage.	
C. Petit : Les dynamiques alluviales à l’époque romaine en France 
du Nord-Est.	
P. Nouvel : Les choix agronomiques des exploitants agricoles 
gallo-romains sur les plateaux calcaires.	
J. Lambert : L’apport de la dendrochronologie de l’age du fer et 
de l’époque romaine en France du Nord-Est.	
J. Wiethold : Les fruits et la romanisation en France orientale : 
l’apport de la carpologie.	
D. Cambou : Les animaux et la romanisation : l’apport de l’archéo-
zoologie.
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Les entretiens de Bibracte

15 septembre 2006 ; 70 participants 
Thème : Le patrimoine immatériel :  
de la collecte à la restitution

La troisième édition des entretiens de Bibracte, 
journée d’information organisée en partenariat 
avec le Parc naturel du Morvan à l’intention des 
décideurs locaux, a été consacrée à un thème d’ac-
tualité, puisque le Parc doit se doter prochainement 
d’une « Maison du Patrimoine oral », qui aura une 
double vocation d’archivage et de restitution au 
public.

Programme

Introduction : le patrimoine immatériel du Morvan et la Maison 
du Patrimoine Oral, des enjeux pour le territoire bourguignon

- Patrice Joly Vice-Président du Parc régional du Morvan en 	
charge de la culture & Président du GAL Leader+ Morvan

Patrimoine immatériel et musée : définition des notions et 
problématique

- Mariannick Jadé Centre Alexandre Koyré, Muséum national 
d’Histoire naturelle, Paris

La sauvegarde du patrimoine immatériel sonore : quelles 
perspectives pour les phonothèques de l’oral à l’heure de la 
dématérialisation des contenus ?

- Véronique Ginouves Phonothèque de la Maison Méditerra-
néenne des Sciences de l’Homme, Aix-en-Provence

La mission régionale d’archivage sonore de Bourgogne

- Marie-Jo Bour Directrice de Musiques Danses Bourgogne, 
Dijon et Mickaël O’Sullivan Association Mémoires Vives, Anost

L’action des associations de musiques et danses traditionnelles

- André Ricros Fédération des Associations de Musiques 
et Danses Traditionnelles

La conservation des langues non-écrites

- Françoise Dumas Linguiste, Université de Bourgogne

La collecte des gestes et savoir-faire : l’exemple du Morvan

- Philippe Hoeltzel Chargé de mission, Parc naturel régional du 
Morvan

Le patrimoine immatériel comme support de formation, l’ora-
lité pour faire vivre le patrimoine

- Rémi Guillaumeau Conseiller, Direction Régionale de la Jeu-
nesse et des Sports de Bourgogne, & Conteur

- Eloïse Vial Chargée de projets, Bibracte

- Débat de synthèse animé par Christian Hottin Chef de la 
mission Ethnologie, Ministère de la Culture (DAPA)

Table ronde Murus celticus

11 et 12 octobre 2006 ; 33 participants  
Coordination : Stephan Fichtl (université François Rabelais, 
Tours)

Ce colloque a été organisé par l’université Fran-
çois rabelais de Tours (Pr St. Fichtl), l’université Marc 
Bloch de Strasbourg (Pr A.-M. Adam) et Bibracte. 
Cette thématique a permis aux chercheurs de pré-
senter, au moyen d’exemples, les différentes formes 
de remparts, leur distribution sur tout le territoire 
celte et leur évolution au cours de l’âge du Fer.

Les actes de ce colloque seront édités dans la 
collection Bibracte en 2008.

Programme :

- Stephan Fichtl : Introduction à la table ronde et présentation 
du projet européen « premières villes européennes au nord des 
Alpes ».

Les remparts du 1er âge du Fer et du début de La Tène

- Anne-Marie Adam : Les systèmes fortifiés du Britzgyberg 
(Haut-Rhin): pour une relecture des données	
- Otto Urban : Les remparts de Vix (Côte d’Or)	
- Pierre-Paul Bonenfant : Le rempart du Cheslé et les remparts 
de l’âge du Fer en Belgique	
- Philippe Gruat : Le rempart de Puech de Mur (Aveyron)

Les remparts à poutrage horizontal

- Susanne Sievers : Die Wallgrabungen von Manching im Vergleich	
- Stephan Fichtl, Clément Feliu : L’architecture des remparts de 
l’oppidum du Fossé des Pandours (Bas-Rhin)	
- Laurent Vaxelaire, Stephan Fichtl : Le murus gallicus de 
Besançon-Vesontio (Doubs) : la fouille des « Remparts arasés »	
- Otto Urban : La fortification externe de l’oppidum de Bibracte 
et sa poterne	
- Fabienne Creuzenet : Les remparts d’En Curiot à Alésia 	
(Côte d’Or) 	
- Anne Colin : Les remparts de la Croix Saint-Charles à Alésia 
(Côte d’Or)	
- Martine Méniel : Le murus gallicus de Vertault (Côte d’Or)	
- Thierry Dechezleprêtre : La porte et le rempart de Vernon 
(Eure)	
- David Lallemand : La porte de Babylone à Hérisson (Allier)

Les remparts à talus massif

- Philippe Barral : Le rempart de Gellerthegy (Hongrie)	
- Matthias Leicht : Le rempart de Kelheilm	
- Andrea Zeeb-Lanz : Ausgrabung auf dem Donnersberg 2004 
- Neue Erkenntnisse zum sog. „Schlackenwall	
- Gilbert Kaenel : Le rempart du Mont Vully	
- Caroline Brunetti : Le rempart d’Yverdon	
- Léopold Pflug : Comparaison des modes constructifs des rem-
parts du Mont Vully, de Semuz et d’Yverdon

Autres types de remparts et comparaisons avec les régions 
limitrophes

- Thomas Perltwieser : Les remparts de Gergovie 	
(Puy-de-Dôme)	
- Pierre Moret : Les remparts du monde ibérique
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Huitième Rencontre annuelle des Grands 
Sites de France

30 mai – 1er Juin :

Bibracte, qui est l’un des 32 membres du Réseau 
des Grands sites de France (Association loi de 1901), 
a accueilli la 8e rencontre annuelle du réseau. Une 
thématique, particulièrement pertinente dans notre 
cas, « Grands Sites et stratégies touristiques des terri-
toires », avait été choisie par les rencontres.

Cette importante manifestation a regroupé près 
de 100 participants, comprenant principalement 
des membres du réseau (élus et techniciens), mais 
aussi de nombreux représentants de l’Administra-
tion et des partenaires régionaux de Bibracte. Elle 
a permis de faire découvrir ou mieux connaître Bi-
bracte à ce public de décideurs.

Problématique

Trente deux Grands Sites, près de 27 millions de 
visiteurs : ces deux chiffres relatifs aux membres du 
RGSF en 2006 résument l’enjeu touristique que re-
présentent les Grands Sites.

L’histoire des « Grands Sites » est liée à celle du 
tourisme : « découverts » par les premiers voyageurs 
du XIXe siècle qui, stylo ou pinceau (puis appareil 
photo) à la main, les consacrent et les popularisent, 
leur fréquentation s’accroît fortement au rythme 
du développement des moyens de transports et 
du temps libre. Au point qu’ils deviennent de véri-
tables « icônes » des destinations touristiques et de 
leur communication.

Les politiques développées depuis un siècle par 
l’Etat ont permis de préserver ces grands paysages 
emblématiques, puis de réhabiliter ceux qui ont 
souffert d’une pression touristique non maîtrisée. 
Elles sont confortées aujourd’hui par des mesures 
actives de gestion, mises en place par les collectivi-
tés, qui visent non seulement à l’entretien paysager 
et environnemental des sites, mais aussi à l’amélio-
ration de l’accueil et des services offerts aux visi-
teurs ainsi qu’au développement local.

Les gestionnaires ont acquis des savoir-faire 
reconnus, notamment en matière d’aménagement 
des sites, de régulation des flux dans les espaces 
ouverts, de gestion des conflits d’usage.

Mais ceux-ci sont souvent plus démunis lors-
qu’ils subissent des décisions prises par les organis-
mes territoriaux en charge du tourisme sans qu’ils 
y aient été associés ou lorsqu’ils sont confrontés à 
la surexploitation commerciale des sites et de leur 
image. Et plus encore lorsqu’ils doivent mettre en 
place une stratégie de développement touristique 
du site dont ils ont la charge.

Aujourd’hui, l’enjeu touristique des Grands Si-
tes demande certainement à être abordé de façon 
plus explicite et plus approfondie, et les compéten-
ces doivent être développées dans ce domaine.

C’était l’objectif de ces Huitièmes Rencontres 
des Grands Sites, qui, pour la première fois, asso-
ciaient acteurs et décideurs du secteur du tourisme 
autour des questions suivantes :
-	 Que sait-on des visiteurs des Grands 

Sites et de leurs aspirations ?	
-	 Que représentent les Grands Sites d’un 

point de vue touristique ? comment en cer-
ner l’impact, notamment économique ?	

- 	 Quelle est la particularité des Grands Si-
tes parmi les espaces patrimoniaux (monu-
ments historiques ou espaces naturels pro-
tégés) participant de l’offre touristique de la 
France et accueillant un large public ? quels 
en sont les atouts à valoriser ?	

- 	 Quel type de tourisme développer à partir des 
Grands Sites qui concilient attractivité, satisfac-
tion des publics et cohérence avec les valeurs 
de développement durable qu’ils portent ?	

- 	 Comment faire en sorte que les acteurs de la 
préservation des sites et les acteurs du tourisme 
puissent dépasser leurs appréhensions réci-
proques et mieux travailler ensemble ?	

-	 Comment mobiliser les entreprises touristi-
ques autour d’un projet de Grand Site ?	

Le thème de ces Rencontres s’inscrivait dans le 
cadre d’une réflexion de fond que mène le Réseau 
des Grands Sites de France sur le sens contempo-
rain des Grands Sites.

Cette réflexion sur l’identité, les valeurs commu-
nes et le positionnement des Grands Sites s’appuie 
sur des compétences spécialisées, notamment en 
sémiologie. Elle s’est enrichie des « regards croisés » 
entre les Grands Sites et les acteurs du tourisme.
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Programme

Mardi 30 mai

	 18 h 30 Assemblée générale et Conseil d’administration ouvert du 
RGSF	
21 h 00 Buffet dîner d’accueil à Glux-en-Glenne

Mercredi 31 mai

	 9 h 30 Accueil au Centre archéologique européen 	
à Glux-en-Glenne	
Vincent GUICHARD, directeur général de la SAEMN de Bibracte

Ouverture des Rencontres

Président de séance Gérard VOISIN, Président du Réseau  
des Grands Sites de France	
	
10 h 00 Grands Sites et tourisme, à la croisée des chemins	
Anne VOURC’H, directrice du Réseau des Grands Sites de France	
10 h 30 Bibracte-Mont Beuvray et ses enjeux touristiques	
Vincent GUICHARD, directeur général de la SAEMN de Bibracte,	
Françoise PAQUELOT, directrice du développement culturel 	
et des publics	
Jacky GORLIER, directeur technique	
11 h 00 Pause

Président de séance : Philippe LÉGLISE, directeur régional du tourisme 
de Bourgogne

	 11 h 20 Place et rôle des Grands Sites dans les stratégies touristiques 
des territoires	
Christian MANTEI, directeur général d’ODIT- France 
11 h 50 Discussion 
12 h 30 Déjeuner à Glux-en-Glenne

Président de séance : Robert JACQUEMARD, président du CDT de 
Saône et Loire

	 14 h 30 Les retombées touristiques des Grands Sites	
Bernard POUVEREL, directeur de l’EPCC du Pont du Gard 
15 h 15 Les partenariats avec les acteurs et professionnels du tou-
risme, élément clé du tourisme durable	
Sally KING, Responsable des publics, Jurassic Coast, site du patri-
moine mondial, Dorset, Royaume Uni	
16 h 00 Pause	
16 h 15 Sortie de terrain (en groupes)	
Valorisation touristique du site patrimonial : site archéologique et 
Mont Beuvray 
Équipement et produits touristiques de Bibracte-Mont Beuvray : cen-
tre archéologique européen, musée, hébergement, produits de visite	
L’articulation des territoires touristiques et des acteurs autour de 
Bibracte-Mont Beuvray : les relations avec Autun 
19 h 30 Apéritif avec les élus et acteurs du territoire au Musée de 
Bibracte 
Dîner au Musée de Bibracte – Saint-Léger-sous-Beuvray

Jeudi 1er juin

	 9 h 00-10 h 45 Ateliers au Centre archéologique européen à Glux-en-
Glenne

Atelier 1 : que sait-on des visiteurs des Grands Sites ?  
comment mieux connaître les besoins et attentes  
des visiteurs ?

	 Animateur : Philippe BRAIVE, Conservatoire du littoral 
Rapporteur : Philippe MAIGNE, Grand Site Sainte Victoire	
Mathilde MILOT et Maud BOISSAC, étudiantes de Master Irest, 	
« Les publics des Grands Sites, bilan de l’enquête réalisée auprès des 
gestionnaires »	
Marie-Cécile BARD, chargée de l’accueil du public au Puy de Dôme, 
« Les enquêtes de fréquentation du Puy de Dôme »	
Stéphane BARELLE, chargé de mission Vallée de la Clarée et Laurent 

ARCUSET Géosystème, professeur associé à l’université d’Avignon 
(Master MCI Tourisme), « L’étude qualitative des visiteurs de la Vallée 
de la Clarée et de la vallée Étroite »

Atelier 2 : quel rôle pour les gestionnaires de Grands Sites 
en matière de tourisme ? comment mieux travailler avec les 
OT-CDT-CRT ?

	 Animatrice : Sylvie BARRERE, ODIT France	
Rapporteur : Bruno CARIOU, Pointe du Raz 
Louis VILLARET, président du Comité départemental du Tourisme 
de l’Hérault, président de la communauté de communes de la Haute 
Vallée de l’Hérault, « Le Grand Site de Saint Guilhem-le-Désert-Gor-
ges de l’Hérault dans la promotion touristique du département » 
Jean LEYSENNE, président de l’office du tourisme du Marais Poitevin 
des deux Sèvres et Sandrine GUIHENEUF chargée de mission 
Grand Site du Marais poitevin, « Grands Sites et OT, organiser une 
coopération » 
Maria DE VOS, Dune du Pilat, directrice de l’Office du Tourisme et 
chargée de mission pour le Grand Site de la Dune du Pilat, « Acteurs 
du tourisme et acteurs de la protection : regards croisés »

Atelier 3 : les bons partenariats avec les professionnels privés 
du tourisme

	 Animateur : Eric JOURNAUX, Ministère de la jeunesse, des sports 	
et de la vie associative	
Rapporteur : Pascale PLAZA, SAEMN de Bibracte 
Bertrand GAUVRIT, Syndicat mixte du Puy-Mary, « Le développe-
ment d’une dynamique touristique pour le Grand Site du Puy Mary »	
Françoise PAQUELOT, directrice des publics et Pascale PLAZA, 
chargée du développement touristique, SAEMN de Bibracte, 	
« Fédérer les acteurs du tourisme à partir d’un Grand Site » 
Christophe FERNEY, chargé de mission tourisme au PNR 	
du Morvan et Eric GABAT, gérant de la Velotte à Brassy : 	
« Un partenariat entre un Parc et un hébergeur » 
Mathieu ROCHEBLAVE, chargé de mission PNR du Vercors, 	
« Le label « Parc naturel régional » dans les services touristiques »

Atelier 4 : le tourisme, jusqu’où ? et quel tourisme ?

	 Animatrice : Claudine ZYSBERG, ministère de l’écologie et du 	
développement durable	
Rapporteur : Soline ARCHAMBAULT, RGSF 
Annick LEYMARIE, maire de Rocamadour, « Quel tourisme pour le 
grand site de Rocamadour ? » 
Michèle PRATS, secrétaire générale de l’ICOMOS, « La charte du 
tourisme culturel de l’ICOMOS » 
Pascal RIBAUD, directeur du Parc naturel régional du Morvan,	
 « La charte européenne du tourisme durable dans les espaces 
protégés »

Président de séance : Jean-Pierre THIBAULT, ICOMOS

	 11 h 00 Rapports des ateliers en séance plénière	
11 h 40 Débat	
12 h 15 Intervention de Catherine BERGEAL, sous directrice des 
sites et des paysages, Ministère de l’écologie et du développement 
durable	
12 h 45 Déjeuner à Glux-en-Glenne, en présence des parlementaires 
et des représentants de l’Etat 
15 h 00 Présentation de la synthèse des travaux par Gérard VOISIN, 
président du Réseau des Grands Sites de France 
15 h 15 Clôture des Rencontres par Thierry BAUDIER, directeur 
général de Maison de la France, représentant M. Léon BERTRAND, 
ministre délégué au Tourisme	
15 h 45 Point presse	
16 h 00 Inauguration de l’exposition photographique sur les Grands 
Sites 
16 h 20 Cocktail de clôture
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Gestion de la documentation scientifique 
et des mobiliers issus des opérations 
archéologiques dans le cadre de la 
réglementation simplifiée

25-27 septembre 2006 
Séminaire organisé par la Sous-direction de l’archéologie, 
de l’ethnologie, de l’inventaire et du système d’information. 
51 participants.

L’objectif de cette table ronde était de regrou-
per les responsables, à tous niveaux, des différen-
tes structures de l’Etat, pour aborder les différents 
moyens de gestion de la documentation archéolo-
gique.

Les thèmes abordés ont été les suivants :
-	 Le cadre juridique : statut juridique 

et régime de propriété du mobilier 
et de la documentation scientifique.	

-	 Le processus de gestion du mobilier et de 
la documentation scientifique : expérien-
ces et bilans au sein des SRA : système de 
gestion des archives de fouilles en place au 
SRA Alsace, Bourgogne, Pays-de-Loire, Lorrai-
ne, Rhône-Alpes, Aquitaine, à Bibracte.	

-	 Point de vue et place des opérateurs et des musées 
dans le processus de gestion du mobilier et de 
la documentation scientifique : gestion du mobi-
lier et de la documentation scientifique au sein 
d’une unité archéologique de collectivité, expé-
rience du passage des collections d’une opéra-
tion d’archéologie préventive aux musées.	

-	 Les expériences thématiques : gestion des col-
lections anthropologiques en Paca (ostéothè-
que et dépôt archéologique régional) ; gestion 
de la documentation scientifique (le patrimoi-
ne iconographique pariétal préhistorique).	

-	 Information sur les travaux de l’EAC et sur 
le symposium de mars 2007.	

Ces présentations ont été suivies d’échanges et 
d’une première synthèse. Des perspectives ont été 
évoquées.
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5 Diffusion de la recherche

Les éditions (M. Giudicelli)

Ouvrages traités par la cellule éditoriale de 
Bibracte. Rappel des différentes collections

La collection Bibracte

La collection « Bibracte » édite les synthèses des 
recherches sur le terrain, les monographies sur Bi-
bracte, les actes de colloques tenus au Centre. Dans 
cette collection, la série “études sur Bibracte et le 
Mont Beuvray” est appelée à regrouper des articles 
de 20 à 60 pages, travaux de recherches ou appro-
ches méthodologiques.

Le rapport d’activité

Le rapport d’activité annuel, qui demande deux à 
trois mois de travail pour le service recherche-édition, 
est édité dans une série qui lui est propre.

Publications extérieures

Dans le cadre de conventions, certains travaux 
préparés par l’équipe peuvent aussi être publiés 
dans d’autres collections (ex. actes du colloque de 
Budapest en novembre 1997).

Les ouvrages de diffusion

Les catalogues d’exposition et les guides ont 
également leur format propre.

2006 fut une année particulièrement productive. 
Tout d’abord a pu être finalisé le premier ouvrage 
de la série des Etudes sur Bibracte et le Mont Beuvray, 
enrichi par deux catalogues raisonnés en couleur 
des objets en verre et des graffites trouvés depuis 
le XIXe siècle.

Entre mai et juillet 2005, cinq tables rondes 
avaient été organisées à l’initiative du Collège de 
France et de Bibracte, en partenariat avec les uni-
versités de Bologne, Budapest, Cambridge/Leicester, 
Lausanne et Leipzig. Soixante-quatorze spécialistes 
avaient contribué à ces tables rondes. L’objectif de 
ces rencontres était d’insérer dans des perspectives 
historiques les acquis obtenus par la recherche ar-
chéologique depuis environ un quart de siècle.

En plus de la mise en ligne des 74 contributions, 
il fut décidé de publier les cinq volumes de ces ac-
tes pour l’ouverture du colloque international au 
Collège de France (3 au 7 juillet 2006). Ce pari a 
pu être tenu grâce à l’embauche en CDD de Char-
lotte Félix qui avait accompli l’année précédente 
un stage au service Edition pour l’obtention d’un 
diplôme Master 2 « Archéosciences ». Il a fallu éga-
lement retarder la sortie de la publication sur Les 
monnaies de Bibracte afin de tenir ce délai.

Les actes du colloque Les dépôts métalliques 
aux âges du Fer en Europe ont pu également être fi-
nalisés durant l’été, ce qui porte aujourd’hui à seize 
le nombre d’ouvrages de la collection Bibracte.

Les ouvrages prioritaires en 2007 sont les suivants :

-	 Tout d’abord la publication des monnaies de 
Bibracte dont la synthèse est complétée par de 
nombreux index, un catalogue raisonné des 208 
types trouvés à Bibracte et une centaine de plan-
ches regroupant les 2500 monnaies lisibles ;	

-	 Les actes du colloque « Sur les traces de Cé-
sar, militaria tardo-républicains en contexte 
celtique », tenu à Bibracte en 2002. L’avancée 
des textes devra permettre la sortie de cet 
ouvrage dans les premiers mois de 2007 ;	

-	 La publication de la fontaine Saint-Pierre est éga-
lement promise pour 2007. L’avancée des textes et 
des illustrations doit pouvoir le permettre.	
L’objectif de la cellule éditoriale est avant tout de 

publier toutes les recherches qui ont eu lieu sur le site 
et les rencontres de spécialistes suscitées par Bibracte.

Ouvrages traités en externe

A la liste déjà longue des ouvrages conçus en 
interne, il faut en ajouter trois autres, réalisés en par-
tenariat.

Les actes du colloque de Luxembourg « L’ar-
chéologie, instrument du politique ? » tenu les 16 au 
16 novembre 2005, ont paru dans la Collection na-
tionale du réseau des centres de documentation 
pédagogique pilotée par le CRDP de Bourgogne, en 
co-édition avec Bibracte.

Au rang des ouvrages de vulgarisation, Bibracte 
a co-produit avec l’éditeur Bleu autour, « La cuisine 
gauloise continue », cuisine gauloise réinventée à 
partir des données de archéologues et déclinée en 
300 recettes (auteurs, A. Flouest et J.-P. Romac).
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Enfin, un ouvrage destiné à présenter l’histori-
que et le bilan de vingt ans de recherches à Bibrac-
te est sorti en décembre 2006 (texte d’A.-M. Roméro, 
photographies d’A. Maillier). Il est édité par Bibrac-
te avec l’aide de l’entreprise de journalisme France 
Territoires Magazine.

La collection « Bibracte »

1 - Buchsenschutz, Richard 1996 : BUCHSENSCHUTZ 
(O.), RICHARD (H). dir. — L’environnement du Mont 
Beuvray. Glux-en-Glenne (Nièvre) : Centre archéologique 
européen du Mont Beuvray, 1996 (Bibracte; 1).

2 - Arcelin, Tuffreau-Libre 1998 : ARCELIN (P.),  
TUFFREAU-LIBRE (M.) dir. — La quantification des 
céramiques. Conditions et protocole. Glux-en-Glenne : 
Centre archéologique européen du Mont Beuvray, 1998, 
(Bibracte ; 2).

3 - Buchsenschutz, Guillaumet, Ralston 1999 :  
BUCHSENSCHUTZ (O.), GUILLAUMET (J.-P.), RALSTON 
(I.) dir. — Les remparts de Bibracte. Recherches récentes 
sur la Porte du Rebout et le tracé des fortifications. Glux-
en-Glenne (Nièvre) : Centre archéologique européen du 
Mont Beuvray, 1999 (Bibracte; 3).

4 - Guichard et al. 2000a : Guichard (V.), Sievers (S.),  
Urban (O.) dir. – Les processus d’urbanisation à l’âge du 
Fer. Eisenzeitliche Urbanisierungsprozesse. Actes du col-
loque des 8-11 juin 1998. Glux-en-Glenne : Centre archéo-
logique européen du Mont Beuvray, 2000 (Bibracte ; 4).

5 - Guichard, Perrin 2002 : GUICHARD (V.), PERRIN (F.) 
(dir.). — L’aristocratie celte à la fin de l’âge du Fer (Ier 
s. av. J.-C.- Ier s. ap. J.-C). Actes de la table ronde des 10 
et 11 juin 1999, Glux-en-Glenne (58). Glux-en-Glenne : 
Centre archéologique européen du Mont beuvray, 2002 
(Bibracte ; 5).

6 - Maranski, Guichard 2002 : MARANSKI (D.), 
GUICHARD (V.) dir. — Les âges du Fer en Nivernais, Bour-
bonnais et Berry oriental : regards européens sur les âges 
du Fer en France. Actes du 17e colloque de l’AFEAF (Ne-
vers, 20 au 20 mai 1993). Glux-en-Glenne, Centre archéo-
logique européen du Mont Beuvray, 2002 (Bibracte : 6).

7 - Olmer 2003 : OLMER (F.). — Les amphores de  
Bibracte (2). Le commerce du vin chez les Éduens d’après 
les timbres d’amphores. Catalogue des timbres de Bibracte 
de 1984 à 1998. Catalogue des timbres de Bourgogne. 
Glux-en-Glenne : BIBRACTE, 2003, (Bibracte ; 7).

8 - Paunier, Luginbühl 2004 : PAUNIER (D.), LUGINBÜHL 
(T.) dir. — Le site de la maison 1 du Parc aux Chevaux 
(PC 1). Des origines de l’oppidum au règne de Tibère. 
Glux-en-Glenne : BIBRACTE, 2004, 472 p. ; 350 ill. ; 7 pl. 
h.t. couleur (Bibracte ; 8).

9 - Baray 2004 : BARAY (L.) dir. — Archéologie des 
pratiques funéraires. Approches critiques. Glux-en-Glenne : 
BIBRACTE, 2004, 316 p., 124 ill., (Bibracte ; 9).

10 - Guillaumet, Szabó 2006 : GUILLAUMET (J.-P.),  
SZABÓ (M.) dir. — Études sur Bibracte – 1. Glux-en-Glen-
ne : BIBRACTE, 2006 (Bibracte ; 10).

11 - Bataille, Guillaumet 2006 : BATAILLE (G.),  
GUILLAUMET (J.-P.). — Les dépôts métalliques aux âges 
du Fer en Europe. Actes de la table ronde de Bibracte, 
13 au 13 octobre 2004. Glux-en-Glenne : BIBRACTE, 2005 
(Bibracte ; 11).

12-1 - Rieckhoff 2006 : RIECKHOFF (S.) dir. — Celtes 
et Gaulois, l’Archéologie face à l’Histoire, 1 : Celtes et 
Gaulois dans l’Histoire, l’historiographie et l’idéologie mo-
derne. Actes de la table ronde de Leipzig, 16 au 17 juin 
2005. Glux-en-Glenne : Bibracte, 2006, 252 p. 79 ill.  
(Bibracte ; 12/1).

12-2 - Vitali 2006 : VITALI (D.) dir. — Celtes et Gaulois, 
l’Archéologie face à l’Histoire, 2 : la Préhistoire des Celtes. 
Actes de la table ronde de Bologne-Monterenzio, 28 au 
29 mai 2005. Glux-en-Glenne : Bibracte, 2006  
(Bibracte ; 12/2).

12-3 - Szabó 2006 : SZABÓ (M.) dir. — Celtes et Gau-
lois, l’Archéologie face à l’Histoire, 3 : les Civilisés et les 
Barbares (du Ve au IIe siècle avant J.-C.). Actes de la table 
ronde de Budapest, 17 au 18 juin 2005. Glux-en-Glenne : 
Bibracte, 2006 (Bibracte ; 12/3).

12-4 - Haselgrove 2006 : HASELGROVE (C.) dir. — Celtes 
et Gaulois, l’Archéologie face à l’Histoire, 4 : les mutations 
de la fin de l’âge du Fer. Actes de la table ronde de Cam-
bridge, 7-8 juillet 2005. Glux-en-Glenne : Bibracte, 2006 
(Bibracte ; 12/4).

12-5 - Paunier 2006 : PAUNIER (D.) dir. — Celtes et Gau-
lois, l’Archéologie face à l’Histoire, 5 : la romanisation et 
la question de l’héritage celtique. Actes de la table ronde 
de Lausanne, 17 au 18 juin 2005. Glux-en-Glenne : Bibrac 
06 (Bibracte ; 12/5).
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Conférences sur Bibracte, communications, 
publications.

Conférences et communications sur Bibracte

Février
- 10/2 : Nancy, communauté d’agglomération, table ronde sur 
l’avenir du musée du Fer, intervention sur le mode de fonction-
nement de Bibracte (V. Guichard).

Mars
- 3/3 : Châtillon-sur-Seine, exposé sur l’archéologie de Bibracte (V. 
Guichard).

- 23/3 : Ecole supérieure de Commerce de Dijon, table ronde sur 
le tourisme patrimonial, exposé sur la politique de Bibracte (V. 
Guichard).

- Château d’Ecouen, séminaire organisé par la DMF, intervention 
sur la politique territoriale (E. Vial).

Mai
- 4/5 Autun, université pour tous de Bourgogne, exposé sur la 
femme celte (V. Guichard).

- 12/5 : Lattes, UMR 5140, exposé sur l’archéologie de Bibracte.

- 31/5 : Rencontres annuelles RGSF, Glux-en-Glenne, présenta-
tion de Bibracte et du Mont Beuvray (V. Guichard).

Juin
- 2/6 : Manching (D.), table ronde sur l’avenir du site de l’oppidum, 
organisée par le musée de Manching et la RGK (V. Guichard).

Septembre
- 12/9 : Prague, siège du gouvernement régional de Bohème cen-
trale, table ronde sur la coopération internationale (V. Guichard).

- 15/9 : Glux-en-Glenne, Bibracte, Entretiens de Bibracte : Le patri-
moine immatériel, de la collecte à la restitution (E. Vial).

- 21/9 : Cracovie, colloque annuel de l’European Association of 
Archeologists, table ronde sur la mise en œuvre de la convention 
de Malte, exposé sur Bibracte (V. Guichard).

- 26/9 : Bibracte, table ronde de la DAPA, « gestion de la docu-
mentation scientifique » SDARCHETIS ; « La documentation 
scientifique et le mobilier au Centre archéologique européen du 
Mont Beuvray (V. Guichard)

Octobre
- 23-24/10 : Paris, Cité des Sciences et de l’Industrie. Forum « Pto-
lémée », « L’accueil dans les musées et les institutions culturelles » 
(F. Paquelot).

- 26-27/10 : Brive-la-Gaillarde. « PNR-Bourse d’échanges des ser-
vices éducatifs des musées ». Présentation du projet expérimental 
« le collège des archéologues » de Luzy (E.Vial).

Novembre
- 14/11 Dijon, Conseil régional de Bourgogne. colloque « la 
mise en marché des produits touristiques ». « Les marketings de 
service » (F. Paquelot).

- 15/11 : Chalon-sur-Saône, université pour tous de Bourgogne, 
exposé sur l’archéologie du sel (V. Guichard).

- 23, 24/11 : Colloque d’Amiens : « Pour une politique territoriale 
d’éducation artistique et culturelle des jeunes » (E. Vial).

- Divers : Participations aux travaux des conseils scientifiques du 
site d’Alésia et du musée du Châtillonnais (V. Guichard).

Publications scientifiques sur Bibracte  
sorties en 2006

Berranger 2006 : BERRANGER (M.). — Les dépôts de 
demi-produits de fer (VIIIe-Ier s. avant J.-C.). Contex-
tes et associations de mobiliers. In : BATAILLE (G.), 
GUILLAUMET (J.-P.) dir. — Les dépôts métalliques au 
second âge du Fer en Europe tempérée. Glux-en-Glenne : 
Bibracte, Centre archéologique européen, 2006, 211-220 
(Bibracte ; 11).

Bride 2006 : BRIDE (A.-S.). — Le mobilier de verre des 
fouilles anciennes et récentes de Bibracte. Catalogue 
des objets de parure provenant des fouilles anciennes. 
Catalogue des objets issus des fouilles de Bibracte de 
1984 à 2001. In : GUILLAUMET (J.-P.), SZABÓ (M.) dir. — 
Études sur Bibracte – 1. Glux-en-Glenne : Bibracte, Centre 
archéologique européen, 2006, p. 81-161 (Bibracte ; 10).

Desbat, Forest, Batigne-Vallet 2006 : DESBAT (A.), 
FOREST (V.), BATIGNE-VALLET (C.). — La cuisine et 
l’art de la table en Gaule après la conquête romaine. In : 
PAUNIER (D.) dir. — Celtes et Gaulois, l’Archéologie face 
à l’Histoire, 5 : la romanisation et la question de l’héritage 
celtique. Actes de la table ronde de Lausanne, 17 au 
18 juin 2005. Glux-en-Glenne : Bibracte, 2006, p. 167-192  
(Bibracte ; 12/5).

Gruel, Haselgrove 2006 : GRUEL (K.), HASELGROVE 
(C.). — Le développement de l’usage monétaire à l’âge 
du Fer en Gaule et dans les régions voisines. In : HASEL-
GROVE (C.) dir. — Celtes et Gaulois, l’Archéologie face à 
l’Histoire, 4 : les mutations de la fin de l’âge du Fer. Actes 
de la table ronde de Cambridge, 7-8 juillet 2005. Glux-en-
Glenne : Bibracte, 2006, p. 117-138 (Bibracte ; 12/4).

Guillaumet 2006 : GUILLAUMET (J.-P.). — Les produc-
tions manufacturées à la fin de l’âge du Fer. In : HASEL-
GROVE (C.) dir. — Celtes et Gaulois, l’Archéologie face à 
l’Histoire, 4 : les mutations de la fin de l’âge du Fer. Actes 
de la table ronde de Cambridge, 7-8 juillet 2005. Glux-en-
Glenne : Bibracte, 2006, p. 83-91 (Bibracte ; 12/4).

Hamm 2006 : HAMM (G.). — L’artisanat des alliages 
base cuivre à Bibracte. In : GUILLAUMET (J.-P.), SZABÓ 
(M.) dir. — Études sur Bibracte – 1. Glux-en-Glenne : 
Bibracte, Centre archéologique européen, 2006, p. 61-80 
(Bibracte ; 10).

Hunter 2006 : HUNTER (F.). — Art in Later Iron Age 
society. In : HASELGROVE (C.) dir. — Celtes et Gaulois, 
l’Archéologie face à l’Histoire, 4 : les mutations de la fin 
de l’âge du Fer. Actes de la table ronde de Cambridge, 
7-8 juillet 2005. Glux-en-Glenne : Bibracte, 2006, p. 93-115 
(Bibracte ; 12/4).
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Kaenel 2006 : KAENEL (G.). — Aglomérations et oppida 
de la fin de l’âge du Fer. Une vision synthétique. In : HA-
SELGROVE (C.) dir. — Celtes et Gaulois, l’Archéologie face 
à l’Histoire, 4 : les mutations de la fin de l’âge du Fer. Actes 
de la table ronde de Cambridge, 7-8 juillet 2005. Glux-en-
Glenne : Bibracte, 2006, p. 17-39 (Bibracte ; 12/4).

Lafon 2006 : LAFON (X.). — Urbanisation en Gaule ro-
maine. In : PAUNIER (D.) dir. — Celtes et Gaulois, l’Archéo-
logie face à l’Histoire, 5 : la romanisation et la question de 
l’héritage celtique. Actes de la table ronde de Lausanne, 
17 au 18 juin 2005. Glux-en-Glenne : Bibracte, 2006, p. 67-79 
(Bibracte ; 12/5).

Lambert, Luginbühl 2006 : Les graffites de Bibracte. 
Apports des inscriptions mineures à l’histoire des habi-
tants de Bibracte. Catalogue des graffites sur céramique. 
In : GUILLAUMET (J.-P.), SZABÓ (M.) dir. — Études sur 
Bibracte – 1. Glux-en-Glenne : Bibracte, Centre archéologi-
que européen, 2006, p. 163-225 (Bibracte ; 10).

Metzler, Méniel, Gaeng 2006 : METZLER (J.), MÉNIEL 
(P.), GAENG (C.). — Oppida et espaces publics. In : HA-
SELGROVE (C.) dir. — Celtes et Gaulois, l’Archéologie face 
à l’Histoire, 4 : les mutations de la fin de l’âge du Fer. Actes 
de la table ronde de Cambridge, 7-8 juillet 2005. Glux-en-
Glenne : Bibracte, 2006, p. 155-168 (Bibracte ; 12/4).

Mirimanoff 2006 : MIRIMANOFF (A.). — Le mobilier 
métallique de PC 4. Approche chronologique, spatiale 
et quantitative. In : GUILLAUMET (J.-P.), SZABÓ (M.) dir. 
— Études sur Bibracte – 1. Glux-en-Glenne : Bibracte, Cen-
tre archéologique européen, 2006, p. 227-256 (Bibracte ; 
10).

Perrin 2006 : PERRIN (F.). — La hiérarchie sociale en 
Gaule à la fin de l’âge du Fer, entre histoire et archéo-
logie. Un état de la question. In : HASELGROVE (C.) dir. 
— Celtes et Gaulois, l’Archéologie face à l’Histoire, 4 : les 
mutations de la fin de l’âge du Fer. Actes de la table ronde 
de Cambridge, 7-8 juillet 2005. Glux-en-Glenne : Bibracte, 
2006, p. 155-168 (Bibracte ; 12/4).

Szabó, Beck, Czajlik 2006 : SZABÓ (M.), BECK, CZAJLIK 
(Z.). — Les céramiques sigillées découvertes lors des 
fouilles hongroises de l’université ELTE de Budapest à 
Bibracte (1988-1999). In : GUILLAUMET (J.-P.), SZABÓ 
(M.) dir. — Études sur Bibracte – 1. Glux-en-Glenne : 
Bibracte, Centre archéologique européen, 2006, p. 47-59 
(Bibracte ; 10).

Teegen 2006a : TEEGEN (W.-R.). — Die Kleinfunde der 
Metalldetektor- Prospektionen im Oppidum Bibracte- 
Mont Beuvray und ihre siedlungsgeschichtlichen Aussa-
gen. In : GUILLAUMET (J.-P.), SZABÓ (M.) dir. — Études 
sur Bibracte – 1. Glux-en-Glenne : Bibracte, Centre archéo-
logique européen, 2006, p. 257-313 (Bibracte ; 10).

Teegen 2006b : TEEGEN (W.-R.). — Enamel hypoplasia 
in pigs from the celtic oppidum Bibracte-Mont Beuvray 
(France). In : CURCI (A.), VITALI (D.). — Animali tra 
uomini e dei : archeozoologia del mondo preromano. Atti 
del convegno internazionale, 8-9 novembre 2002. Bologna : 
Ante Quem, p. 205-209 (Studi e scavi nuova serie ; 14).

Timár, Szabó, Czajlik 2006 : TIMÁR (L.), SZABÓ (M.), 
CZAJLIK (Z.). — La domus du dernier état de l’îlot des 
Granes Forges. In : GUILLAUMET (J.-P.), SZABÓ (M.) dir. 
— Études sur Bibracte – 1. Glux-en-Glenne : Bibracte, Centre 
archéologique européen, 2006, p. 13-46 (Bibracte ; 10).

Woolf 2006 : WOOLF (G.). — The end of “the end of the 
Iron Age”. In : HASELGROVE (C.) dir. — Celtes et Gaulois, 
l’Archéologie face à l’Histoire, 4 : les mutations de la fin 
de l’âge du Fer. Actes de la table ronde de Cambridge, 
7-8 juillet 2005. Glux-en-Glenne : Bibracte, 2006, p. 267-276 
(Bibracte ; 12/4).

Publications grand public et pédagogiques

Cauuet et al. 2006 : CAUUET (B.), TAMAS (C.-G.), 
GUILLAUMET (J.-P.), PETIT (C.), MONNA (F.). — Les 
exploitations minières en pays éduen. Dossiers d’archéo-
logie, 316, septembre 2006, p. 20-25.

Dhennequin, Egloff, Guillaumet 2006 : DHENNEQUIN 
(L.), EGLOFF (F.), GUILLAUMET (J.-P.). — Premières 
apparitions de l’artisanat en milieu urbain, l’exemple de 
Bibracte. Dossiers d’archéologie, 316, septembre 2006, 
p. 12-19.

Flouest, Romac 2006 : FLOUEST (A.), ROMAC (J.-P.). — La 
cuisine gauloise continue. Glux-en-Glenne ; Saint-Pour-
çain-sur-Sioule : Bibracte ; Bleu Autour, 2006.

Forel et al. 2006 : FOREL (B.), JOUFFROY-BAPICOT (I.), 
MONNA (F.), PETIT (C.), GUILLAUMET (J.-P.), GABILLOT 
(M.), MORDANT (C.), PININGRE (J.-F.). — Les Éduens, 
producteurs et pollueurs. Dossiers d’archéologie, 316, 
septembre 2006, p. 28-29.

Hamm, Guillaumet 2006 : HAMM (G.), GUILLAUMET (J.-
P.). — Les productions des artisans à Bibracte. Dossiers 
d’archéologie, 316, septembre 2006, p. 36-37.

Musée de Bibracte 2006 : Trésors de femmes. Exposition 
au musée de Bibracte, 20 mai au 12 novembre 2006. 
Glux-en-Glenne ; Dijon : BIBRACTE; France-Territoires-Ma-
gazine, 2006, 20 p.

Romero 2006 : ROMeRO (A.-M.) — Bibracte, archéologie 
d’une ville gauloise. Glux-en-Glenne : Bibracte, 2006.
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Le plan de développement du site

Les financements ayant été acquis durant l’an-
née 2005, les principales actions du plan de dévelop-
pmement sont passées en phase opérationnelle en 
2006. Le premier trimestre a été consacré à la mise 
au point des dossiers de consultation des entrepri-
ses, au suivi des différents dossiers d’autorisation de 
travaux et au lancement des appels d’offres.

Le musée et ses abords

L’amélioration des conditions d’accueil du pu-
blic au musée se concrétise sous plusieurs formes :

-	 la proposition d’un service de restauration 
à l’emplacement du point d’information 
touristique ayant été bien accueillie par 
les visiteurs, nous avons souhaité, avant la 
saison 2006, améliorer la convivialité des 
lieux en ouvrant une baie dans la salle de 
restaurant. La lumière pénètre désormais 
largement l’ensemble de la salle et la ter-
rasse créée sur la façade Sud-Est permet 
d’augmenter la capacité d’accueil,	

-	 le réaménagement du hall d’accueil du musée 
doit permettre d’organiser les flux de visiteurs. 
La création d’un îlot central va améliorer la 
polyvalence des postes. La surface de la bou-
tique va être considérablement augmentée par 
extension à l’emplacement du café du musée. 
Ce dernier sera installé en lieu et place de la 
salle “casse-croûte”, utilisée depuis quelques 
années en bureaux attribués au service anima-
tion-commercialisation. Des espaces extérieurs 
seront accessibles aux consommateurs.	

Les travaux ont pu démarré au lendemain du 
Solstice d’hiver et seront terminés pour l’ouverture 
du musée le 17 mars 2007.

Nous avons profité de cette phase de travaux 
pour réorganiser les bureaux de la conservation, 
notamment par extension dans l’ancien logement 
gardien, un accès direct ayant été aménagé à l’em-
placement de la salle de bain.

Le délai de fabrication des chaudières bois ne 
nous a pas permis de mettre en œuvre cet équipe-

6. La gestion et l’aménagement du Mont Beuvray (J. Gorlier)

ment avant l’hiver. Les travaux de construction se-
ront lancés au printemps prochain et la chaudière 
sera opérationnelle pour l’hiver 2007-2008.

Les études relatives au retraitement des espaces 
aux abords du musée sont terminées. Les autorisa-
tions de travaux seront déposées début 2007 et la 
réalisation est prévue pour l’automne. Ce program-
me comprend:
-	 la recomposition du carrefour,	
-	 la création d’une zone de ralentissement sur  

la route départementale,	
-	 le transfert du parking bus à l’emplacement  

du parking de délestage,	
-	 la suppression du rond-point et la création  

de places de parking supplémentaires,	
-	 la mise en valeur de l’accès au site intégrant un 

bloc sanitaire semi enterré et un espace pique-
nique pour les scolaires.	

Le site archéologique

Couvertures de fouilles

Rappelons que la maîtrise d’œuvre de cette 
opération innovante totalement financée par le 
ministère de la Culture a été confiée à l’architecte 
Paul Andreu et au bureau d’ingéniérie RFR, à l’issue 
d’une étude de définition conduite en 2004. L’ap-
pel d’offres prévoyant la réalisation de 2 500 m² de 
structure de couverture sur la fouille de l’université 
de Budapest a été lancé au printemps. Le dossier 
de consultation des entreprises prévoyait une réa-
lisation en deux tranches : une tranche ferme de 
1 000 m² et une tranche conditionnelle de 1 500 m² 
pour ce qui concerne la première installation.

Si le résultat de la consultation a permis de 
confirmer l’estimation globale du projet, les coûts 
induits par la recherche et les investissements ini-
tiaux liés à la création des moules, ont renchéri le 
coût de la tranche ferme. Aussi, nous avons dû à la 
fois simplifier le projet et diminuer la surface cou-
verte d’environ 150 m².

Les négociations ont cependant abouti et le 
marché de fourniture a été confié à une entreprise 
tchèque, Sipral.
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Des contraintes budgétaires ne nous ont mal-
heureusement pas permis d’engager une mise en 
œuvre avant l’hiver et la première tranche sera ins-
tallée sur le site à la fin du printemps 2007.

Mise en valeur de la domus PC 1

L’association Tremplin, Homme et Patrimoine a 
fourni un travail considérable durant l’été 2006 et 
la restitution des murs permet maintenant de com-
prendre la distribution de la villa.

La matérialisation des cheminements sous for-
me de clayonnages s’est poursuivie sous la condui-
te de Claude Chazelle, architecte paysagiste, en di-
rection de la Pâture du Couvent et de la fontaine 
Saint-Pierre.

L’exploitation forestière

Elle est conduite par l’Office National des Forêts 
accompagné par le chantier d’insertion du PNRM.

La voie forestière créée fin 2005 à la base du 
flanc occidental du massif nous a permis d’engager 
une première exploitation de parcelles de résineux 
non entretenues depuis l’origine de leur plantation 
(plus de 40 ans !).

Labellisations et plans de gestion

La rédaction, par les services du Parc naturel 
régional du Morvan, du Document d’Objectif Na-
tura 2000 du massif du Mont Beuvray, a été enga-
gée en septembre 2006. Ce document, qui devrait 
être validé dans le premier semestre 2007, recense 
les zones concernées par la directive Habitat. Des 
actions soutenues par la DIREN vont pouvoir être 
conduites afin de préserver des habitats naturels 
d’intérêt communautaire, notamment les pelouses 
sommitales.

Quatorze actions affectant les principales com-
posantes écologiques du site vont ainsi faire l’objet 
d’un conventionnement sous couvert du Parc Natu-
rel Régional du Morvan, opérateur Natura 2000.

Par ailleurs, nous poursuivons la réflexion 
avec d’autres propriétaires forestiers (PNRM, Ville 
d’Autun, Département de la Nièvre, Conservatoire 
Bourguignon des Sites Naturels, Associations diver-
ses…) pour obtenir une double certification pour 
l’ensemble de notre forêt. Elle bénéficie actuelle-
ment d’une certification PEFC reconnue au niveau 
national et européen. Nous souhaiterions obtenir 
également la certification FSC qui correspond à 
un agrément mondial.

Enfin, après validation au printemps 2006 par 
les deux Commissions départementales des Sites 
concernées, Bibracte compte obtenir dans le cou-
rant du printemps 2007 la confirmation de sa label-
lisation Grand Site de France par le ministère de 
l’Ecologie. Bibracte deviendra ainsi le cinquième 
site labellisé au niveau national.

BIBRACTE − Centre archéologique européen

Rapport d’activité  2006
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Le cap des 45 000 visiteurs franchi au musée 
de BIBRACTE

En dépit d’une météo peu propice en juillet et 
d’une conjoncture économique médiocre au prin-
temps, la barre des 45 000 visiteurs a été franchie 
pour la première fois depuis dix ans, alors que tous 
les musées bourguignons accusent une baisse de 
fréquentation (ill. 1). C’est le fruit d’un travail patient 
et répétitif auprès des acteurs locaux (collectivités, 
prestataires touristiques, collaborations artistiques, 
culturelles et éducatives) et d’un effort collectif de 
tous les maillons de la chaîne d’accueil du public : 
hôtesses, assistante commerciale, secrétaire, char-
gés de projets concevant les animations et événe-
ments ou assurant le contact avec nos partenaires, 
et guides animateurs sur le terrain, avec l’appui des 
services du centre de recherche (service édition) 
et des services techniques (SME).

1. évolution de la fréquentation de Bibracte depuis 2001 (billette-
rie et événements hors billetterie)

L’augmentation de la fréquentation s’accom-
pagne de celle du temps de séjour moyen des visi-
teurs sur le site. Plusieurs indicateurs en témoignent, 
comme la progression des ventes de « passeports » 
(formule qui permet la visite libre du musée et la 
visite guidée du site ; ill. 2) et la forte croissance du 
chiffre d’affaires de la boutique librairie (près de 
200 000 € répartis également entre livres et objets, 
soit une progression de +9 %, contre +5 % pour la 
fréquentation). La disponibilité depuis 2005 d’une 
offre de restauration à proximité du musée en pé-
riode estivale compte pour beaucoup dans cette 
augmentation du temps de séjour. Le menu du 
« Chaudron de Bibracte » a changé en 2006 et évo-

luera à un rythme annuel pour donner envie aux 
visiteurs de revenir !

2. évolution des ventes de passeports depuis 2001

On note en outre que la fréquentation « grou-
pes » reste atypique pour un site patrimonial, en ne 
représentant qu’un quart de la fréquentation totale. 
Cela s’explique par notre éloignement des centres 
urbains. Des formules d’accueil à la journée per-
mettent toutefois d’enregistrer une progression si-
gnificative pour ce type de public.

L’origine géographique des visiteurs (ill. 3) mon-
tre que les non-Bourguignons représentent une part 
croissante des effectifs. Ceci traduit la progression 
croissante de la notoriété de Bibracte. La fréquen-
tation croissante du public étranger est accompa-
gnée par des propositions en nombre croissant de 
visites guidées dans les langues concernées (une 
visite quotidienne en néerlandais en juillet et en 
août).

7. L’ACCUEIL DU PUBLIC ET LES ACTIONS DE DÉVELOPPEMENT

CULTUREL ET TOURISTIQUE

Evolution du nombre de visiteurs du musée entre 2001 et 2006   
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Trésors de femmes, un sujet inédit pour 
l’exposition temporaire 2006

Temps fort de la saison et moteur de la commu-
nication grand public, l’exposition d’archéologie 
que présente chaque année le musée de Bibracte 
a pour double mission de satisfaire la curiosité des 
archéologues qui viennent prendre part aux tra-
vaux du Centre de recherche et d’être à la portée 
de tous les publics qui visitent le musée.

La thématique portant sur les femmes n’allait 
pas de soi. Elle a pu être traitée grâce au partenariat 
scientifique actif de Pavel Sankot (Musée national 
tchèque), Rosemarie Cordie (Parc archéologique de 
Wederath-Belginum, Allemagne) et Wolf-R.Teegen, 
anthropologue, et grâce à des prêts importants 
d’une vingtaine de musées européens (ill. 4), tota-
lisant plus de cinq cents objets. L’exposition a été 
servie par une scénographie toute en courbe de 
Patrick Bidot et un graphisme des Pistoleros (ill. 5, 
6). Elle a fait l’objet d’un dossier spécial dans Bour-
gogne Magazine et d’un tiré à la suite faisant office 
de livret de l’exposition.

4. la fibule en bronze de Slovenské Pravno (collection de l’Institut 
archéologique de Nitra), un des objets phares de l’exposition 

Trésors de femmes.

5. affiche de l’exposition 
Trésors de femmes

Le parc archéologi-
que de Wederath-Belgi-
num et le Musée natio-
nal tchèque, à Prague, 
accueillent successive-
ment cette exposition 
en 2007. Par ailleurs, 
l’exposition L’or blanc 
de Hallstatt, coproduite 
en 2004 avec le Musée 
d’Histoire naturelle de 
Vienne, le musée de 
Néandertal et le musée 
cantonal d’Archéologie 
et d’Histoire et de Lausanne, poursuit son itinéran-
te à travers l’Europe. Après Hanovre en 2006, deux 
nouvelles villes l’accueilleront en 2007 : Maaseik 
(Belgique) et Francfort.

6. vue de l’exposition Trésors de 
femmes
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accueil de créateurs

Au fil des années, Bibracte renforce sa politique 
d’accueil de créateurs, dont les expositions consti-
tuent un contrepoint apprécié du public.

En 2006, le musée de Bibracte a ainsi accueilli, 
du 11 mars à fin août, Natures, exposition mettant 
en scène les créations textiles et végétales de Ma-
rie-Noëlle Fontan (ill. 7). Du 16 septembre au 12 no-
vembre, Métissages a présenté les collections tex-
tiles du fonds national pour l’art contemporain, 
dans le cadre d’un partenariat avec le Centre d’art 
contemporain de Pougues-les-Eaux et la Conserva-
tion départementale des musées de la Nièvre.

7. affiche de l’exposition Natures

autres temps forts de la saison 2006

Des événements inscrits dans les propositions 
de Bibracte depuis plusieurs années ponctuent le 
calendrier de la campagne et proposent une of-
fre diversifiée, apte à maintenir l’intérêt du public 
de proximité (ill. 8). Parmi ceux-ci, mentionnons 
tout spécialement Solstice d’été et Solstice d’hiver, 
qui sont devenus, avec une thématique spécifique 
– manifestation autour du textile dans le premier 
cas, vente de Noël dans le second – des moments 
très prisés des Bourguignons.

20 mai	
Nuit des musées : concert de l’ensemble de musique ancienne 
Laostic	
17 au 17 juin	
Solstice d’été : foire aux tissus et aux fibres	
21 juillet	
Ciné Bibracte : Le fabuleux destin d’Amélie Poulain	
juillet et août	
Mardis et mercredis de Bibracte : ateliers archéologiques pour 
enfants	
3-5 août	
Astronomie à Bibracte : stage pour 9 jeunes de la Focepy ; 
3 conférences : les pollutions lumineuses (Sylvain Chollet), la 
mesure du temps (J.-L. Flouest), Beautés du ciel (M.Verdenet) ; 
observations astronomiques	
16 au 16 septembre	
Journées du patrimoine : résultats de la campagne de fouille	
14 au 14 octobre	
Fête de la Science : table ronde « des OGN (organismes gaulois 
naturels) aux OGM (organismes génétiquement modifiés) » 
avec deux directeurs de recherche à l’INRA ; (pour les scolaires) 
la biodiversité vue du ciel, par F.Tainturier, directeur du labora-
toire de cartographie de l’université de Bourgogne ; marché de la 
biodiversité	
17 décembre	
Solstice d’hiver : marché de Noël (55 exposants)
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Les actions éducatives

Accueil des groupes scolaires

Bibracte accueille des jeunes en temps scolaire 
et hors temps scolaire en mettant en avant la diver-
sité des projets éducatifs que l’on peut bâtir à partir 
de l’archéologie, discipline transversale facilement 
utilisable comme outil de construction individuelle.

Avec plus de 3300 enfants accueillis dans le ca-
dre scolaire (contre 2800 en 2005 et 2900 en 2004), 
l’année 2006 est une des meilleures qu’ait connues 
Bibracte.

Une nouvelle brochure présentant les possibili-
tés d’accueil pour les projets des groupes scolaires 
et insistant sur l’archéologie, l’environnement et 
l’éducation du regard a d’ailleurs été éditée à desti-
nation des enseignants (ill. 10).

10. la brochure destinée aux enseignants, éditée en 2006

L’équipe éducative, autour d’Eloïse Vial, s’effor-
ce de s’adapter au projet des enseignants, comme 
le montrent les exemples suivants.

la cuisine gauloise mise en scène

Le chaudron de Bibracte

Le service de restauration installé auprès du 
musée, Le Chaudron, permet de faire participer le 
public à une forme attrayante d’archéologie ex-
périmentale : la cuisine gauloise telle qu’on peut 
l’imaginer aujourd’hui à partir des ingrédients et 
des ustensiles de l’époque.

9. couverture de La Cuisine gauloise continue

Plusieurs initiatives ont été développées autour 
de cette nouvelle offre. Des cervoises spéciale-
ment brassées en tirage limité pour Bibracte sont 
venues enrichir les rayons de la boutique, où el-
les sont l’article le plus vendu. Surtout, un livre, La 
cuisine gauloise continue, rédigé par Anne Flouest 
et Jean-Paul Romac, est sorti de presses au début 
de l’été 2006 (ill. 9). Coproduit avec l’éditeur Bleu 
autour, qui assure aussi sa distribution, il porte 
les couleurs de Bibracte dans toutes les bonnes 
librairies de France et sur de nombreux salons du 
livre. Au 31 décembre 2006, 1200 exemplaires ont 
été vendus en librairie et près de 500 à la boutique 
du musée.
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Un projet d’accueil d’adolescentes en grande 
difficulté personnelle et sociale originaires de Metz 
a été monté grâce à un enseignant qui encadre de-
puis plusieurs années l’école de fouilles de Bibrac-
te. Pour l’équipe enseignante, l’enjeu était de sortir 
les jeunes de leur environnement quotidien pour 
susciter leur intérêt pour une activité culturelle. Pari 
relevé et réussi par l’équipe du service éducatif. 
Grâce à la grande capacité d’adaptation de l’ani-
mateur, les participantes ont suivi les ateliers avec 
intérêt et plaisir. Elles ont expérimenté leur capacité 
à se concentrer et à exprimer leur curiosité.

Un projet tout différent, l’Odyssée du Futur (Ar-
chéologie, Patrimoine et théâtre) nous a été pro-
posé par un collège de Ribeauvillé (Alsace). Après 
un long travail d’élaboration, la classe est venue à 
Bibracte en octobre 2006. Les ateliers avaient com-
me fil conducteur la confrontation et la rencontre 
des mondes celte et romain. Ce thème a permis de 
conduire avec l’aide des enseignants une réflexion 
sur les confrontations actuelles entre cultures et 
notamment les cultures écrites et orales. Les inter-
ventions des guides animateurs de Bibracte ont été 
réinvesties par l’enseignante et ses élèves dans le 
corps d’un spectacle dont l’objectif était de mon-
trer la complexité des héritages culturels et ainsi 
de battre en brèche le succès des thèses extrémis-
tes en « Alsace cossue ». La trame du spectacle 
était la suivante : Sénèque est emmené dans notre 
temps par un potier étrusque des années soixante, 
un patricien romain et une lycéenne égarés dans 
le passé veulent le protéger des menaces de Né-
ron… À noter que l’enseignante avait déjà réalisé 
avec d’autres élèves un film, une bande dessinée, 
un roman ainsi qu’une rencontre internationale de 
jeunes latinistes.

L’année 2006 a également permis d’expérimen-
ter les premières classes de découverte « archéolo-
gie et environnement ». Un des objectifs de ces pro-
jets aidés par le Conseil régional de Bourgogne est 
de décloisonner la notion d’environnement et de 
montrer que l’archéologie interroge sans cesse la 
relation de l’homme et de son environnement. Ces 
projets sur trois jours vont progressivement prendre 
de l’ampleur avec des jeunes de l’académie de Di-
jon.

Un projet expérimental : 
« le collège des archéologues » de Luzy

Ce projet pluriannuel, suivi par Éloïse Vial, a 
déjà permis de suivre des élèves durant les quatre 
années de leur scolarité au collège.

En 2005, trois thèmes de travail différents ont 
été déclinés en plusieurs séances tout au long de 
l’année :
-	 des ateliers sur la muséographie avec les élèves 

de 6e pour étudier la scénographie du musée com-
me moyen de faire parler l’objet archéologique ;

-	 des ateliers autour de l’écriture d’une  
pièce de théâtre jouée par les élèves au  
musée en juin dernier lors du Solstice d’été ;

-	 des ateliers autour de l’environnement, 
le bois et sa mise en œuvre à Bibracte.	

En 2006, les activités pédagogiques en lien avec 
les arts ont pour objectif la mise en relation de l’ar-
chéologie avec le monde contemporain (d’après les 
directives des ministères de l’Éducation nationale et 
de la Culture). Les interventions ont lieu en étroite 
collaboration avec l’enseignante d’arts plastiques :

-	 Description et lecture d’une architecture 
contemporaine : le musée de Bibracte.	

-	 Exploitation des expositions d’artistes invités à 
exposer dans le musée (M.-N. Fontan, Métissages).

-	 Réflexion autour de l’interprétation de l’objet 
archéologique, qui a abouti à la réalisation d’un 
travail plastique, Offrandes,  sur le mode de l’expo-
sition Futur antérieur conçue il y a quelques an-
nées par le musée archéologique de Lousonna.

Quatre actions complémentaires ont été orga-
nisées :

-	 des ateliers découverte de l’archéologie ;	
- 	une classe à projet artistique et cultu-

rel (PAC) avec un travail autour de la 
notion de paysage et plus particuliè-
rement du « territoire au Land Art » ;	

-	 À l’initiative du Conseil Général de la Nièvre, 
un projet « paysage » qui est une expérimen-
tation de classe itinérante sur le paysage en 
collaboration avec d’autres autres établisse-
ments culturels du territoire (musées de Châ-
teau-Chinon et de Clamecy, Centre d’Art de 
Pougues-les-Eaux, Parc Naturel Régional du 
Morvan, association Mémoires Vives).	



BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2006.

7. L’accueil du public et les actions de développement culturel

41

Première Partie — BILAN DES ACTIVITÉS DE BIBRACTE

11. les actes du colloque de Luxembourg, organisé dans le cadre du PNR Patrimoine archéologique
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Le pôle national de ressources  
« Patrimoine archéologique »

Coordonné par Anne Flouest, le pôle national de 
ressources a poursuivi ses actions en 2006, en parte-
nariat avec le Centre régional de documentation pé-
dagogique de Bourgogne et avec le soutien constant 
de la DRAC.

Comme chaque année, une bourse d’échanges 
des services éducatifs des musées d’archéologie 
réunissant animateurs du patrimoine, médiateurs, 
enseignants et documentalistes a été organisée. 
Après Luxembourg en 2005, cette 4e bourse itiné-
rante a été accueillie cette année par le musée de 
Brive-la-Gaillarde, où 50 personnes se sont retrou-
vées les 26 et 27 octobre.

On a en outre mené à bien la publication des 
actes du colloque tenu en 2005 à Luxembourg, sous 
forme de coédition Bibracte/CRDP (ill. 11).

Interventions dans les actions de formation, 
colloques et séminaires

Outre les formations organisées à Bibracte pour 
des établissements particuliers (Ecole du Louvre, 
IUFM de Dijon ; cf. § 4 supra), l’équipe éducative de 
Bibracte assure la formation continue des guides 
animateurs de Bibracte, à raison de 50 heures par 
an et elle accueille régulièrement des stagiaires in-
dividuels (cf. § 4.1 supra).

L’équipe du service des publics est également 
intervenue à plusieurs reprises dans des colloques 
(cf. § 5.2 supra).

Développement touristique et promotion

Partenariats

La clé des musées

Ce partenariat promotionnel initié en 2001 a 
été poursuivi. Son principe est simple : sur présen-
tation d’un billet d’entrée acheté à plein tarif dans 
l’un des musées partenaires, l’entrée des autres 
musées partenaires est proposée à tarif réduit. Il a 
impliqué en 2006 plusieurs nouveaux partenaires 
(le muséum d’Histoire naturelle d’Autun, le musée 
d’Art et d’Histoire Romain Rolland de Clamecy et 

l’Écomusée de Morvan, qui fédère cinq maisons à 
thème), aux côtés du musée Rolin (Autun), du mu-
sée du Costume et du musée du Septennat (Châ-
teau-Chinon) et de Bibracte.

La promotion de cette action se concrétise par 
l’édition d’un dépliant commun (5000 ex.). 390 per-
sonnes en ont tiré profit (dont 146 qui ont acheté 
leur premier billet à Bibracte et 65 qui y ont bénéfi-
cié d’un tarif réduit).

Le chéquier découverte  
« Balades en Bourgogne du Sud »

Ce chéquier de coupons de réduction fédère 
différents acteurs touristiques du sud de la Bour-
gogne, avec une très bonne réceptivité du public 
(6000 coupons utilisés cette année). Le nombre 
de coupons récupérés par Bibracte (200) dénote 
néanmoins une baisse de 40% difficile à expliquer. 
Cependant, c’est une opération toujours intéressan-
te pour une bonne promotion sur le territoire de la 
Saône-et-Loire, notamment dans le sud du départe-
ment où nous n’assurons pas une distribution de 
documents de promotion complète et régulière.

Passeport Ambassadeur Nivernais

Cette opération lancée par l’agence de Déve-
loppement Touristique de la Nièvre en 2005 consis-
te à proposer aux Nivernais de prendre le temps 
d’explorer et de partager les trésors de la Nièvre 
avec leurs proches et leurs amis à des conditions 
privilégiées, le détenteur d’une carte passeport de-
vant être accompagné d’au moins une personne 
payant l’entrée pour bénéficier pour lui-même de 
la gratuité. En 2006, 17 cartes « Passeport » ont été 
présentées à Bibracte et 30 personnes ont accom-
pagné ces « ambassadeurs ».

Bibracte participe en outre aux opérations 
Charte A venture Mômes (initiée par le Comité 
départemental du Tourisme de Saône-et-Loire, éten-
due en 2006 à la Nièvre) et Charte Bourgogne Sé-
minaire (établie à l’initiative du Comité régional 
du Tourisme).
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Actions de promotion et de 
commercialisation propres a bibracte

Création et promotion de produits  
touristiques

Bibracte propose toute une gamme de produits 
internes « standard » représentant les demandes les 
plus fréquentes de découverte de Bibracte mais 
sont développés également, des produits spécifi-
ques pour les Tour Operators, les Agences de Voya-
ges ou la clientèle de groupes. Une réponse person-
nalisée est apportée à chaque client, qui inclut des 
conseils à l’organisation du séjour.

Nous incitons également les agences de voyage 
organisant des séjours en Bourgogne et tous les pro-
fessionnels du tourisme à nous inclure dans leurs 
brochures. Nous leur offrons un tarif spécifique en 
saison et après saison pour les inciter à program-
mer Bibracte en demi-saison dans le but de mieux 
répartir les publics sur l’année.

Exemple de produit “à succès” : la « Journée gauloise »

10 heures : arrivée à Bibracte – visite guidée du musée ; 	
11 h 30 : dégustation de vins antiques et buffet gaulois ; 	
14 heures : visite du site archéologique ; 	
15 h 30 : atelier au musée ; 	
16 h 30 : découverte de la boutique du musée : 	
17 heures : fin de la prestation

Distribution de documents de promotion

Rappelons que le document de présentation de 
Bibracte est tiré à 120 000 exemplaires. S’y ajoutent 
des documents spécifiques en amont de chaque 
événement estival. Ces documents sont distribués 
par trois canaux :
-	 Lors des bourses d’échanges organisées par 

les comités départementaux du Tourisme ou 
les unions départementales des Offices de 
Tourisme et Syndicats d’Initiative). Ces bour-
ses (dont cinq ont été suivies en 2006) sont 
l’occasion de présenter la saison de Bibrac-
te aux acteurs régionaux du tourisme.	

-	 Par distribution directe auprès des hébergeurs, 
sites touristiques au niveau local sur 4 zones 
prioritaires : Autun/Sud Morvan/Ouest Morvan/
Nord Morvan, à raison d’une tournée tous les 
mois hors saison et tous les 15 jours en juillet-
août sur chaque zone, programmée juste avant 
chaque grande animation de Bibracte.	

- 	 Par un prestataire spécialisé, qui positionne 

notre dépliant en 340 lieux sélectionnés (hé-
bergements touristiques – Offices de tou-
risme – sites culturels) en Côte-d’Or, en Saô-
ne-et-Loire et dans le Rhône.	

Salons grand public de proximité

22 et 23 avril : Fête du livre d’Autun ; 18 au 
22 avril : Opération CC Leclerc du Pays de l’Autu-
nois-Morvan ; 9 novembre : Salon du livre et de l’ar-
tisanat d’Etang-sur-Arroux.

Salons professionnels

9-12 novembre : Salon du patrimoine, à Paris, 
en partenariat avec le laboratoire Le2i et la société 
Dynamic3D, sur la thématique de la maquette nu-
mérique 3D ; 2-4 avril : Rendez-vous France, à Paris, 
premier salon international de l’offre touristique 
française ; 13 octobre : Salon des Voyages Girardot, 
au Creusot.

Accueil de journalistes tourisme  
et « éductours »

De nombreux accueils de journalistes sont 
effectués chaque année en concertation avec le-
Comité Régional du Tourisme ou les Comités dé-
partementaux. Un exemple significatif en 2006 : le 
magazine L’Express, qui a édité en octobre un spé-
cial tiré à part de 30 pages concernant l’offre fami-
liale en Bourgogne.

Par ailleurs, des visites sont régulièrement orga-
nisées à l’attention de nos partenaires touristiques, 
afin qu’ils soient plus à même de promouvoir et de 
proposer la visite de Bibracte à leurs clients.

17 mai : Eductour Tourisme & handicap ; 30 juin : 
partenaires touristiques locaux.

Emailing

Envois d’e-mails réguliers à près de 500 parte-
naires touristiques locaux (OTSI, hébergeurs, insti-
tutionnels, musées, sites touristiques).

Brochure Services

Une nouvelle brochure éditée par Bibracte 
compile les services disponibles dans un rayon de 
25 km autour du musée. Elle est disponible en pdf 
sur le site Internet de Bibracte et au café touristique 
du musée.
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Pass hébergeurs

Cette action, débutée en 2002 avec 26 partenaires 
touristiques, a été renforcée au cours de ces trois der-
nières années puisqu’on dénombre aujourd’hui plus 
de cent partenaires. Le principe est simple : Bibracte re-
met à l’hébergeur (pour la plupart à plus de 20 km de 
Bibracte) des coupons « un passeport payé = un passe-
port gratuit » qu’il remettra à ses clients privilégiés.

Opération carte blanche

Le Point Info de Bibracte accueillait depuis 
2003 l’opération « carte blanche » qui consistait à 
mettre à disposition de nos partenaires touristiques 
un grand local pour assurer la promotion de leurs 
sites et de leurs animations auprès de notre vivier 
de clientèle (environ 17 000 touristes par an) en-
core peu exploité.

Le transfert du Point Info au café touristique, à 
l’intérieur du musée, ne permettant plus le même 
type d’approche de nos visiteurs, nous avons donc 
opté pour la seule présence d’un présentoir sur 
pied dédié à la promotion de la manifestation du 
moment de nos partenaires, tout en conservant ce 
choix d’une semaine par partenaire. Cette opéra-
tion pourra se redéployer en 2007 dans le nouvel 
espace affecté au café touristique.

Autres partenariats de proximité

Il s’agit d’accords passés avec les organisateurs 
d’animations locales (spectacle historique « Augus-
todunum – le voyage de Murcie », fête de l’accor-
déon de St Léger-sous-Beuvray, fête de la Vielle 
d’Anost…), pour proposer des animations « Natu-
re » installées l’été sur le Mont Beuvray (l’Eco-cen-
tre équestre du Croux, St-Léger sous Beuvray ; Tree 
Climbing France) ou des animations culturelles 
(FOL21 et association Panoramic, dans le cadre de 
Cinébibracte).

autres

Bibracte, par le biais du service tourisme du 
secteur développement culturel et des publics, par-
ticipe régulièrement aux réflexions sur le dévelop-
pement touristique bourguignon, notamment dans 
l’écriture des schémas de développement touris-
tique pour la Bourgogne (contribution d’une cin-
quantaine de pages en 2005), la Nièvre (différents 
ateliers répartis sur plusieurs mois en 2005) et la 
Saône-et-Loire (deux ateliers en 2006).

Bibracte est également sollicité pour intervenir 
dans des colloques liés au tourisme : cette année 
par exemple, Bibracte a été invité le 14 novembre 
à participer au colloque d’automne de la FROTSI 
Bourgogne (Fédération Régionale des Offices de 
Tourisme et des Syndicats d’Initiative) sur le thème 
de la démarche marketing et de la mise en marché 
de Bibracte.

Notre contribution au développement touristi-
que est aussi un investissement dans la formation 
des jeunes suivant des formations tourisme en Bour-
gogne, en BTS ou en Master, par des interventions et 
par l’accueil régulier de stagiaires (cf. supra, § 4.2). 
Par exemple : 9 février : Intervention à l’université 
de Dijon (niveau Master I et II) pour une journée 
de conférence sur le thème des métiers du touris-
me ; participation à une réflexion régionale sur les 
métiers du tourisme en tant que C.E.T. (Conseiller 
d’Enseignement Technique) ; participation réguliè-
re aux jurys de B.T.S. Tourisme à Château-Chinon et 
à Beaune.
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L’ACTION PRESSE

Pour la deuxième année consécutive, Bibracte 
s’est adjoint les services d’une agence de presse 
pour augmenter son audience. Deux voyages de 
presse ont été organisés en 2006, ainsi que des ac-
cueils individualisés pour Philippe Debrenne de 
France Inter et Renée Elkaïm-Bollinger de France 
Culture. On notera aussi les relations très suivies 
avec la presse régionale et les radios locales qui 
couvrent très régulièrement les événements de la 
vie de Bibracte.

L’appui d’une agence s’avère maintenant in-
dispensable pour la notoriété du site et changer 
d’échelle, pour monter des « sujets » avec des mé-
dias appropriés, comme cela a été le cas en 2006 
autour de La cuisine gauloise continue notamment 
et construire des partenariats comme cela a été fait 
avec National Geographic.

REVUE DE PRESSE 2006
(Consultable au Centre de documentation  
à Glux-en-Glenne)

NB : la revue TV et radio est très incomplète, faute 
d’abonnement (fort onéreux) à « la voix des médias. »

Télévision

Février	 BBC One	
26 mai	 BBC 2 – Terry Jones’ barbarians (52)	
juin	 Histoire – Par Toutatis : La Gaule, une invention de 		
	 César ?, 52’ de Ramdan Issard	
1er juillet	 France 3 Bourgogne : reportage sur l’exposition 	
	 temporaire pour le JT	
31 juillet	 F & F inc. – Tournage d’un documentaire sur les Celtes 	
	 (diffusion télé japonaise prévue en février 2007)	
12 septembre	 Franced 3 Bourgogne : reportage et interview 	 	
	 plateau sur l’exposition temporaire

Radio

30 septembre	 France Inter – Dormir debout – Trésors de femmes à 	
	 Bibracte : histoires de Gauloises	
22 octobre	 France Culture – De bouche à oreille – 	
	 Cuisines gauloises

Presse quotidienne nationale

30 mai	 Le Figaro – Rencontre des grands sites de France	
31 juillet	 La Figaro et vous – La Gauloise, cette inconnue	
29 août	 La Croix – La religion des Gaulois révélée 	
	  par l’archéologie

Presse magazine

Presse scientifique et culturelle

Mars	 Education enfantine – Nos ancêtres les Gaulois	
Mars	 Journal des instituteurs – Nos ancêtres les Gaulois	
Mars/avril	 Ateliers d’art – Marie-Noëlle Fontan	
Printemps	 Polystyrène – Marie-Noëlle Fontan	
Mai	 Arkéo junior – Bibracte	
Mai/juin	 Métiers d’art – Natures, Saint-Léger-sous-Beuvray	
Mai/juin	 Le monde de la Bible – Celtes et Gaulois, l’archéologie 	
	 face à l’Histoire	
Juin	 Polycultures – Les grands sites et le tourisme : 	
	 des rapports mesurés	
Juin/juillet	 L’Archéologue – Autopsie d’une sépulture féminine de 	
	 Bibracte	
Juin/juillet	 L’Archéologue – Femmes celtes	
Juillet	 Pour la Science – A la recherche de la Gaule perdue	
Juillet	 Pour la Science – Les Celtes sous l’œil de l’archéologie	
7 juillet	
7 septembre	 Le Journal des Arts – Trésors de femmes	
Août	 Connaissance des Arts – Les secrets des femmes celtes	
Septembre	 Arkéo Junior – Une recette gauloise	
Septembre	 Arkéo Junior – Trésors des Femmes	
Septembre	 La recherche – Trésors de femmes	
Septembre	 Historia – Les Celtes au féminin	
Septembre	 Le monde des religions – Trésors de femmes	
21 septembre	 Témoignage chrétien – Culture celte	
21 au 21 septembre	Impact médecine – L’assiette gauloise	
22 septembre	 Le Journal des Art s- Métissages pas sages	
29 septembre	 Le quotidien du Médecin – Trésors de femmes	
Octobre	 La NRH – Trésors de femmes celtes	
Octobre	 Arts antiques auctions – Trésors de femmes	
Octobre	 L’œil – L’art raffiné des nos ancêtres les Gauloises	
5 octobre	 Le Point – 300 recettes gauloises	
27 octobre	 Le Généraliste – Un jour chez les Gaulois	
Novembre	 Celtes, Gaulois : faut-il tout déconstruire ?	
Décembre 2006	 Lire – La cuisine gauloise continue	
Octobre	 Enseignement catholique – Lieu culte	
	

Presse tourisme et loisirs

24 février	 Bus & Car – Notre circuit « Tonton »	
Février	 Autocars Infos – A Bibracte, nos ancêtres les Gaulois…	
Mai	 Bus & Car – Place aux jeunes	
Août/sept	 Autocar infos – Nos ancêtres les Gauloises	
Septembre	 Art et décoration – Nos ancêtres les Gauloises	
Septembre	 Accor magazine – Naguère des Gaules	
Septembre	 Détours en France – Celtes de Bourgogne	
Septembre	 Le collectionneur français – Trésors de femmes	
Septembre	 Réponses à tout – Trésors de femmes	
Septembre	 Géo – Trésors des femmes	
8 et 8 sept	 Bus & Car – Trésors de femmes	
22 sept	 Gazette de l’Hôtel Drouot – Trésors de femmes	
27 sept	 Les veillées des Chaumières – Trésors des femmes 	
	 celtes	
28 sept	 La Vie – Une pincée de Celtes	
Octobre	 Gestion de fortune – Nos ancêtres les Gauloises	
Octobre	 Charcuterie et gastronomie – La cuisine gauloise 	
	 continue	
Octobre	 Généalogie magazine – Trésors de femmes	
20 octobre	 Bus & Car – Une journée chez les Celtes	
Oct/nov	 Le monde du camping-car – Fiche étape de 	
	 Larochemillay	
Décembre	 J’ai testé la cuisine gauloise
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Presse régionale/Presse bourguignonne

Le journal de Saône-et-Loire

L’exposition « Natures » de Marie-Noëlle Fontan (7 mars)	
L’exposition « Natures » de Marie-Noëlle Fontan (8 mars)	
Une exposition à découvrir tout naturellement (11 mars)	
Inauguration d’une exposition pleine de poésie (11 mars)	
Une exposition à venir découvrir tout naturellement (11 mars)	
Convention triennale entre département et Bibracte (20 mars)	
Les secrets du Mt Beuvray dévoilés aux élèves (8 avril)	
Une première à Bibracte avec le tree-climbing (21 avril)	
Conférence sur la femme celte exposée à Bibracte (6 mai)	
Conférence : la femme celte (6 mai)	
L’archéologie, une discipline aux multiples facettes et spécialités 
(8 mai)	
Conférence sur la femme dans le monde celtique (16 mai)	
Ce soir, d’Autun à Bibracte, les musées seront gratuits (20 mai)	
L’archéologie à travers l’interprétation artistique (22 mai)	
Une magnifique exposition sur fond de musique baroque 
(23 mai)	
Les femmes celtes sont à découvrir au musée de Bibracte 
(23 mai)	
Forte impression pour l’exposition à Bibracte (24 mai)	
Le ministre délégué au tourisme à Bibracte le jeudi 1er juin 
(28 mai)	
8e rencontre à Bibracte mercredi et jeudi (30 mai)	
De nouveaux aménagements prévus à Bibracte et Solutré en 
2007 (2 juin)	
Journée découverte pour les enfants de l’école (3 juin)	
Un réseau national pour garantir la qualité d’accueil au musée 
(8 juin)	
Foire aux tissus (10 juin)	
Foire aux tissus et aux fibres du solstice d’été (14 juin)	
Magnifique foire aux tissus et aux fibres à Bibracte (24 juin)	
Les vieilles Alfa Roméo occupent le site gaulois (28 juin)	
Visite guidée du site archéologique (1er juillet)	
Tourisme et réseaux touristiques (1er juillet)	
À la découverte des femmes celtes grâce à l’archéologie 
(6 juillet)	
Animations de Bibracte et du Mont Beuvray (6 juillet)	
Le seul livre de recettes culinaires au temps des Gaulois 
(9 juillet)	
Début des fouilles pour le chantier adolescent à Bibracte 
(11 juillet)	
Le Chaudron de Bibracte (22 juillet)	
Gros succès pour la 7e projection de Ciné Bibracte (25 juillet)	
Cuisiner à la gauloise (31 juillet)	
Atelier et goûter gaulois (5 août)	
Manger gaulois au Chaudron de Bibracte (8 août)	
Recherche : de nouveaux chantiers internationaux (8 août)	
Bibracte, un chantier de fouilles international (8 août)	
Le mont Beuvray, un des plus grands chantiers archéologiques 
d’Europe (10 août)	
Les Trésors des femmes celtes exposés au musée de Bibracte 
(29 août)	
Entretiens de Bibracte et le patrimoine immatériel (12 septem-
bre)	
Métissages à partir de demain au musée de Bibracte (15 sep-
tembre)	
Métissages, arts textiles contemporains (15 septembre)	
Le patrimoine immatériel de la collecte à la distribution (18 sep-
tembre)	
Une très belle exposition entièrement cousue main (19 septem-
bre)	
Un village des sciences de Bibracte (7 octobre)	

Fête de la science à Bibracte – Les OGM suscitent toujours des 
interrogations (16 octobre)	
La cartographie satellitaire expliquée aux scolaires (16 octobre)	
Métissages – Exposition d’arts textiles contemporains (3 novem-
bre)	
Solstice d’hiver au musée de Bibracte (11 décembre)	
Bibracte, archéologie d’une ville gauloise (21 décembre)

Le Bien Public

Nos ancêtres les Gaulois n’étaient pas des sauvages (7 avril)	
Sur vos agendas (16 février)	
Trois conférences aujourd’hui (8 avril)	
Voyage du CCAS d’Autun à Bibracte (21 juin)	
Les Gaulois au pied des vignes (2 juillet)	
Les Gaulois à Visernix (29 juin)	
L’enquête sur la femme celte (17 août)	
Anne Flouest initie à la cuisine gauloise à la maison Champy 
(17 novembre)	
Maison Champy : millésime 2001 et cuisine gauloise (20 novem-
bre)

Le Journal du Centre

La saison 2006 sur le site de Bibracte (20 février)	
Histoires de femmes (11 mars)	
Une saison chargée à Bibracte (16 mars)	
Que les liens avec Bibracte soient reconstruits (22 mars)	
Les enfants à l’école des Gaulois (14 avril)	
En passant par Bibracte (22 avril)	
Vrai Morvandiau d’adoption (28 avril)	
La part belle au Mont Beuvray (3 mai)	
La femme celte déflorée (20 mai)	
Entre contes et chants anciens (20 mai)	
Inoubliable ouverture nocturne à Bibracte (24 mai)	
Des tissus et des fibres (17 juin)	
Journée gauloise pour les latinistes (2 juillet)	
L’action, clé de la promotion (18 juillet)	
Enrichir son été, au fil des expositions temporaires (24 juillet)	
Découvrir Bibracte à poney (24 juillet)	
Une autre approche de la nature (29 juillet)	
Les repas de nos ancêtres (11 septembre)	
Réunion régionale au sommet de Bibracte (14 septembre)	
Le patrimoine immatériel objet d’échanges (14 septembre)	
Le textile, art vivant du patrimoine (14 septembre)	
Métissages, arts textiles contemporains (15 septembre)	
Sur le fil métissé du textile (20 septembre)	
Le monde celtique mis en valeur (21 septembre)	
En passant par Bibracte (23 octobre)	
Convention de partenariat (20 novembre)	
Chiner au solstice d’hiver (16 décembre)

La Gazette du Morvan

Prix Evelyne Encelot pour M.N. Fontan (10 mars)	
Sur les chemins de Bibracte en 2006 (10 mars)	
Marie-Noëlle Fontan, une artiste « nature » (10 mars)	
Le Conseil général en partenariat avec le musée de Bibracte 
(28 mars)	
Le Tree Climbing à découvrir dès le 15 avril (14 avril)	
On ne s’ennuie pas dans le Morvan l’été ! (21 avril)	
À l’assaut des œufs de Pâques dans les arbres (25 avril)	
Découverte de la femme celte (2 mai)	
Anne-Sophie Magnosi gère la billetterie de Bibracte (5 mai)	
Le chœur de Saint-Léger se produit à Bibracte (19 mai)	
Participation originale de Bibracte à la Nuit des Musées (23 mai)	
Trésors de femmes : jusqu’au 12 novembre (26 mai)	
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Ce que l’archéologie révèle de la femme celte (26 mai)	
Musée archéologique de Bibracte (2 juin)	
36 motos du BMW Moto Club de France ont fait halte à 
Bibracte (2 juin)	
Les gérants des grands sites touristiques réunis (9 juin)	
Une troisième foire aux tissus (23 juin)	
Bibracte présente ses activités estivales (4 juillet)	
Le musée accueille les amoureux de l’Alpha Roméo (7 juillet)	
La cuisine gauloise livre ses secrets (11 juillet)	
Les plus petits sont choyés (17 juillet)	
Les gérants des sites culturels s’échangent les clefs des musées 
(18 juillet)	
La soirée cinéma sous les étoiles a été fort appréciée par le 
public (28 juillet)	
Le musée de la civilisation gauloise s’ouvre à l’astronomie 
(4 août)	
Haltes passionnantes à la terrasse aux étoiles (11 août)	
Rencontre avec les archéologues de demain sur la 21e campa-
gne de fouilles (29 août)	
Devenir archéologue comme Stéphane Martin (29 août)	
Un quartier artisanal mis à jour (29 août)	
Métissages – exposition d’arts textiles contemporains (12 sep-
tembre)	
Des Métissages visités aux musées (19 septembre)	
Bibracte accueille les artistes de la dentelle et du tissage (22 sep-
tembre)	
Bibracte fait sa fête de la science (27 octobre)	
Métissages – Exposition d’arts textiles contemporains (31 octo-
bre)	
L’Yonne Républicaine	
Nos ancêtres les gauloises (13 juillet)	
Saône-et-Loire magazine	
Le musée accueille les amoureux de l’Alpha Roméo (7 juillet)	
Bibracte, un lieu chargé d’histoire (juillet/août)	
Entre culture et patrimoine (juin)	
Le messager du tourisme bourguignon	
Créations textiles à Bibracte (10 mars)	
Les grands sites accueillent 27 millions de visiteurs (15 juin)	
La cuisine gauloise continue (8 juillet)

Bourgogne Magazine

Un partenariat régulier s’est établi avec ce magazine 
culturel et de loisirs qui permet à Bibracte une visibilité régu-
lière auprès d’un lectorat sensible à ses activités.

La table des Gaulois (mars)	
Trésors de femmes (mai)	
Morvan, imbroglio en Bourgogne (mai)	
La main à la pâte (juin)	
Trésors de femmes, à la découverte des femmes celtes (juin)	
Graines de cuisine (juillet/août)	
Dans l’assiette des Gaulois (juillet/août)	
Brassage gaulois (septembre)	
Pommes, poires et autres fruits gaulois (octobre)	
Agapes gauloises (décembre)	
Quid du cochon gaulois (novembre)	
Le Chatillonnais et l’Auxois	
Conférence : vingt ans d’archéologie à Bibracte (23 février)	
La Renaissance	
Le Conseil général 71 apporte un important soutien financier au 
musée (24 mars)

Presse régionale non bourguignonne

La Montagne
– Sur les traces des Celtes en Europe centrale (25 mai)	
– Ses cervoises locales s’exportent en Saône-et-Loire (30 juillet)	
– Découvrir la cuisine gauloise (17 octobre)	
– Le livre qui ressuscite la cuisine gauloise (27 octobre)	
– Une plume pour la toque de l’époque gauloise (15 décembre)

Le Journal de la Haute-Marne
– Coquette, travailleuse et soumise : telle était la femme celte 
(28 mai)

Le Berry Républicain
– Tout savoir sur la femme celte (28 mai)

Nord littoral
– Telle était la femme celte… coquette et soumise (28 mai)

La République du Centre
– Coquette, travailleuse et soumise à son mari ! (30 mai)

Ouest France
– La femme celte, une coquette soumise et raffinée (12 juin)

La Montagne Ouest France
– La cuisine gauloise dans les pots du Légué (2 août)

Pays Roannais
– À la découverte des femmes celtes au musée de Bibracte 
(20 octobre)

Le Maine libre
– Le musée de Bibracte, jadis capitale gauloise. (24 octobre)

Le Courier de l’Ouest
– Le musée de Bibracte, jadis capitale gauloise… (27 octobre)

La Vie corrézienne
– Un livre pour redécouvrir la cuisine gauloise (3 novembre)	
– Un livre pour redécouvrir la cuisine gauloise (3 novembre	
– Sur la trace des Celtes en Europe centrale (26 mai)

Sud-Ouest
– L’architecte du Mont Beuvray (15 décembre)

Internet

24 février	 bienpublic.com – Autour de Bibracte	
8 mars	 lejsl.com – L’exposition « Natures » de Marie-Noëlle 	
	 Fontan	
20 mars	 lejsl.com – Convention triennale entre département et 	
	 Bibracte	
3 avril	 bienpublic.com – Anne Flouest donne une conférence 	
	 sur Bibracte	
1er juin	 koikispass.com – Trésors de femmes : à la découverte 	
	 des femmes celtes	
11 juillet	 lejsl.com – Deux auteurs pour un ouvrage de 297 		
	 recettes gauloises à déguster	
1er août	 lefigaro.fr – La Gauloise, cette inconnue	
8 août	 lejsl.com – Manger gaulois au Chaudron de Bibracte	
29 août	 lejsl.com – Les Trésors des femmes celtes exposés au 	
	 musée de Bibracte	
15 septembre	 lejsl.com – Métissages à partir de demain au musée de 	
	 Bibracte	
5 octobre	 historia.presse.fr – Les Celtes au féminin	
5 octobre	 idea-viaggi.it – I Tesori delle Donne	
7 octobre	 lejsl.com – Un village des sciences de Bibracte
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Objectif de la campagne 2 006

Au cours du précédent programme triennal, 
l’équipe de l’université de Vienne a entrepris l’étu-
de de la partie la plus avancée d’une fortification 
intermédiaire, située entre le rempart Bulliot et le 
rempart Schubert, au lieu-dit “Les Barlots” (ill. 1).  
À cet emplacement, la terrasse artificielle qui mar-
que le tracé de cette fortification est précédée d’une 
autre, longue d’environ 40 m et large d’au plus 12 m. 
Cette terrasse fortement marquée surplombe la voie 
d’accès à la Porte du Rebout et la porte A4 du rem-
part Schubert, dans un secteur où la pente naturelle 
du terrain est forte (10 à 11 %).

L’exploration de cette terrasse avancée, en 2004 
et 2005, a permis de déterminer son usage funéraire, 
avec la fouille complète d’un enclos fossoyé carré 
et de la tombe à incinération qu’il entourait, et le 
repérage d’un deuxième enclos.

Comme prévu dans le programme triennal (ac-
tion1.2), l’équipe a entrepris la fouille de ce second 
enclos funéraire. La totalité de l’emprise de la ter-
rasse a été décapée dans la perspective de mettre 
en évidence des structures archéologiques péri-
phériques à cet enclos, avec l’espoir d’en dégager 
un troisième (ill.2).

Résultats

Dans le secteur de la terrasse funéraire, deux 
enclos quadrangulaires ont été découverts à ce 
jour : enclos 1 [378] (fouille 2004-2005) et enclos 2 
[379] (fouille 2006).

L’enclos 1 (fouille 2 004 – 05) : rappel

Le fossé du premier enclos funéraire mesure 6,75 
par 7,00 m pour une profondeur maximale de 0,85 m. 
Le comblement du fossé, qui se compose en grande 
partie de petites pierres (module inférieur à 15 cm), 
est relativement homogène. Malgré des observations 
minutieuses, aucune trace d’un possible aménage-
ment de palissade n’a été repérée au fond du fossé. 
La partie haute de celui-ci est recouverte par un blo-

cage massif de pierres. Le fossé semble donc avoir 
été comblé en une seule étape et recouvert par un 
aménagement en pierre, dont le soubassement est 
préservé dans la partie nord (aval) de l’enclos.

Aux angles internes de l’enclos se trouvent des 
trous de poteau de 30 à 40 cm de diamètre avec 
des pierres de calage. Le comblement du trou de 
poteau situé au sud-ouest contenait le col d’une 
amphore qui colle avec une anse trouvée dans le 
remplissage situé en dessous du blocage pierreux 
du fossé ouest de l’enclos. Cela signifie que ce blo-
cage ne fut mis en place qu’après l’arrachage et le 
remblaiement des trous de poteau.

L’enclos 2

Au sud de l’enclos 1, à une distance d’envi-
ron 11 m, un deuxième enclos carré de 6,5 m de 
côté [379] a été découvert. Il est orienté de 18° 
vers le sud-est par rapport à l’enclos 1 (ill. 2 + ill.3).  
La profondeur maximale du fossé [322] est de 
65 cm. Dans les angles, celui-ci est comblé avec des 
pierres. Le reste du comblement [379 340, 341, 342, 
343, 351] est composé de matériaux plus fins et de 
petites pierres. De ce comblement, 65 fragments 
d’amphore (représentant au moins 6 individus) ont 
été récoltés. Dans la partie supérieure du comble-
ment de la branche sud, une couche de cendres 
[343] associée à du charbon de bois [352] (ill. 5, 
coupe a-b) est apparue. De cette couche ont été 
extraits un anneau en bronze (B2006-36-352-1) 
ainsi qu’un ressort de fibule en fer (B2006-36-352-
2). Un autre anneau en bronze décoré (B2006-36-
342-1) se trouvait dans la branche est, également 
dans la partie haute du comblement. La branche 
ouest contenait aussi le fragment d’une fibule en 
bronze (B2006-36-340-1). Malgré une fouille fine et 
méticuleuse, aucune trace de poteau, ni d’empla-
cement de tombe n’a pu être observée à l’intérieur 
de l’enclos. Il est fort probable que l’érosion, plus 
forte dans ce secteur, ait fait disparaître tous les 
aménagements funéraires à l’exception du fossé de 
l’enclos : ce dernier est en effet de 25 à 30 cm moins 
profond que celui de l’enclos 1, ce qui est suffisant 
pour expliquer la disparition de toute trace de la 
sépulture centrale.

1. FORTIFICATION SITUEE EN CONTREBAS DE LA PORTE DU REBOUT  
AU LIEU-DIT “LES BARLOTS” (O.-H. Urban)
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2. Bibracte, Mont Beuvray, Les Barlots. Sondage 9, plan des structures.
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L’espace entre les enclos

L’espace séparant les deux enclos n’a pas livré 
d’autres vestiges funéraires. Au nord de l’enclos 2, un 
fossé orienté est ouest, une fosse remplie de cendres 
et des trous de poteau ont été découverts (ill. 2 + 3 
+ 4 + 6). Cet espace vide pourrait correspondre à 
l’ancien lieu d’incinération. L’absence d’indice pro-
bant ne permet pas toutefois d’affirmer l’existence 
d’un ustrinum. La présence d’une fosse comblée de 
cendres et de charbon de bois, située à l’écart des 
enclos, pourrait être le seul témoin de cette activité. 
Cette fosse ronde [364] possède un diamètre de 
1,1 m et une profondeur de 0,35 m. Son comblement 
a livré un petit anneau en bronze (B2006-36-363-1) et 
deux fragments de clous en fer associés à quelques 
fragments de céramique fine grise.

Le fossé est ouest

Ce fossé [361] traverse la terrasse selon une li-
gne de plus grande pente. À son extrémité ouest, il 
possède une largeur de 0,9 m et une profondeur de 
0,40 cm ; le fond est relativement plat. A l’extrémité 

est (aval), il est beaucoup plus large (jusqu’à 2,4 m) 
et sa profondeur atteint 0,70 m. Son profil est irrégu-
lier, tantôt en forme de“ V” ou de“ U”.

Vers le milieu, quatre trous de poteau [370, 372, 
374, et 376] (ill. 2 + 5 + 6) se trouvent le long du bord 
nord du fossé. Ils pourraient être les vestiges d’une 
construction tel un pont ou une petite passerelle, 
d’une largeur de 0,75 m, au-dessus du fossé. La bran-
che nord du fossé de l’enclos 2 se trouve en face 
de ce passage [382]. Dans le comblement du fossé 
est ouest, une couche d’incendie [365] se trouve en 
dessous de l’emplacement du passage supposé. Elle 
peut être interprétée comme le vestige incendié de 
cette construction en bois.

À cet emplacement, une attache de ceinture (?) 
en bronze (B2006-36-367-1) a été trouvée au fond 
du fossé ainsi qu’une monnaie gauloise en bronze 
(B2006-36-367-2). Le comblement au-dessus de la 
couche d’incendie a livré un autre anneau en bronze 
rainuré (B2006-36-345-1) ainsi que des fragments de 
céramique fine engobée de couleur noire. D’autres 

3. Bibracte, Mont Beuvray. Les Barlots. Photo redressée des enclos dégagés entre 2004 et 2006.
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4. Bibracte, Mont Beuvray. Les Barlots. Le fossé [361] vu vers l’est.
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6a. Bibracte, Mont Beuvray. Les Barlots. En premier plan la fosse (UF 364).

6b. Bibracte, Mont Beuvray. Les Barlots. Trous de poteau d’un 
possible passage à travers le fossé [361].

6c. Bibracte, Mont Beuvray.Les Barlots, Vue du blocage de pierres 
dans le fossé [361], vers l’ouest.

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2006
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fragments du même vase ont été récupérés dans la 
branche nord du fossé de l’enclos 2.

Le comblement du fossé est constitué à l’ouest, 
dans sa partie la plus étroite, d’un blocage de pier-
res [359], qui peut être le témoin du calage d’une 
palissade. En effet, quelques négatifs de trou de po-
teau ont été notés sous ce blocage de pierres. Cette 
palissade semble se terminer au niveau des trous de 
poteau situés au nord du fossé et de la passerelle 
supposée. Le remplissage supérieur [344] a livré 
de nombreux fragments d’amphore ainsi qu’une 
grosse scorie de fer.

Dans la partie est du fossé, on observe encore 
sur un court tronçon un blocage de larges pierres 
taillées (jusqu’à 45 cm de longueur) [347], pare-
menté à l’ouest, qui scelle son remplissage (ill. 2 + 5 
+6). Il peut s’agir d’un vestige de muret qui courait 
en limite aval de la terrasse, conservé uniquement 
à l’emplacement où il s’est affaissé dans le remplis-
sage meuble du fossé.

Trous de poteau

Deux trous de poteau [354 et 356] ont également 
été relevés dans le secteur sud-ouest du sondage 9. 
Ils peuvent appartenir à une construction légère en 
bois de fonction et datation inconnue. La fouille de 
2005 avait permis d’observer deux autres trous de 
poteau semblables dans le même secteur [312 et 
314] (ill. 2 + 6).

Conclusion

D’après le mobilier découvert pendant les 
campagnes 2 003 à 2004, le rempart intermédiaire 
pourrait être datable de l’époque césarienne. Par 
conséquent, la terrasse funéraire, dont la situation lui 
est manifestement subordonnée, serait postérieure 
à cette époque. L’histoire des aménagements de ce 
secteur de l’oppidum pourrait donc être la suivante :

1.	 Le murus gallicus externe (« Schubert ») et 
le chemin d’accès depuis la porte A4.

2.	 La construction de la fortification intermé-
diaire des Barlots, composée d’un rempart en terre 
et d’un fossé externe.

3.	 L’aménagement de la terrasse funéraire 
avec deux enclos, séparés par un espace ouvert et 
par un fossé perpendiculaire à la terrasse. Ce fossé 
est vraisemblablement surplombé par une simple 
passerelle en bois bordée par une palissade en 
bois.

4.	 Une phase de destruction pendant laquelle 
la passerelle semble être brûlée et les fossés des en-
clos funéraires remblayés.

Ce scénario se base toutefois uniquement sur 
des datations faites à partir d’un mobilier peu abon-
dant, en l’absence de liaisons stratigraphiques entre 
les structures. Il demeure donc sujet à caution.

Perspectives pour 2007 et 2008

L’exploration de la terrasse funéraire étant ache-
vée, la campagne 2 007 sera axée sur l’exploration 
de la voie antique située en contrebas de la terrasse 
des Barlots en direction de la Porte du Rebout.

Cette voie a fait l’objet d’un premier sondage 
réduit en 2005 à l’est des enclos funéraires. De nou-
veaux sondages seront effectués plus au sud, en se 
rapprochant de la porte du Rebout, dans un secteur 
où le tracé présente un profil en baïonnette. À cet 
endroit, on peut en effet envisager la présence d’une 
porte. Par ailleurs, il sera intéressant d’explorer les re-
bords de terrasse afin de mettre en évidence d’éven-
tuelles traces d’occupation (habitat, atelier, espaces 
funéraires…) dans l’espace situé entre la Porte du 
Rebout et la fortification intermédiaire.

•
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Cette année encore, les deux équipes de Leipzig et Buda-
pest ont continué leurs investigations sur l“îlot des Grandes 
Forges”, ce vaste complexe d’habitat romanisé (environ 80 x 
80 m) jouxtant l’avenue centrale qui, depuis la Porte du Re-
bout, traverse la ville antique.

L’équipe de Budapest a poursuivi l’exploration du 
cœur de l’îlot, où se développe à l’époque augustéenne 
un ensemble architectural cohérent de 30 x 80 m, dont 
le grand axe est perpendiculaire à celui de l’avenue. 
Cet ensemble est provisoirement interprété comme une 
vaste domus, malgré l’absence totale d’aménagement 
de caractère strictement domestique comme des foyers  
(TIMÁR et. al. 2005 ). Les campagnes des dernières années 
avaient montré que cette domus supposée recouvrait les restes 
d’un état maçonné plus ancien, de même axe et approxima-
tivement de même largeur, mais de plan résolument différent, 
bien qu’encore très incomplet : on y a notamment reconnu, 
d’est en ouest, une cour carrée (21 x 21 m) bordée au nord et 
au sud d’étroits corps de bâtiments compartimentés, et une ba-
silique à trois nefs de 21 x 12,5 m dans l’œuvre. Les éléments 
de datation disponibles plaidaient en faveur d’une construc-
tion précoce de cet ensemble, vers le milieu du Ier siècle avant 
J.-C. Sa destination reste problématique, mais on n’hésite plus 
à envisager une fonction publique, par comparaison avec les 
fora contemporains de l’Italie romaine. Enfin, quelques sonda-
ges profonds avaient permis d’aborder de façon ponctuelle 
des états d’occupation antérieurs et dépourvus de traces de 
constructions“ à la romaine”.

L’équipe de Leipzig a poursuivi son exploration stratigra-
phique de l’angle nord-ouest de l’îlot, occupé à l’époque augus-
téenne par une succession de cellules (boutiques ?) précédées 
par une pièce allongée en façade sur la rue (galerie ?). L’ab-
sence de sols conservés empêche néanmoins de percevoir clai-
rement l’organisation des circulations de cet espace, et encore 
moins sa destination. Jusqu’à présent, ce chantier n’avait pas 
clairement permis de mettre en évidence d’état de construc-
tion en pierre antérieur à l’état augustéen, qui était supposé 
contemporain de la“ domus”. On observait tout au plus les 
traces d’un remaniement important de cet état augustéen, qui 
se manifestait par de nouvelles maçonneries de facture assez 
grossière semblant correspondre à une redistribution impor-
tante des circulations dans l’îlot, également perceptible sur le 
chantier hongrois. La fouille avait également montré l’existence 
de plusieurs états de construction plus anciens en matériaux 
périssables.

La campagne 2007 conduit à une révision importante de 
notre perception de l’histoire de l’angle nord-ouest de l’îlot. La 

découverte de nouveaux vestiges de maçonneries révèle une 
stratigraphie bien plus complexe qu’elle le paraissait jusque-là. 
La reconnaissance de cette stratigraphie est d’autant plus dif-
ficile que ce secteur a profondément souffert de perturbations 
liées au fonctionnement du couvent franciscain (aménage-
ments hydrauliques, récupération de maçonneries). Le phasage 
proposé dans les pages qui viennent demeure donc provisoire. 
Il devrait être sensiblement précisé quand, en 2007, on aura 
véritablement fait la jonction avec le chantier hongrois. Il est du 
moins certain que des vestiges maçonnés (ceux de la phase 1 
de l’état 1 ; § 2. 3 infra ; ill. 3) sont contemporains de ceux de 
l’“édifice à la basilique” de la parcelle centrale. Il en va peut-
être de même pour une couche de destruction [9717](§ 2.3 
infra, ill. 8), qui appartient toutefois à une phase stratigraphique 
ultérieure. Ces observations montrent que l’état de construction 
correspondant à l’édifice à la basilique s’étend au-delà des li-
mites de la domus de la parcelle centrale.

Dans la partie centrale de l’îlot, plusieurs sondages ont été 
effectués par l’équipe hongroise pour préciser l’agencement de 
l’édifice à la basilique. Les résultats conduisent, d’une part à 
montrer que l’ensemble architectural se prolonge en direction 
de l’avenue – de façon concordante avec les observations de 
l’université de Leipzig –, d’autre part à confirmer qu’il a connu 
plusieurs phases de remaniements – avec trois étapes de 
construction bien discernables – malgré sa courte histoire (tout 
au plus une trentaine d’années). La reconnaissance d’un état 
d’occupation antérieur a également pu être poursuivie, sans 
que la surface fouillée, qui est limitée par l’emprise des murs 
postérieurs, permette de discerner de plan de construction. Tout 
au plus note-t-on que les orientations du bâti sont identiques à 
celles des états de construction postérieurs.

Les résultats de cette campagne indique l’objectif priori-
taire de la campagne 2007 : poursuivre la jonction entre les 
chantiers hongrois et allemand, afin de mieux comprendre l’ar-
ticulation entre la“ galerie” et la“ domus” augustéenne et plus 
largement entre les stratigraphies complexes des deux secteurs 
de fouille.

bibliographie

timár, szabó, czajlik 2006 : timár (l.), szabó (m.), 
czajlik (z) — La domus du dernier état de l’îlot des 
Grandes Forges. In : SZABÓ (M.), GUILLAUMET (J.-P.) dir. 
— Études sur Bibracte -1. Glux en Glenne : Bibracte ; 2005. 
p. 13-46 ((Bibracte ; 10).

2.1. Le quartier sud-est de la Pâture du Couvent : résumé des observations
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Introduction

Dans le cadre du programme triennal 2006-
2008, nous avons poursuivi l’exploration stratigra-
phique à l’intérieur de la domus augustéenne, par 
l’extension des sondages 1 et 2 de 2005 (cf. rapport 
annuel 2005, p. 115, ill. 1) et par l’implantation des 
nouveaux sondages suivants (ill.1) :

- sondage 1 : extension du sondage 1/2005, 
dans la“ cour centrale” de la domus (atrium [6 178] 
= état 2), à l’ouest de la pièce [7137] appartenant à 
l’état 1 (cf. rapport annuel 2005, p. 115 et 124).

- sondages 2a et b : dans l’angle nord-est de 
la pièce [6183] de la domus (2a) et dans sa partie 
centre ouest (2b).

- sondage 3 : entre les murs [6341] + [6415] 
et [6103] du péristyle [6186] de la domus.

- sondage 4 : dans la partie nord-est du pé-
ristyle [6186].

- sondage 5 : extension du sondage 2/2005 
vers l’ouest, entre le mur du portique nord [9301] 
de la domus et la clôture de couvent [9823] (cf. rap-
port annuel 2005, p. 115 et 117).

Afin de délimiter du côté nord la pièce 
[8574] appartenant au corps de bâtiment qui bor-
de au nord le“ forum”, nous avons ouvert un autre 
sondage :

- sondage 6 : dans la pièce [8574] (cf. rap-
port annuel 2005, p. 123-124, ill. 4), appartenant à 
l’état 1.

L’état de conservation  
des constructions maçonnées

La clôture du couvent ([9823] = [6324] et 
[8407]), qui recoupe en diagonale les murs de la 
domus, est responsable de la destruction totale ou 
partielle dans le sondage 5 des couches antiques 
ainsi que de celle de l’angle nord-ouest de la piè-
ce [7137] (état 1), constituée au nord par le mur 
[9868] = [9235] et à l’ouest par le reste du mur 
[9877] = [6851] + [6879].

La tranchée de récupération [9876] (son rem-
plissage : [9903]) qui recoupe le mur septentrional 
[9868] de la pièce [7137] doit être également en 
rapport avec la construction de la clôture du cou-
vent [9823]. Par contre, l’arasement du mur septen-

trional [9868] de cette même pièce est en rapport 
avec la construction de la domus. Le sondage 6 
présente une situation comparable à la précédente, 
à savoir : des pierres des murs de la pièce [8574] 
appartenant au corps de bâtiment qui délimite du 
côté nord la place (“forum”) ont été partiellement 
réutilisées dans le mur [9037] du portique oriental 
[6495] de la domus (cf. le mur [9012] de l’état 1 et 
la tranchée de récupération [9872] + [9873] sur le 
mur [9915]). Dans cette zone du couvent, les struc-
tures maçonnées antiques ont été couvertes par 
une couche épaisse de terre noire (cf. [9849]).

Les sondages 2a et 2b à l’intérieur de la pièce 
[6183] de la domus ont été effectués dans une zone 
où le sol augustéen de type opus signinum [9822] = 
[9863] est conservé.

Les sondages 3 et 4 dans la partie est [6186] du 
péristyle de la domus ont dégagé des remblais de 
construction scellés par le terrazzo [9802] + [9803] 
= [6098]. L’arasement du mur [9846] (sa fondation : 
[9858]) appartenant à l’état 1, ainsi que la démoli-
tion des sols contemporains constituent les consé-
quences de la construction de la partie occidentale 
de la domus.

Le sol construit [9951] + [9952] de la pièce 
[8574] du corps de bâtiment septentrional du“ 
forum” a été en grande partie détruit par les inter-
ventions antiques (fossé : [9947] + [9948] ; fosse 
[9949] + [9950]).

Techniques de construction

Par rapport aux observations consignées dans 
les rapports précédents, nous devons de nouvelles 
informations aux sondages 3-4, effectués sous le sol 
[9802] + [9803] = [6098] de la pièce [6186] du pé-
ristyle de la domus (ill. 2).

Les murs

La domus (état 2)

La hauteur de la fondation construite [9833] du 
mur en élévation [6103] de la pièce [6186] du pé-
ristyle mesure 0,52 m, tandis que celle de la fonda-
tion [6339] du mur en élévation [6338], délimitant 

2.2. Exploration de la parcelle centrale de“l’îlot des grandes  
forges” et de l’espace à l’est de la domus (M.SZABÓ)



BIBRACTE − Centre archéologique européen

Rapport d’activité  2006

68

Deuxième partie : Recherches sur le Mont Beuvray et son environnement

2. 2 Exploration de la parcelle centrale de “l’îlot des grandes forges” et de l’espace à l’est de la domus

752.80

753.07

753.33

753.90

754.08

753.29

752.70 753.12

753.31
753.42

753.35

753.31

754.69

[9833]

[9945+ 9940]

[9904-05] [9935]

[9820]

[9820+ 9821]

[9820+ 9821]

[9939] [6
07

1]

[9913]

[9942]

[9846]
[9858]

[9934]

[6
41

5]

729483.37
215553.83

[6
10

3]

7294 91. 01
21555 9. 97 [6338]

729489.19
215555.33

domus
basilique

0 1 5 m
N

sondage 4

sondage 3

0 1 5m

3

4

729487.50

215552.14

729482.50

729482.50

729487.50

729487.50

729492.50

729492.50

215552.14

215557.14

215557.14

215557.14

215562.14

215562.14
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vers nord la même pièce, est de 0,4 m. La différence 
par rapport à la fondation construite [6415] qui sé-
pare la zone de l’atrium de la domus de celle du 
péristyle est importante : cette dernière présente 
une hauteur de 1 m. En plus, les fondations [6339] 
et [6415] ne sont pas construites en liaison : [6339] 
bute contre [6415]. À cause du mauvais état de 
l’angle nord-est du péristyle, la relation des murs en 
élévation [6338] et [6341] reste inconnue dans le 
sondage 4. Il faut noter qu’en dessous de la fonda-
tion construite [6339] apparaît une importante fon-
dation amorphe [9937], comparable à celle [9959] 
dégagée sous la fondation construite [9833] du 
mur [6103] du péristyle [6186].

Le complexe basilical et le“ forum” (état 1, 
ill. 3)

Le mur [9868] = [9235] constitue la limite sep-
tentrionale de la pièce [7137]. Il fait angle avec le 
mur [9877], fortement endommagé par la clôture 
du couvent [9823]. La suite du mur [9877] a été dé-
couverte dans le sondage 2b [9898]. Ce dernier fait 
partie de la limite occidentale de la pièce [7137], 
étant dans le prolongement du mur en élévation 
[6851], fouillé sous l’atrium [6178] de la domus. Sa 
surface était soigneusement arasée et recouverte 
par une couche argileuse [9897].

Le sondage 4 fournit un mur [9846] de direction 
est ouest, sous la pièce [6186] du péristyle de la do-
mus (fondation [9858] ; prolongement [6417]) qui a 
été identifié en 1999 sous la pièce [6185] de la do-
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mus (cf. rapport annuel 1999, p. 96-7, ill. 8). Dans le son-
dage 2b, se trouve l’amorce de ce même mur [9899], 
laquelle bute contre la limite occidentale [9898] de 
la pièce [7137]. Nous avons ainsi des repères impor-
tants sur un corps de bâtiment construit, sans liaison, 
au nord-est du complexe basilical (ill. 4).

Le mur [9915] délimite du côté nord la pièce 
[8574], qui appartient au corps de bâtiment septen-
trional du “forum” (rapport annuel 2005, p. 124, ill. 
11). Il fait angle avec le mur [9012] et constitue le 
prolongement du mur [2035]. (Cf. rapport annuel 
2004, p. 110, ill. 6.)

Colonne

Au milieu de la pièce [8574] (corps du bâtiment 
septentrional du“forum”), on a découvert un élé-
ment de colonne [9929], construit avec des blocs 
triangulaires taillés en 1/6e de colonnes et en partie 
couverts d’enduit [9930], sans fondation visible à 
ce stade de la fouille (ill. 5 à 8). Elle se trouve sous 
le mur [8485] du portique est [6495] de la domus. 
Son dégagement complet exigera le démontage du 
portique.

Les remblais de construction

Nous avons donné en 2000 (rapport annuel 2000, 
p. 71) et en 2001 (rapport annuel 2001, p. 78) la des-
cription des remblais qui appartiennent à la phase 
de construction de l’état 2. En 2006, on a fouillé ces 
remblais sous la pièce [6183] de la domus (sonda-
ges 2a et 2b, ill. 3). La couche supérieure est compo-
sée de terre noire et de pierres ([9851] = [9884]). Au-
dessous, on a trouvé une couche avec beaucoup de 
pierres et de mortier décomposé ([9891] = [9889] + 
[9890]). Dans le sondage 2a, le sol [9925] + [9932] 
sous la pièce [7137] de l’état 1 était couvert de cou-
ches d’enduit décomposé ([9910] + [9917]) repo-
sant sur un niveau de destruction [9931] qui conte-
nait beaucoup de pierres, de mortier décomposé 
et de tegulae. Les remblais fouillés dans la zone du 
péristyle de la domus [6186] étaient légèrement 
différents des précédents (sondage 3-4), contenant 
d’abord relativement beaucoup de pierres [9832] 
= [9835], puis, dans la couche plus profonde, de la 
terre argileuse avec des fragments de tegulae et du 
charbon de bois par endroits ([9862]  = [9835] + 
[9859]).

Les sols

Le complexe basilical (état 1, ill. 2)

Le sol construit d’argile jaune ([9925] + [9932]) 
ne correspond pas au sol ([8437] + [9068]) de la 
salle [7137], fouillé en 2003 et 2004 (cf. rapport an-
nuel 2003, p. 80, ill. 8 ; rapport annuel 2004, p. 112) ; ce 
dernier n’est pas préservé dans ce secteur. À l’est, le 
sol ([9925] + [9932]) est recoupé par la tranchée de 
fondation [9911] + [9912] du mur [6317] + [6331] 
de la domus (état 2). Par contre, un lambeau de sol 
[9074] identique au sol ([9925] + [9932]) fut mis 
au jour en 2004 dans la partie nord-est de la salle 
[7137]. On peut supposer que les sols en question 
appartiennent à la phase 1 de construction du 
complexe basilical (état 1 ; cf. rapport annuel 2004, 
p. 114.)

Il est très probable que le sol [9934], dégagé au 
nord du mur [9846] + [9858] appartenant à l’état 1, 
sous le péristyle [6186] de la domus, corresponde 
également à la phase 1 de construction de l’état 1. 
La tranchée de fondation du mur [9846] + [9858] 
recoupe ce sol, fournissant ainsi un repère impor-
tant de la chronologie relative.

Les structures préromaines (ill. 1 et ill. 9)

Le sol d’argile [9397] = [9155] et sa préparation 
construite de tessons d’amphore [9398], dégagés 
en 2004 et 2005 (cf. rapport annuel 2005, p. 124), 
ont été complètement fouillés sous l’atrium [6178] 
de la domus, dans le sondage 1. On a avant tout re-
trouvé le niveau jaune argileux, couvert de tessons 
d’amphore soigneusement étalés [9813] et repo-
sant sur une autre couche de tessons d’amphore 
[9870], étalés sur un niveau compact argileux bien 
entassé [9871], lequel a été identifié aussi au côté 
ouest du mur [6851] + [6879] de la pièce [7137] 
du complexe basilical (cf. [9837] : fond de fossé). 
Sous le niveau [9871] se trouve une couche impor-
tante rapportée (épaisseur : 0,5 m), constituée d’ar-
gile jaune [9888] et contenant très peu de matériel 
archéologique. Sa surface bien égalisée corres-
pond au niveau [9143] dans lequel la grande fosse 
([8515] = [9050] + [9144]) a été creusée (cf. rapport 
annuel 2004, p. 114 et ill. 2). La couche stérile, jaune, 
argileuse, avec cailloutis [9918] (épaisseur : 0,25 
cm) sous [9888] s’explique très probablement par 
la décomposition du substrat géologique [9924].

Du sol de la pièce [8574] appartenant au corps 
de bâtiment septentrional du“ forum”, ne sont pré-
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6. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent, chantier hongrois. Coupe stratigraphique sondage 6.

7. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent. chantier 
hongrois. Toiture effondrée de la pièce [8574] appartenant au 
complexe basilical.

8. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent. chantier hongrois. 
Zoom dans la coupe (ill. 6) sur la base de colonne [9929].
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servés que quelques lambeaux construits d’argile 
jaune ([9951] et [9952]) à cause des interventions 
antiques (voir ci-dessus).

Les enduits

Complexe basilical

On en note dans le remblai [9910], fouillé à l’in-
térieur de la pièce [7137] (sondage 2a) à l’ouest du 
mur [6317]+ [6331] de la domus (état 2).

Les toitures

Le complexe basilical et le“ forum”

D’importantes couches de tegulae et d’imbrices 
[9894] ont été fouillées dans la pièce [8574] ap-
partenant au corps de bâtiment septentrional du” 

forum”. Elles reposent sur un niveau argileux brûlé 
[9916] contenant des éléments en bois du toit com-
plètement carbonisés, beaucoup de clous en fer 
pour fixer les tegulae et du plomb fondu (cf. rapport 
annuel 2003, p. 81). Au-dessous, se trouvent des cou-
ches avec tegulae, du charbon de bois et des clous 
en fer (voir [9928] et [9936]).

Le plan du complexe basilical et du” forum”  
(état 1) (ill. 4)

Les sondages 2, 4 et 5 permettent de compléter 
le plan du complexe basilical. La longue salle oc-
cidentale [7137] est délimitée au nord par le mur 
[9848], à l’ouest par les sections de mur [9877] et 
[9898]. L’acquis le plus important de la campagne 
est sans doute la découverte des sections d’un mur 
[9846] + [9899] (cf. sa partie [6417] identifiée en 
1999) qui bute contre le mur ouest [9898] de la 
salle [7137]. Il s’agit d’éléments d’un corps de bâ-
timent accolé postérieurement au nord-ouest à la 

9. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent, chantier hongrois. Sol d’amphores de l’état pré-romain dans le sondage 1.
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10. Bibracte, Mont Beuvray, chantier hongrois. 
Fibule en bronze 2006-9-9851.1.

0 2 4 cm1

salle occidentale [7137] du complexe basilical.
Dans la zone du forum supposé, la découverte 

du mur [9915] permet de définir vers le nord la limi-
te du corps de bâtiment septentrional et, en même 
temps, celle de la pièce [8574]. Une découverte sur-
prenante est celle du tronçon de colonne [9929] 
constituée de moellons de grès triangulaires, qui est 
dressée au milieu de la pièce [8574]. Étant donné 
qu’elle se trouve sous le mur du portique [8485] 
de la domus et qu’elle n’a pas encore été complè-
tement dégagée, on ne peut exclure qu’il s’agisse 
d’un fragment de fût de colonne en position secon-
daire, ce qui reste à vérifier en étendant le sondage 
(ill.2).

Structures préromaines

Le sol étendu [9818], dégagé complètement 
sous l’atrium, a dû appartenir à une construction 
importante dont les limites restent pour le moment 
inconnues. L’inclinaison vers l’est du terrain (cf. le 
niveau sous-jacent, pièce [9888]) peut en principe 
renvoyer à une limite orientale, constituée par une 
sablière basse, dans la zone du mur occidental 
([6851] + [6879]) de la salle [7137] de l’état 1. Il 
s’agit cependant d’une hypothèse impossible à vé-
rifier pour le moment. En ce qui concerne les élé-
vations, le seul repère est constitué par un trou de 
poteau ([9840] + [9841]) au milieu du sol [9818].

Mobilier archéologique et datation

La domus

Les remblais liés à la construction de ce bâti-
ment contiennent beaucoup de mobilier, avant tout 
un lot important de céramique augustéenne. Le son-
dage 2a à l’intérieur de la pièce [6183] de la domus 
a fourni, sous le niveau de préparation de l’opus si-
gninum [9842], dans le remblai [9851], une fibule 
en bronze de type Langton-Down (ill. 10)(variante 
17e du Titelberg) qui apparaît à la période augus-
téenne ancienne, mais qui reste utilisée durant 
toute l’époque d’Auguste (Metzler 1995, p. 222-223, 
fig. 111/17.) En tout cas, il s’agit d’un terminus post 
quem pour la construction de la domus. Un autre 
repère est constitué par le tesson de sigillée augus-
téen ancien/moyen provenant de la préparation 
[9807] du terrazzo [9802] du péristyle [6168] de la 
domus.

Le complexe basilical et la place  
(”forum”)

Nous avons constaté en 2004 que le complexe 
basilical (état 1) comportait deux phases de 
construction. À la première appartiennent les 
deux corps de bâtiments orientés nord-ouest/
sud-est, et à la deuxième phase la création de la 
pièce à colonnade (cf. rapport annuel 2004, p. 114, 
ill. 9.) On attribue hypothétiquement à la phase 1 le 
sol ([9925] + [9932]) découvert dans la partie nord 
de la salle [7137] de l’état 1, et l’autre [9934] dé-
gagé au nord du mur ([9846] + [9858]) de l’état 1.

Ce dernier mur qui bute contre la limite occi-
dentale ([9877] + [9899]) de la salle [7137], appar-
tient à une 3e phase de construction de l’état 1. Le 
tesson de sigillée trouvé dans le remplissage [9905] 
de la tranchée de fondation [9904] du mur ([9846] 
+ [9858]) confirme la position chronologique rela-
tive de l’état 3, étant daté de -40 à -15/-10 (Consp. 1). 
La datation placée au plus tard au début de l’épo-
que augustéenne de l’incendie qui a ravagé le 
complexe basilical (cf. rapport annuel 2004, p. 116) 
nous permet de supposer que la construction du 
mur ([9846] + [9858]), qui appartient au corps de 
bâtiment au nord-ouest de la salle [7137], doit être 
placée dans la décennie 40-30 av. J.-C., ce qui peut 
expliquer le caractère inachevé (par ex. le manque 
de sols construits) de cette structure.

Au sud du mur ([9846] + [9858]), sous le rem-
blai de construction du péristyle [6186], une zone 
argileuse restreinte [9881] a fourni plusieurs mon-
naies, parmi lesquelles un denier de Lucius Furius 
Brocchus (63 av. J.-C.). Il faut également mentionner 
une agrafe de ceinturon en bronze de type de La 
Tène finale provenant de la même couche (cf. Ba-
taille 2001, p. 450).
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Dans la pièce [8574] du corps de bâtiment 
septentrional du forum supposé, sous les restes des 
toitures incendiées et écroulées (cf. supra), on a 
fouillé des couches de destruction ([9916], [9928], 
[9936]) qui ont fourni un mobilier particulièrement 
riche. Notons des lots importants de céramique 
dont l’étude préliminaire suggère une datation de 
la fin de la période pré-augustéenne ou du début de 
l’époque d’Auguste (cf. rapport annuel 2004, p. 116). 
La découverte de 19 monnaies (notamment d’un 
aes grave datable de la fin du iiie siècle av. J.-C.) sou-
ligne l’importance du sondage 6 au point de vue de 
la chronologie de la zone du“ forum”.

Les structures préromaines

Conformément au constat de l’année 2005, le 
mobilier archéologique est en premier lieu carac-
térisé par un lot très considérable de tessons d’am-
phore (ill. 10).

Synthèse et projet

La campagne 2006 a apporté des éléments 
importants à l’étude du complexe basilical. La dé-
couverte d’un mur appartenant à un corps de bâti-
ment du complexe au nord-ouest fournit un repère 
concernant les structures maçonnées de l’état 1 en-
tre la salle à colonnade et la voie principale de Bi-
bracte. Ce nouvel élément, ainsi que d’autres struc-
tures dégagées, permettent de définir trois phases 
de construction à l’intérieur de l’état 1, dont la da-
tation plus précise demandera des sondages futurs 
plus étendus.

	 Le sondage 6, mené dans une pièce du 
corps de bâtiment délimitant au nord du“ forum”, 
complète, d’une part, le plan de cette construction 
et, d’autre part, a fourni un mobilier particulière-
ment précieux pour la chronologie de cette zone.

Ces résultats nous conduisent à orienter la 
fouille de 2007 dans les directions suivantes :

1- Extension des sondages 2a et b vers l’ouest et 
vers le sud, afin d’explorer plus avant les structures 
maçonnées de l’état 1.

2- Fouille extensive de l’espace sous le péristyle 
de la domus ([6186] + [6187]).

3- Poursuite des travaux effectués dans le corps 
de bâtiment délimitant au nord le“ forum”.

•
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Introduction

Les fouilles de l’université de Leipzig, du 14 août 
au 8 septembre 2006, ont continué les travaux au 
sud de l’angle nord-ouest de l’îlot « des Grandes 
Forges ». Elles se sont déroulées dans le même sec-
teur que l’année dernière, avec un élargissement 
vers l’est de 2,5 à 3,5 m (ill.1).

L’objectif de la campagne de fouilles de cette 
année était de vérifier la stratigraphie qui a été mise 
en évidence l’année dernière et d’établir sa chro-
nologie. Elle commence par les traces d’occupa-
tion les plus anciennes de l’état de construction en 
bois et finit par les transformations les plus récen-
tes de l’état de construction maçonné. Nous nous 
sommes surtout intéressés aux structures de l’état 
de construction en bois et au lien entre l’état de 
construction maçonné le plus récent et les fouilles 
de l’équipe hongroise.

En raison de nos nouvelles conclusions concer-
nant la stratigraphie de l’angle nord-ouest, nous 
avons décidé de redéfinir la désignation des dif-
férentes étapes de construction. À l’avenir, nous fe-
rons la distinction entre trois états de construction 
antiques, un en bois et deux en pierre, dont chacun 
des deux premiers comprend plusieurs phases de 
construction.

L’état de construction en bois

(Etat 1), phases 1 et 2 (ill. 2-5)

Au cours de cette campagne, nous avons réussi 
pour la première fois à identifier à l’aide de sols 
et de trous de poteaux un ensemble des construc-
tions datant de l’état de construction en bois. Il est 
possible de distinguer deux phases de construction 
en bois :

Phase 1 (ill. 2)

La première phase est définie par le premier 
niveau d’occupation (1) [8881], auquel appartien-
nent plusieurs foyers et fosses. Il s’agit d’une couche 
d’une épaisseur de 0,20 m au maximum que nous 

2.3. Fouille à l’angle nord-ouest du bÂtiment dit  

« Îlot des Grandes Forges » (S. Rieckhoff)

avons rencontrée dans presque tous nos secteurs 
de fouille. Cette couche repose directement sur le 
sol naturel.

Pièces X, 29, 30, 35

A l’intérieur des pièces X, X et X, la couche 
[8881] est composée d’un sol d’argile (X : [10035] ; 
29 : [9768] ; 30 : [10026]) et d’une couche noire, 
dite couche d’utilisation (X : [9764] ; 29 : [9671] ; 
30 : [9715]), qui est très riche en cendres mais qui 
contient peu de mobilier. Le sol et la couche noire 
font partie d’un bâtiment en bois dont les poteaux 
porteurs ont pu être observés sur une longueur 
d’environ 17 m en direction nord sud et sur une 
longueur d’environ 3 m en direction est ouest. Les 
poteaux [8718], [8777], [10038], [10008] et [10003] 
avaient un diamètre d’environ 0,50 m et se trou-
vaient, en direction nord sud, à une distance régu-
lière de 5,5 m l’un de l’autre. Malheureusement, ces 
traces de poteaux étaient absentes dans la pièce 
Z’1 parce que cette zone a été détruite par des tra-
vaux effectués à l’époque du monastère et par un 
sondage moderne. La limite ouest de ce bâtiment 
en bois était située environ 4 m à l’est de la voie 
principale et était presque parallèle au mur ouest 
des pièces Y [6585], X [7552], 29 [8832] et 30 [8819]. 
L’orientation de l’état 1 (constructions en bois) et 
celle de l’état 2 (constructions maçonnées) étaient 
donc presque la même. Le sol de la couche [8881] 
était un sol d’argile jaune et rouge très dur, conte-
nant des cailloux. Une bande de ce sol, facilement 
discernable et large d’environ 0,30 m, était aussi 
préservée à l’ouest du mur ouest [8832] de la piè-
ce XXIX. Cette bande était limitée par l’alignement 
de poteaux mentionnés ci-dessus. Il est donc évi-
dent qu’il s’agit d’une limite de bâtiment.

L’existence d’une partition interne entre les piè-
ces X et X est très probable parce que le même sol 
d’argile caillouteux était situé 0,30 m plus bas que 
la pièce X. Comme nous l’avons déjà pu démon-
trer en 2005, les boutiques Z, Y, X, 29 et 30 avaient 
été aménagées en forme de terrasses dans le but 
de compenser la pente (Rieckhoff, Fleischer 2005, 
p. 140).
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L’équipe de l’université de Leipzig, campagne 2006.
De gauche à droite,depuis l’arrière : Dominik Lukas, Mathias Bertuch, Maxi Morgenstern, Prof. Dr Sabine Rieckhoff, Matthias 
Wöhrl, Thomas Claus, Isabel Hohle, Christian Jennert, Julie Le Ray, Carla Backhaus, Doris Wollenberg, Eva Miguel, Doreen Möl-
ders, Christine Splissgart, Susanne Mittag, Ralf Hoppadietz.
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Le sol d’argile caillouteux décrit ci-dessus se dis-
tingue visiblement du sol de la pièce 35 qui, étant 
constitué d’une couche de tuiles brisées [9682], 
était construit selon une technique complètement 
différente. Il avait pourtant le même niveau (753, 
20 m). Nous en concluons qu’une partition interne 
qui correspondait à la partition interne en pierre 
plus récente était également située au-dessous des 
murs [9573] et [8822].

Galerie Z’1 – Z’3 [100000] (ill. 2)

Un portique dont les poteaux [7590], [7554], 
[8763], [8758] et [8765] ont déjà été découverts au 
cours des dernières années se trouvait devant le 
bâtiment en bois (Rieckhoff, Fleischer 2003, p. 94). 
Il n’existe pas de lien stratigraphique entre le porti-
que et le bâtiment en bois mais tous les deux repré-
sentent, d’un point de vue stratigraphique, les struc-
tures en bois les plus anciennes. Quant à l’histoire 
de construction, le fait qu’ils constituent un ensem-
ble ne peut pas être mis en doute.

De façon inattendue, des structures antiques 
non-perturbées étaient encore conservées au-des-
sous de la grande fosse [8825] de l’époque du 
monastère dans la pièce Z’3 que nous avons déjà 
fouillée en 2004 (Rieckhoff, Fleischer 2004, p. 125, 
ill. 4). À ces structures appartient par exemple 
une fosse [9754] dont le remplissage [10021] est 
contemporain de la couche noire [9745] de pre-
mier niveau d’occupation (1) [8881] qui était, au 
moins en partie, également conservée. En raison de 
la position stratigraphique de ces deux structures, 
très importante pour le début de l’occupation sur 
la Pâture du Couvent, nous présentons ici un choix 
du mobilier céramique mis au jour (ill. 3).

Malheureusement, nous n’avons pu identifier 
que 3 amphores Dressel 1 A et 19 pièces de vais-
selle parmi les 170 fragments. Plus de la moitié fait 
partie de la céramique grossière PSGROS (11) ; le 
reste est composé de céramique peinte (3), de cé-
ramique engobée (1) et de céramique fine PSFIN 
B (1), PGFINLF (1) et PG (2). En incluant les 143 
fragments de panse et de fond, la diversité assez 
restreinte s’élargit seulement à quelques tessons de 
cruches (PCRU) et à la céramique fine PCLUSTR et 
PC. Cette répartition des catégories et des formes de 
la céramique fine est typique pour les horizons 1 et 
2 de PC 1 (Paunier, Luginbühl 2004), partiellement 
en premier lieu pour l’horizon 1 (PCLUSTR, PSFIN 
B, type E11c). La céramique grossière, par contre, est 

surtout composée de formes à durée de vie longue. 
Les deux écuelles E 8b sont exceptionnelles à cet 
égard car elles proviennent, jusqu’à présent, seule-
ment des horizons 3 à 5 de PC 1. Il n’y a pourtant pas 
de raison pour attribuer une datation plus récente à 
l’ensemble provenant de Z’3 ; ces tessons montrent, 
au contraire, que ces types ont été utilisés plus long-
temps qu’on a supposé jusqu’ici. Cette constatation 
nous rappelle que PC 1 représente seulement un 
ordre relatif et qu’il ne nous offre pas de datation 
absolue.

Phase 2 (ill. 4)

Pièces X, 29, 30, 35

La phase 2 est constituée d’un remplissage, ou 
d’une première couche de nivellement (1), d’une 
épaisseur d’environ 0,20 à 0,45 m de couleur 
marron clair qui est très riche en mobilier et qui 
contient, en partie, aussi des fragments d’argile pro-
venant d’anciennes parois en torchis, ainsi que d’un 
deuxième niveau d’occupation (2). Nous avons 
identifié le plus distinctement cette couche de ni-
vellement [9709-8879] dans la pièce XXX ainsi que 
dans la pièce 35 où cette couche de nivellement 
[9701] est composée d’un sol plus argileux et plus 
sombre également riche en mobilier. La pièce X 
nous a livré trop peu de mobilier à cause de per-
turbations post-antiques et de la base non-fouillée. 
Dans la pièce XXIX, les constructions de l’époque 
du monastère ont perturbé même la couche de ni-
vellement (1) dont les objets sont donc sans valeur 
d’un point de vue stratigraphique.

Une stratigraphie non-perturbée a pourtant été 
bien conservée dans la partie est de la pièce XXX. 
Elle est composée d’un premier niveau d’occupa-
tion (1) [8881], déjà mentionné ci-dessus, et d’une 
couche de nivellement (1) [9709-8879] ainsi que 
d’un deuxième niveau d’occupation (2) [8878] qui 
consiste en un deuxième sol d’argile [9621-8877]. Il 
est recouvert par une deuxième couche de nivelle-
ment (2) [8816] qui marque le début de l’état ma-
çonné (Rieckhoff, Fleischer 2004, p. 127, ill. 7).

Cette stratigraphie étant exceptionnellement 
fiable, nous avons décidé de présenter un choix 
du mobilier céramique provenant de la couche 
de nivellement (1) [9709] (ill.5). Le lot comprend 
298 fragments, dont 17 lèvres d’amphores (16 Dres-
sel 1A ; 1 Dressel 1B) et 44 pièces de vaisselle. 28 
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1. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent. Vue du chantier de l’université de Leipzig à la fin de la campagne de fouille  
(vue vers l’ouest).
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2. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent, chantier allemand. Structures antiques en bois de l’état 1, phase1.
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3. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent à l’angle de l’Îlot dit “des Grandes Forges”. Céramique de la Fosse [9754].
n° 1 PEINT - Bt2 (B2006.9.9745.1) ; n° 2 PEINT - Bt4 (B2006.9.9745.2) ; n° 3 PGFINLF - Go1 (B2006.9.9745.7) ; n° 4 MICACB - E8c (B2006.9.9745.12) ; n° 5 PSGROS - E8b (B2006.9.9745.9) ; 
n° 6 PSGROS - P18a (B2006.9.9745.10) ; n° 7 PEINTA - Bt1b (B2006.9.10021.8) ; n° 8 PSGROS - E1b (B2006.9.10021.3) ; n° 9 PSGROS - E11b (B2006.9.10021.4) ; n° 10 PSGROS - P18a 
(B2006.9.10021.1) ; n° 11 PSGROS - P19b (B2006.9.10021.2).
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3. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent à l’angle de l’Îlot dit “des Grandes Forges”. Céramique de la Fosse [9754].
n° 1 PEINT - Bt2 (B2006.9.9745.1) ; n° 2 PEINT - Bt4 (B2006.9.9745.2) ; n° 3 PGFINLF - Go1 (B2006.9.9745.7) ; n° 4 MICACB - E8c (B2006.9.9745.12) ; n° 5 PSGROS - E8b (B2006.9.9745.9) ; 
n° 6 PSGROS - P18a (B2006.9.9745.10) ; n° 7 PEINTA - Bt1b (B2006.9.10021.8) ; n° 8 PSGROS - E1b (B2006.9.10021.3) ; n° 9 PSGROS - E11b (B2006.9.10021.4) ; n° 10 PSGROS - P18a 
(B2006.9.10021.1) ; n° 11 PSGROS - P19b (B2006.9.10021.2).

(64 %) appartiennent à la céramique grossière PS-
GROS ; 8 (18 %) à la céramique mi-fine et autant à la 
céramique fine. La céramique grossière (PSGROS) 
est composée de pots (16), d’écuelles (7) et de mar-
mites (3) qui font toute partie de variantes à durée 
de vie longue comme par exemple P1b, P18a, E1b 
et E4c. Il en va de même pour les pots et les écuelles 
en céramique mi-fine, surtout à pâte sombre. En ce 
qui concerne la céramique fine, les fouilles ont li-
vré de la céramique peinte (2), PCLUSTR (1) et PG-
FINLF (4). Il manque des importations méditerra-
néennes mais, parmi les imitations, figure quelques 
tessons de cruches (PCRU) ainsi qu’un exemplaire 
de cruche pseudo-catalane (1) qui a, jusqu’à pré-
sent, seulement été prouvée pour La Tène D1b. D’un 
point de vue statistique, celle-ci est pourtant aussi 
peu importante que les deux bords (M8b, E7b) qui 
n’ont été découverts qu’à partir de l’horizon 3 de 
PC 1. La répartition des catégories ainsi que l’ab-
sence de formes typiques pour l’horizon 3 nous 
permettent donc d’attribuer l’ensemble nettement 
à l’horizon 2. Par conséquent, la phase 2 de l’état de 
construction en bois commence encore pendant la 
première moitié du Ier s. av. J.-C., clairement avant le 
milieu du siècle.

Une construction énigmatique en pierre [9603], 
située dans la pièce 35, fait également partie de la 
phase 2 de l’état 1. D’abord, nous l’avons interprétée 
comme les restes d’un four mais cette interpréta-
tion est certainement fausse. Il s’agissait plutôt de 
la base d’une paroi en torchis. La pièce longue et 
étroite aurait pu être une cage d’escalier parce que 
nous supposons l’existence d’un bâtiment de deux 
étages à cet emplacement de l’îlot. La petite annexe 
aurait pu correspondre à une petite pièce (peut-être 
des latrines ?). Cette nouvelle interprétation rend la 
structure similaire en pierre [7615] de la phase 2 de 
l’état de construction en bois, située dans la pièce 
Z’2, plus compréhensible. En 2003, nous l’avions 
aussi identifiée comme les restes d’un four mais il 
s’agit probablement aussi de la base d’une paroi en 
torchis. Cette interprétation correspondrait beau-
coup mieux à nos réflexions d’alors. En effet, nous 
avons pensé pour d’autres raisons que le portique 
avait été fermé après un certain temps en raison des 
intempéries (peut-être pas entièrement mais seule-
ment jusqu’à une hauteur d’environ 1 m ?), dans la 
prolongation exacte de la base.

Le premier état maçonné (état 2),  
phases 1 et 2

Phase 1 (ill. 6)

Secteur 34 [9730]

Le mur [9762] le plus ancien de nos fouilles a 
été découvert cette année dans le nouveau secteur 
à l’est 34 [9730]. Ce mur, passant en direction nord 
sud, est certainement plus ancien quant à la strati-
graphie que l’ensemble des petites boutiques (Z, Y, 
X, 29, 30) et des pièces U, V, T et 35, situées derrière 
celles-ci. Un lien avec d’autres murs n’a pas encore 
été observé. On pourrait supposer un lien avec le 
mur [9235] des fouilles hongroises et donc avec la 
phase la plus ancienne de la basilique mais cette 
hypothèse doit encore être confirmée.

Phase 2 (ill. 7)

La galerie (Z’1 – Z’3), les petites boutiques (Z, Y, 
X, 29,30), les pièces situées derrière les boutiques (U, 
V, T, 35) ainsi que le nouveau secteur 34, fouillé pour 
la première fois cette année, constituent la phase 
2 de l’état 2 maçonné. Toutes ces pièces à l’excep-
tion de la galerie sont reliées l’une à l’autre par 
l’intégration dans un mur. En raison de l’histoire de 
construction, nous avons déjà attribué cette galerie 
à cette phase l’année dernière (Rieckhoff, Fleischer 
2005, p. 140). Cette supposition n’a pas changé mais 
elle reste hypothétique.

Pièces X, 29, 30, Z’3, 35

Au cours de cette campagne, nous avons atteint 
un niveau plus profond à l’intérieur des boutiques. 
Les fondations de murs coupant plusieurs fois les 
phases de l’état 1, nous pouvons maintenant distin-
guer clairement les sols de l’état 1 des sols de l’état 
2 maçonné, ce qui n’a pas toujours été possible 
l’année dernière (par exemple, nous avons attribué 
par erreur le sol d’argile [9586] de la phase 2 de 
l’état 1 dans la pièce 35 à l’état maçonné : cf. Riec-
khoff, Fleischer 2003, p. 140-141).

Malheureusement, les niveaux de circulation 
de la phase 2 de l’état 2 maçonné ont été détruits 
dans la plupart des pièces par des travaux datant de 
l’époque du monastère. Ceci est valable par exem-
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4. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent, chantier allemand. Structures antiques en bois de l’état 1, phase 2.
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5. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent à l’angle de l’Îlot dit “des Grandes Forges”. Céramique de la couche [9709].
n° 1 PEINTA - Bt- (B2006.9.9709.11) ; n° 2 PCLUSTR - Bt 2 (B2006.9.9709.13) ; n° 3 PEINT - T 1c (B2006.9.9709.16) ; n° 4 PGFINLF - A 8a (B2006.9.9709.18) ; n° 5 PGFINLF 
- B 6c (B2006.9.9709.21) ; n° 6 PGCAT - Pi 2 (B2006.9.9709.22) ; n° 7 PSGROS - Cv 2 (B2006.9.9709.43) ; n° 8 PSGROS - P 18a (B2006.9.9709.48) ; n° 9 PSGROS - M. 6b 
(B2006.9.9709.51) ; n° 10 PSGROS - E 1a (B2006.9.9709.55) ; n° 11 AMPD1 - timbre (B2006.9.9709.56).
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6. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent, chantier allemand. Structures antiques maçonnées de l’état 2, phase 1.
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ple pour la pièce X qui a servi pour se débarrasser 
des déchets provenant d’un atelier de forgeron 
dont la datation a longtemps été incertaine (Riec-
khoff, Fleischer 20005, p. 138). Ce n’est que pendant 
cette campagne que nous avons réussi à séparer les 
déchets de l’époque du monastère stratigraphique-
ment des couches et des fosses antiques situées ci-
dessous.

A l’intérieur de la pièce XXIX, les construc-
tions de l’époque du monastère ont, comme nous 
l’avons mentionné ci-dessus, perturbé les structures 
de l’état 1. Le sol de la phase 2 de l’état 2 maçonné 
dans la pièce XXX n’était pas non plus conservé 
parce qu’il s’était décomposé. Il était probablement 
construit du même mortier gris qu’un petit reste 
situé dans la pièce Z’3 [9656-9535] dont la cou-
leur, la consistance et le niveau (753,50 m) étaient 
identiques à ceux du sol de la pièce Z’2 [8879]. Le 
petit reste [9656] reposait sur une couche de nivel-
lement de couleur marron clair [9732-9657 = 8816], 
épaisse de 20 cm au maximum, qui était, elle, située 
au-dessus des fondations du mur ouest [8832] de la 
pièce XXIX. De cette façon, il est possible d’attribuer 
le sol construit en mortier stratigraphiquement à la 
phase 2 de l’état 2 maçonné, comme nous l’avions 
déjà supposé en 2005.

Les structures étaient en meilleur état dans la 
pièce 35. Ici, le niveau de circulation de la phase 2 
est conservé sur une surface plus large. Il s’agit d’un 
sol en gravier très dur de couleur jaune [9551-9785]. 
Il reposait sur une couche de nivellement [9613], 
environ 20 cm plus haut que le bord supérieur des 
fondations, et couvrait en partie la base d’une paroi 
en torchis [9603] mentionnée ci-dessus de la phase 
2 de l’état 1.

Secteur 34 (ill. 8)

Une des structures les plus importantes de 
cette campagne a été découverte à l’intérieur de 
nouveau secteur 34. Ici, un sol d’argile jaune [9741] 
d’une épaisseur de 3 à 4 cm était particulièrement 
bien conservé. Il est sans doute synchrone du mur 
[9508] – et donc stratigraphiquement de l’ensem-
ble des bâtiments de la phase 2 de l’état 2 maçon-
né. La raison du bon état de conservation de ce sol 
est la présence d’une épaisse couche de décom-
bres composés de poutres carbonisées au-dessous 
la toiture en tuiles effondrée. Le bois et les tuiles ont 
presque vitrifié le sol d’argile. Cette structure sem-
ble être presque identique aux couches d’incendie 

des fouilles hongroises qui indiquent la fin de la pé-
riode de la basilique. Il s’agit ici, dans la partie nord-
ouest de l’îlot, évidemment des restes du même 
incendie catastrophique qui a eu pour résultat la 
destruction de la basilique. Si cette conclusion était 
correcte, elle aurait bien sûr des conséquences im-
portantes pour la datation relative de notre phase 2 
de premier état maçonné (= état 2), car cela signi-
fierait que la galerie et les boutiques ont déjà existé 
à l’époque de la basilique.

Phase 3 (ill. 9)

La phase 3 est une phase de transformations 
redéfinie de l’état 2 maçonné. En érigeant le mur 
[7905], la surface de la pièce 31 a été réduite et on a 
créé une nouvelle entrée [9555]. La signification de 
cette entrée nous échappe encore parce que nous 
n’avons pas encore fouillé suffisamment profondé-
ment à cet endroit. D’un point de vue stratigraphi-
que, il est pourtant évident que le mur [7905] a été 
construit plus tard que le mur [8820], mais plus tôt 
que le mur [9512] pour les raisons suivantes: 

- le mur [7905] ne possède pas de fondations, à 
la différence du mur [8820] et d’autres murs de la 
phase 2 de l’état 2 maçonné ;

- la tranchée de fondation dans laquelle le mur 
[7905] est placé coupe le sol en gravier [9551] de 
la phase 2 de l’état 2 maçonné. Il en résulte que le 
mur [7905] est postérieur à la phase 2 ;

- le mur [7905] est coupé par le mur nord sud 
[9542] de l’état 3 maçonné tandis que le mur 
[9512] est intégré dans ce mur nord sud [9542]. Il 
en résulte que le mur [7905] est antérieur au mur 
[9512] et à l’état 3 maçonné ;

- pour construire les deux murs [9542] et 
[9512], un mortier grossier de couleur orange a été 
employé tandis que le mortier de l’état 2 maçonné 
est jaune et d’une consistance plus fine comme 
montre le mur [7905]. Celui-ci est par conséquent 
antérieur à l’état 3 maçonné.

Nous supposons donc que, à l’origine, le mur 
sud de la pièce 31 se trouvait plus au sud et que la 
pièce était donc beaucoup plus grande.

Le Deuxieme état maçonné (état 3) (ill.10)

Pour l’instant, le lien entre l’angle nord-ouest 
de l’îlot et les vestiges de l’édifice à la basilique 
dans les secteurs de fouilles hongroises peut seu-
lement être établi d’une façon indirecte car il n’a 
pas encore été mis en évidence sur le terrain. Par 
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7. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent, chantier allemand. Structures antiques maçonnées de l’état 2, phase 2.
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[9741]

[9717]

8. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent, chantier allemand. Pièce 35 [9730] avec le sol d’argile [9741]  
et la couche de démolition [9717].
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11. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent, Diagramme de Harris provisoire.
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9. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent, chantier allemand. Structures antiques maçonnées de l’état 2, phase 3.
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contre, le lien entre l’état 3 maçonné et la domus 
augustéenne a été confirmé par la stratigraphie à 
plusieurs égards. Nous avons déjà décrit ce lien 
en 2005 (Rieckhoff, Fleischer 2005, p. 140 et ; ill.5) ; 
il faut toutefois souligner qu’un certain nombre 
des opinions exprimées là doivent être révisées en 
raison de nouveaux résultats stratigraphiques. Ceci 
concerne surtout la stratigraphie des murs [7905] 
et [9512] (voir ci-dessus sous phase 3).

Trois murs ([9542 = 9507 = 7010], [9509] et 
[9512]) qui se caractérisent par une technique de 
maçonnerie beaucoup plus fruste font partie du 
nouveau concept de construction de l’état 3. Les 
parements n’ont pas été construits d’une façon aus-
si exacte, des briques ou des fragments d’ampho-
res ont souvent été réutilisés en tant que matériaux 
de construction, et le mortier n’est pas fin et jaune 
mais grossier et de couleur orange. Comme nous 
l’avons déjà mentionné ci-dessus, l’aménagement 
précédent dans les pièces U, V, T et 35 a été chan-
gé complètement, de façon que soient créées les 
pièces nouvelles 31 [8885], 32 [9510] et 33 [9525]. 

Cette réorganisation a déjà été attribuée en 2003 
au début jusqu’au milieu de l’époque augustéenne 
(Rieckhoff, Fleischer 2003, p. 100), soulignant que 
cette datation correspond très bien à la construc-
tion de la domus, pas avant -20 (Szabó 2004, P. 116).

Le grand mur nord sud [9542] intègre le mur est 
ouest [9512] qui est la suite du mur nord de la do-
mus [8551]. Dans le but de construire le mur [9512], 
le mur sud de la pièce 33 (la suite du mur [7905]) 
a été arrachée et remplacé. Le mur [9509] qui est 
la suite du mur [9302] du portique nord de la do-
mus fait aussi partie intégrante du grand mur nord 
sud [9542]. Pour cette raison, le mur est de la pièce 
35 [9508] a été détruit à cet emplacement ; le por-
tique s’arrêtait à cet endroit. Dans les pièces 33 et 
34, le sol du portique [9623] a été conservé. Il s’agit 
d’un sol construit de couleur rose qui rassemble au 
terrazzo (754,24 m). Il est situé sur un remplissage 
épais de 0,50 m qui a été versé sur le sol en gravier 
[9551] de la période 2 de l’état 2.

10. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture du Couvent, chantier allemand. Structures antiques maçonnées de l’état 3 (en noir) 
et raccordement proposé avec la domus de la parcelle centrale.
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augustéenne. Malheureusement, les travaux et les 
destructions effectués à l’époque du monastère ne 
permettent pas d’éclaircir le destin des boutiques 
et de la galerie pendant cette période la plus ré-
cente.

Objectifs et perspectives

En 2007, nous comptons terminer les fouilles 
dans l’angle nord-ouest de l’îlot des Grandes For-
ges. Pour l’an 2008, nous avons prévu d’accentuer 
nos efforts sur la publication des résultats. À l’avenir, 
il serait souhaitable d’élargir le chantier vers l’est 
afin de suivre la première phase de construction 
en pierre et afin de vérifier si et comment celle-ci 
est liée aux constructions avant l’édification de la 
basilique.
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Conclusion

Les résultats les plus importants de la campagne 
2006 peuvent être résumés de la manière suivante :

- Pour la première fois, nous avons réussi à re-
lier plusieurs structures de l’état de construction 
en bois (état 1), des couches, des sols, des fours, 
des fosses et des trous de poteaux, et à les intégrer 
dans une chronologie relative. Le résultat renforce 
l’impression qui s’impose déjà depuis 2003 : dès 
le début, une architecture monumentale en bois 
a été conçue à l’est de la voie principale dont le 
concept méditerranéen, composé de boutiques et 
d’une galerie, a été reconstruit plus tard en pierre. 
Cette continuité indique l’orientation identique des 
constructions en bois et en pierre et la correspon-
dance entre le plan des premières constructions 
en bois et celles des reconstructions ultérieures en 
pierre que l’on peut au moins supposer. Ces ressem-
blances confirment notre soupçon qu’elles sont la 
raison pour laquelle nous trouvons seulement ra-
rement et plutôt par hasard les traces des poteaux 
des édifices en bois. L’influence méditerranéenne 
précoce s’exprime aussi à travers l’utilisation de tui-
les pendant la phase 1 de l’état 1 que nous pouvons 
dater seulement d’une manière très approximative 
à la transition entre l’horizon 1 et 2 de PC 1.

- Plusieurs ensembles de mobilier avec une stra-
tigraphie fiable datant de l’état 1 apporteront une 
contribution importante à la datation de l’occupa-
tion la plus ancienne sur la Pâture du Couvent et 
offrent un terminus post quem important pour le 
début de l’état 2 maçonné.

- Jusqu’à présent, seule la pièce T avait une stra-
tigraphie qui comportait toute la durée d’occupa-
tion dans l’angle nord-ouest de l’îlot des Grandes 
Forges. Celle-ci peut être complétée maintenant et 
comparée aux stratigraphies des pièces Z’2, Z’3, 29, 
30 et 35. La chronologie relative des états maçonnés 
suggère que des boutiques et une gallerie (ouver-
te ?) en pierre existaient le long de la voie princi-
pale à la même époque que la basilique et le forum 
dans la partie est de la Pâture du Couvent.

- Un incendie a mis fin à la période de la basili-
que dont quelques traces ont aussi été découvertes 
dans notre secteur 34 de fouilles. A la suite de cette 
catastrophe, la domus a été érigée. Cette nouvelle 
construction a également touché les pièces situées 
à l’est de l’angle nord-ouest, les pièces U, T, V et 35, 
qui ont été restructurées. Cette restructuration peut 
être attribuée au début jusqu’au milieu de l’époque 

•
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1. Bibracte, Mont Beuvray. Plan général de la domus PC1. En grisé, le secteur étudié en 2006.
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Introduction

La fouille du chantier école organisé par Bi-
bracte a été menée cette année sur le secteur nord-
est de PC 1. Les recherches se sont concentrées sur 
la pièce BM, située en façade de la domus ; deux 
sondages exploratoires ont également été ouverts 
au sud de cette zone, sur la pièce HH et l’espace 
AB (ill. 1, 2).

Le chantier école s’est déroulé sur six semaines, 
selon une formule mise en place l’année dernière. 
Deux sessions d’initiation – comptant chacune 24 
adolescents âgés de 13 à 17 ans – ont eu lieu au 
mois de juillet ; elles ont été principalement consa-
crées à la fouille et aux relevés de terrain. La troi-
sième session, en août, s’est inscrite dans le cadre 
d’un stage de perfectionnement dont l’objectif était 
de se familiariser avec le travail de post-fouille ; 8 
jeunes ont ainsi participé à l’inventaire du mobilier 
métallique et céramique, ainsi qu’à la mise au net 
informatique des plans.

Le secteur étudié lors de cette campagne avait 
été ponctuellement exploré à plusieurs reprises. À 
la fin du xixe siècle, les investigations de J.-G. Bul-
liot sur la domus PC 1 l’avaient amené à attribuer 
le grand local BM à une remise ou à une écurie. 
Cette interprétation était fondée sur la localisation 
et la dimension de cette pièce, et était relayée par la 
découverte d’une pièce de harnachement (Bulliot 
1899, p. 325-326). Plus récemment, en 1994 et 1995, 
l’université de Lausanne avait étendu ses sondages 
aux limites occidentales de BM. Ces interventions 
avaient mis au jour le mur ouest de la pièce ainsi 
qu’une portion du mur nord ; elles avaient en outre 
mis en évidence un niveau de circulation et un sol 
– se rattachant respectivement aux périodes 5.1 et 
5.2 (Paunier, Luginbühl 2004, p. 99-111). Enfin, deux 
sondages avaient été effectués en bordure orientale 
de BM. Le premier, en 2000, avait permis de dégager 
un petit tronçon du mur nord ; le second, en 2004, 
avait mis au jour le mur est de BM (Riochet, 2000, 
p. 204 ; Paris 2004, p. 155-157).

Ces diverses interventions avaient donc appor-
té une meilleure connaissance des limites de BM. 
Néanmoins, en raison de l’exiguïté des surfaces 
fouillées, certaines vérifications s’avéraient néces-

saires ; en outre, l’intérieur de la pièce était resté 
inexploré.

La pièce BM

Ce local occupe une surface d’environ 170 m² 
– œuvre non compris –, ce qui le place parmi les 
plus grandes pièces de la domus. Il forme un tra-
pèze, prolongé d’un espace de 2,6 x 3,3 m à l’angle 
sud-ouest (ill. 3). Cette apparente asymétrie résulte 
en réalité de la forme en croix grecque de l’atrium 
adjacent.

Les couches de démolition appartenant au der-
nier état de BM [7476, 7479, 7481 = 7482] ont livré 
une quantité assez importante de terre cuite archi-
tecturale : plus de 265 kg en ont été récoltés, sans 
que l’on puisse pour autant distinguer nettement 
un phénomène d’effondrement de toiture.

Les vestiges mis au jour sous les niveaux de dé-
molition sont frustes et se concentrent sur la moi-
tié est de la pièce (ill. 4). Il s’agit d’un sol en terre 
battue mêlé à un cailloutis [7486], sur lequel repo-
sent des lambeaux d’occupation [7500, 7501] ainsi 
qu’un foyer carré [7477]. Ce dernier est constitué 
d’une brique en terre cuite de 68 cm de côté pour 
une épaisseur de 6 cm environ, et présente des tra-
ces de rubéfaction sur sa partie sommitale. Ce foyer 
est associé au sud-est à un mince niveau de mortier 
[7508] dont la fonction reste mal définie, mais qui 
a aussi localement subi un impact thermique. Deux 
fosses circulaires [7519, 7517] sont également à 
mettre en relation avec le foyer : la première lui 
est accolée au nord, tandis que la seconde, dis-
tante d’un mètre, s’appuie contre le mur est. Leur 
emplacement ainsi que la nature de leur comble-
ment – un sédiment limoneux très charbonneux 
– incitent à les interpréter comme les cendriers 
du foyer [7477]. Une autre fosse présente des ca-
ractéristiques très semblables [7518] ; néanmoins, 
elle se situe à plus de 3,5 m du foyer, ce qui permet 
difficilement de l’attribuer à un troisième cendrier. 
Soulignons ici qu’aucun témoin d’activités artisa-
nales n’a été mis en évidence dans ce secteur, ce 
qui laisse penser que le foyer était destiné à un 
usage domestique. Signalons encore la présence de 
deux trous de poteaux [7520, 7521] implantés dans 
le sol et distants de 1,20 m ; le premier se situe en 
bordure de la fosse [7517] mais rien ne permet de 

3. Fouille de la domus PC1 (Alexandra MIRIMANOFF)
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3. Bibracte, Mont Beuvray. Domus PC1. Plan général du secteur fouillé en 2006.
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2. Bibracte, Mont Beuvray. Domus PC1.Vue générale de la pièce BM en fin de fouille.
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4. Bibracte, Mont Beuvray. Domus PC1. Détail des structures conservées sur la moitié est de la pièce BM.

5. Bibracte, Mont Beuvray. Domus PC1. Détail de la réfection du mur nord de BM [7475].
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les associer tous deux à cette structure ni de déter-
miner s’ils fonctionnaient ensemble. À ces vestiges 
s’ajoute enfin une grande fosse [7505], également 
implantée dans le sol. Elle est semi-circulaire (4,3 x 
1,3 m) et peu profonde (23 cm) ; son comblement 
a livré quelques céramiques, des fragments d’am-
phore et de TCA, sans pour autant nous éclairer da-
vantage sur sa fonction primaire.

La partie ouest de BM comporte peu de structu-
res significatives : quelques lambeaux de sol, repo-
sant en partie sur un radier peu soigné [7509], et en 
partie sur un remblai de limon argileux [7479].

Les murs de BM

Nous ne reviendrons pas sur les murs ouest et 
est de la pièce BM, précédemment fouillés, et sur 
lesquels nous ne sommes pas intervenus.

Le mur nord de BM [7475] constitue l’un des 
tronçons de la façade septentrionale de la domus. 
Il diffère du mur sud [7474] sur plusieurs points. 
D’une part son ouvrage est plus massif et ses fonda-
tions plus profondes ; d’autre part, il a été construit 
plus tôt et a fait l’objet d’un réemploi – respective-
ment aux périodes 5.1 et 5.2 (Paunier, Luginbühl 
2004, p. 99).

Le mur nord, dans son premier état, s’étend 
sur une longueur de 19,30 m pour une largeur de 
70 cm. Sa fondation [7499], constituée d’un lit de 
mortier mêlé de rhyolite, est assez imposante ; elle 
atteint jusqu’à 60 cm de large à l’intérieur de la 
pièce et présente par ailleurs un pendage nord 
sud assez important, de l’ordre de 70 cm. Quant à 
l’élévation, elle est conservée sur 5 à 7 assises pour 
une hauteur variant de 70 à 90 cm.

Le second état du mur est très vraisemblable-
ment contemporain du sol de BM. Les raccords stra-
tigraphiques ont malheureusement été coupés par 
une tranchée de Bulliot [7502], mais les altitudes 
prises sur le sol [7486] et la base de ce second mur 
corroborent cette hypothèse. Une réfection est ob-
servable près de l’angle nord-est (ill. 5), où le mur 
de la période 5.1 s’interrompt très nettement. Ne se 
prolongeait-il pas originellement au-delà ? À t-il été 
démonté à cet endroit car jugé trop instable pour 
soutenir le mur postérieur ? Force est de constater 
que l’origine de cette réfection reste difficile à cer-
ner. Ce second état de mur est mal conservé : son 
élévation maximale, à l’est, comporte 4 assises pour 
une hauteur de 45 cm, tandis que la moitié ouest 
n’a que 1 à 2 assises préservées. Le blocage de ce 
mur, constitué de petites pierres noyées dans du 
mortier, est irrégulier sauf sur un tronçon où nous 

pressentons un niveau de préparation pour un seuil 
(cf. infra).

Le mur sud se développe sur 16,2 m de long 
pour une largeur de 60 cm environ. Sa fondation 
[7498] diffère de celle du mur nord : elle ne com-
porte qu’une seule assise, laquelle forme un ressaut 
et sert de réglage à l’élévation. En revanche, cette 
fondation présente, elle aussi, un pendage nord sud 
assez marqué, de près de 60 cm. L’élévation est très 
différemment conservée selon les endroits : elle 
compte 70 cm de hauteur dans la partie orientale 
contre 30 cm dans la portion occidentale.

La jonction entre le mur sud et le mur de refend 
[7496] est assurée par une pierre d’angle en granit 
taillé aux dimensions particulièrement imposantes. 
Quant au mur [7496], il s’étend sur 3,2 m et ne pré-
sente aucune interruption ; l’hypothèse de Bulliot, 
qui restituait l’entrée de la pièce BM à cet endroit-
là, se trouve ainsi infirmée.

Il n’en reste pas moins qu’aucune baie n’a clai-
rement pu être identifiée pour la pièce BM. L’ab-
sence d’ouverture ménagée dans le mur sud indi-
que que le local BM ne communique pas avec les 
pièces adjacentes HH et AB. L’entrée devait donc 
se situer en façade de la domus, et d’après l’état de 
conservation des éléments, plutôt sur la portion mé-
diane ou occidentale du mur [7475]. Un tronçon 
retient plus particulièrement l’attention ; il est très 
plan et présente un niveau de mortier soigné, pro-
pre à servir de réglage à un seuil.

La pièce HH

Un sondage de 10 m de longueur sur 2 m de 
largeur a été effectué dans l’emprise de la pièce 
HH, le long du mur [7474]. La couche de démoli-
tion [7491], assez épaisse dans ce secteur, couvre 
directement le sol [7523] ; ce dernier est constitué 
de graviers damés pris dans une matrice de limon 
beige-jaune. Il est installé près de 60 cm plus bas 
que le sol de BM, au regard duquel il paraît particu-
lièrement plan et soigné.

Le caractère limité de la fouille permet diffi-
cilement de démontrer l’interprétation de Bulliot, 
qui attribuait cette pièce à une chambre d’apparat 
(Bulliot 1899, p. 341-342).
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L’espace AB

   L’espace AB a également fait l’objet d’un petit 
sondage de 3 x 2 m le long du mur [7474]. Le ni-
veau de destruction [7492] est relativement épais 
et a livré une quantité non négligeable de matériau 
de toiture au vu de l’étroite surface décapée. Cette 
démolition couvre un sol en graviers damés [7516], 
analogue à celui de la pièce HH, mais aménagé 
50 cm plus haut que ce dernier (et donc 10 cm plus 
bas que le sol de BM). Soulignons enfin la présence 
de 5 quarts de colonne ainsi que divers fragments 
de tuiles disposées de manière éparse sur le sol.

Quoique ténus, ces éléments viennent appuyer 
les observations de Bulliot, qui restituait à cet en-
droit un portique couvert délimitant le jardin AB et 
se développant le long des pièces HH à D (Bulliot 
1899, p. 342-344).

Synthèse et perspectives 2007

La fouille de la pièce BM permet d’écarter 
l’hypothèse selon laquelle ce local était une écu-
rie. De fait, aucun aménagement propre à ce type 
de construction n’a été mis en évidence ; en outre, 
aucun élément dans le mobilier métallique exhu-
mé cette année ne se rattache à ce domaine.

La présence du foyer [7477] – apparemment la 
seule occurrence de ce type sur PC 1 – nous avons 
dans un premier temps porté à rattacher la pièce 
BM à de l’habitat. Néanmoins, le chauffage d’une 
si grande pièce pose des contraintes auxquelles 
un tel foyer peut difficilement répondre. De plus, 
la dimension du local et le caractère extrêmement 
rudimentaire de son sol ne s’inscrivent pas dans la 
norme des pièces résidentielles de la domus.

La fouille n’ayant livré aucun témoin d’activités 
artisanales, et en l’absence d’indices plus probants, 
il est plausible de proposer l’affectation de la pièce 
BM à un espace de stockage.

Les résultats des sondages menés sur la pièce 
HH et l’espace AB semblent corroborer les observa-
tions de Bulliot sur ce secteur. Néanmoins, le carac-
tère limité de la fouille ne permet pas de tenir pour 
acquises les interprétations de notre prédécesseur.

Il serait donc intéressant, lors de la prochaine 
campagne, de poursuivre le dégagement de la piè-
ce HH, afin de confirmer – ou d’infirmer – sa desti-
nation résidentielle.

Par ailleurs, l’extension des fouilles sur une por-
tion de l’espace AB ferait apparaître des indications 
supplémentaires pour cette zone, très mal connue 
à ce jour. Il s’agirait de valider l’existence du por-
tique susmentionné, de déterminer si une galerie 
semblable se développe vers l’est, et de caractériser 
les éventuels aménagements du jardin AB.

Enfin, suivant l’avancement du chantier, une in-
tervention sur la pièce BH permettrait d’apporter 
une meilleure connaissance du secteur nord-est de 
la domus.
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N° UF Type d'UF Catégorie mobilier Type N° inventaire

comblement de 
fosse [7505]

fer objet tige dentée B2006.7.7489.1

fer clous 5 clous; 1 tige -

scories 1 frgmt de scorie -

céramique vaisselle

AMPDR1 (1 bd; 2 an; 96 pn) -

AMPAUTR (2 pn) -

PCCRU (1 fd; 1 pn) -

PGFINLF – P3b? (1 bd) -

PGFINLF (1 fd) -

PGFINTN – A2a (1 bd) -

PGFINTN (1 pn) -

TCA jetée
13 frgmt de tegula; 6 frgmt 

d'imbrex; 1 frgmt de matériau de 
toiture indét.

-

comblement de 
fosse [7517]

monnaie base cuivre B2006.7.7506.1

fer clous 2 clous; 3 tiges -

base cuivre objets base de récipient? B2006.7.7506.2

céramique vaisselle

AMPDR1 (2 pn) -

MICACMIFIN – Cv3 (1 bd) -

MICACMIFIN (8 pn) -

PCCRU (1 fd) -

PCMOR – Mor1b (1 bd; 1 fd) B2006.7.7506.3

PGFINLF – B8b? (1 bd; 1 pn) -

PSFINA (2 pn) -

TCA conservée angle de tegula -

TCA jetée frgmt d'imbrex -

comblement de 
fosse [7518]

monnaie base cuivre B2006.7.7507.1

fer clous 4 clous; 1 tige -

céramique vaisselle

AMPDR1 (1 bd; 3 pn) -

PCCRU (2 pn) -

PGFINLF – B18a (1 bd) -

PCGROSCN (2 pn) -

TCA conservée
2 frgmt de briquette d'opus 

spicatum
-

TCA jetée 3 frgmt de matériau de toiture indét. -

comblement de 
fosse [7519]

fer clous 5 clous; 5 tiges -

céramique vaisselle

AMPDR1 (4 pn) -

AMPAUTR (13 pn) -

PCCRU (2 pn) -

PCMIFIN (3 pn) -

PGFINLF – E1b (1 bd) -

MICACB – P25a? (1 bd) -

TCA jetée
3 frgmt de tegula; 7 frgmt de 

matériau de toiture indét.
-

6. Bibracte, Mont Beuvray. Domus PC1. Liste du mobilier issu des ensembles clos.
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N° inventaire Catégorie mobilier Type Type d'UF

B2006.7.7474.1 céramique vaisselle
TSIT – Calice – Consp. R 

2.2.1 mur sud de la pièce BM

B2006.7.7475.1 TCA
brique simple avec incision 

sur la tranche
mur nord de la pièce BM

B2006.7.7478.1 monnaie monnaie romaine base cuivre comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7478.2 monnaie base cuivre comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7478.3 monnaie base cuivre comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7478.4 monnaie base cuivre comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7478.5 fer objet ciseau antique comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7478.6 fer objet ciseau XIXe s. comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7478.7 céramique vaisselle PSFINA – B- (graffite) comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7479.1 monnaie potin au triskèle couche de démolition

B2006.7.7479.2 monnaie potin au triskèle couche de démolition

B2006.7.7479.3 monnaie base cuivre couche de démolition

B2006.7.7479.4
verre objet de 

parure intaille en verre couche de démolition

B2006.7.7479.5 base cuivre objets perle couche de démolition

B2006.7.7479.6 autres métaux 2 frgmt de tôle (Pb) couche de démolition

B2006.7.7479.7 organique autre 10 frgmt de pigment couche de démolition

B2006.7.7479.8 fer objet frgmt de ferrure couche de démolition

B2006.7.7479.9 fer objet frgmt de pontet? couche de démolition

B2006.7.7479.10 céramique vaisselle
TSIT – Ha1b - (estampille 

“CATI”)
couche de démolition

B2006.7.7479.11 céramique vaisselle PEINTB – B9 – Paunier 9 couche de démolition

B2006.7.7480.1 base cuivre objets frgmt de fibule d'Aucissa comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7480.2 organique autre 1 frgmt de pigment comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7480.3 pierre artisanale 2 frgmt de meule (granit) comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7480.4 pierre architecturale nb frgmt de seuil (calcaire) comblement tranchée Bulliot 

B2006.7.7481.1 monnaie monnaie romaine base cuivre couche de démolition

B2006.7.7482.1 céramique vaisselle TSIT – Ha1c couche de démolition

B2006.7.7482.2 céramique vaisselle PSGROS – P- (autunois?) couche de démolition

B2006.7.7486.1 verre récipient verre translucide, jaune clair sol de la pièce BM

B2006.7.7486.2 organique autre 1 frgmt de pigment sol de la pièce BM

B2006.7.7489.1 fer objet tige dentée comblement de fosse [7505]

B2006.7.7490.1 fer objet spatule couche de démolition

B2006.7.7501.1 fer objet burin couche d'occupation

B2006.7.7506.1 monnaie base cuivre comblement de fosse [7517]

B2006.7.7506.2 base cuivre objets base de récipient? comblement de fosse [7517]

B2006.7.7506.3 céramique vaisselle PCMOR – Mor1b comblement de fosse [7517]

B2006.7.7507.1 monnaie base cuivre comblement de fosse [7518]

B2006.7.7516.1 TCA
quart de colonne avec 

empreinte animale
sol de l'espace AB

7. Bibracte, Mont Beuvray. Domus PC1. Liste des objets individualisés.
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1. Bibracte, Mont-Beuvray. Le Champlain et la Côme Chaudron. Plan général de l’emprise des secteurs fouillés et des nouveaux sondages 
(DAO Fabrice Laudrin).
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Introduction

Les recherches initiées en 2000 dans le quar-
tier des artisans ont été poursuivies dans les deux 
secteurs principaux de fouille, le Champlain et la 
Côme Chaudron (ill. 1).

Le secteur du Champlain a pu être terminé cette 
année. Son évolution ne pose désormais plus de 
difficultés. La stratigraphie, complexe, dénote la suc-
cession de plusieurs ateliers consacrés au travail des 
métaux (base cuivre ou fer) en structure bois et terre, 
ensuite abandonnés au profit de nouvelles construc-
tions en pierres, les bâtiments CP 11 et CP 12. L’étude 
des limites de chaque atelier permet dorénavant 
d’effectuer un certain nombre d’hypothèses quant à 
la gestion urbanistique de ce secteur.

Le secteur de la Côme Chaudron continue à 
être exploré dans le but de comprendre la fonction 
de chaque pièce et les techniques architecturales 
utilisées pour leur édification. L’emprise a été légè-
rement agrandie afin de mieux asseoir la position 
de l’îlot par rapport aux structures qui l’entourent 
et de mieux évaluer les dimensions des espaces de 
circulation qui la délimitent.

Un dernier sondage a été ouvert pour détermi-
ner l’extension totale de la voie séparant les deux 
secteurs et identifier éventuellement des états an-
térieurs. Cette recherche s’inscrit dans l’étude de 
l’urbanisme du quartier et offre des perspectives 
intéressantes concernant la stratégie de fouille à 
mener dans les prochaines années.
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2. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme-Chaudron. Plan des structures de la phase 2 (DAO Petra Goláňová)
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Pour simplifier la description des structures, le 
secteur de la Côme Chaudron a été divisé en deux 
zones, selon le principe employé en 2004. La pre-
mière zone correspond à l’emprise du bâtiment CC 
19, tel que l’a défini Bulliot, la seconde zone cor-
respond aux espaces situés à l’ouest et au sud de 
CC 19.

La zone du bâtiment CC 19 (P.G.)

Objectifs de fouille

La fouille de cette année dans le secteur du bâ-
timent CC 19 avait trois objectifs principaux. Il s’agis-
sait en premier lieu d’évaluer l’état des structures 
plus anciennes sous la « case du doreur » [360] dé-
couverte par Bulliot. Il fallait également documen-
ter la partie septentrionale de la pièce [1890], qui 
avait livré l’an dernier un ensemble architectural 
composé d’une sablière et de trous de poteaux, et 
explorer l’intérieur de la pièce [1889], dont les limi-
tes sont parfaitement définies depuis 2005.

Résultats

La « case du doreur » [360] (ill. 2)

La surface de sol à l’intérieur de la case du do-
reur [360] a été dégagée afin de retrouver les trous 
de poteaux mentionnés par Bulliot et renommés 
[325, 326, 327] en 2002 (Rapport 2002, 127, plan 8: 
1). Plusieurs informations nouvelles sont apparues. 
Un pavage d’amphores [2309] se trouvait sur le ni-
veau de sol à proximité directe du mur [150]. Il est 
conforme aux soles de foyer découvertes depuis 
2000 dans le quartier des artisans. Il est possible 
qu’il passe sous le mur [150]. Deux couches [2295, 
2296] de couleur rouge et noire, caractéristiques de 
zones en contact avec du feu, ainsi qu’une autre 
couche de couleur brune [2299] ont également été 
mises au jour. Au moins deux d’entre elles [2296, 
2299] passent sous les murs maçonnés [150] et 
[151], ce qui atteste la présence de structures an-
térieures sous la pièce [360], comme cela a pu être 
observé dans les autres secteurs. En raison du ris-

que d’effondrement des murs et de la proximité de 
la route D 274, la fouille a été arrêtée rapidement 
dans ce secteur. Néanmoins, la présence d’un foyer 
et de sols noirs contenant de nombreuses scories 
permet d’affirmer que nous avons affaire à d’autres 
ateliers de travail du métal qui se poursuivent vers 
le nord et en partie vers l’est.

La pièce [1890] (ill. 2)

La fouille, dans cette pièce, s’est concentrée sur 
l’ensemble architectural en matériaux périssables 
[2184] mis au jour en fin de campagne l’an dernier. 
Il est finalement composé d’une grosse empreinte 
de sablière [2425], remplie dans sa partie supé-
rieure par des grosses pierres, et d´un alignement 
de sept empreintes de poteaux carrés [2421, 2402, 
2403, 2404, 2405, 2406, 2422], dont certains, déformés 
sans doute par le poids des structures, sont penchés 
vers le sud. Les remplissages de la sablière [2425] et 
des trous de poteaux sont de nature proche. Ils sont 
peut-être contemporains mais il faudra le vérifier 
l’an prochain.

Le plan du bâtiment [1890] (voir Rapport 2005, 
la phase 2, 154 – 157) a été complété par la décou-
verte de nouveaux trous de poteaux [2300, 2301, 
2480]. La construction peut donc maintenant être 
conçue comme suit :

-	 une paroi septentrionale avec sept poteaux 
carrés (20x20x40cm) et éventuellement de 
la sablière [2425], profonde de 25 cm

-	 deux parois latérales avec sept poteaux 
rectangulaires (30x15x35 cm) [2300, 1806, 
1807, 1836, 1808, 1921, 1814, 2301, 2480, 1833, 
1831, 1829, 1827, 1824]

-	 une paroi méridionale très probablement 
constituée par la sablière [1947].

La technique d’édification des poteaux est à 
présent connue grâce à des recherches dans la par-
tie nord-ouest de la pièce. Les poteaux sont installés 
dans une tranchée de fondation d’environ 40 cm 
de largeur, puis calés au moyen de grosses pierres ; la 
tranchée est ensuite, rebouchée avec les terres de 
creusement (substrat altéré ou “cran”).

La partie centrale de la pièce a été peu explo-
rée, mais il semble clair qu’au moins une partie du 
sol actuel n’est pas le terrain géologique en place. 
Cette hypothèse sera vérifiée l’an prochain.

4.1. Fouille du secteur de la Côme Chaudron  
(J.-P. Guillaumet, T. Bochnak, P. GoláÑová) 
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3. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme-Chaudron. Plan des structures de la phase 3.

La pièce [1889] (ill. 2,3 et 4)

Les travaux dans la pièce [1889] ont également 
été poursuivis. Un dernier trou de poteau [2475] 
vient compléter le plan levé l´an dernier. Ainsi la 
paroi occidentale composée de six empreintes de 
poteau [1811, 1814, 2066, 1845, 1849, 1847] corres-
pond parfaitement aux six empreintes de la paroi 
orientale [2055, 2475, 2037, 1723, 1631, 1710]. La 
cloison [2188] en terre identifiée en 2005 a pu être 
suivie entre les poteaux [1811], [1681] et [1679]. Un 
prélèvement en bloc a été effectué pour détermi-
ner sa nature (adobe, torchis…).

Le niveau de sol noir [2035 = 2257], qui avait 
fonctionné avec ces structures, a été fouillé. Cette 
couche charbonneuse a livré quelques témoins du 
travail du bronze (plaques rivetées, déchets, sco-
rie). Elle s’appuyait sur un niveau de sol plus an-
cien, constitué d’une couche brun clair [2370] et 
de nombreuses structures fossoyées. À la surface, 

quelques traces de feu et des fonds de foyers cir-
culaires étaient bien visibles [2357, 2365, 2367, 2368, 
2380, 2415]. Les preuves du travail de forge (battitu-
res) ont été découvertes dans le fond de deux fos-
ses [2442, 2414], qui avaient ensuite été remplies de 
terre caillouteuse et soigneusement aplanies (com-
me tous les creusements sur ce niveau), à la fin de 
l´utilisation. Les battitures de la fosse [2442], situées 
dans un rectangle parfait, font penser à l’usage d’un 
contenant en bois (caisse ?). On peut trouver quel-
ques parallèles dans l’organisation de cet atelier 
avec les observations effectuées l´an dernier dans 
la pièce [1890]. Deux structures en creux de forme 
allongée, contenant un remplissage noir avec de 
nombreuses battitures, et un couple de petites fos-
ses circulaires rubéfiées d´un diamètre d´environ 
30 cm y avaient également été observées (Rapport 
2005).
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4. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme-Chaudron. Vue des pièces [1889] et [1890] en fin de chantier.

Une quarantaine de trous de piquet ont égale-
ment été trouvés. Leur diamètre varie de 4 à 7 cm 
et certains d’entre eux sont relativement profonds 
(34 cm de profondeur maximale). Ils se concen-
trent surtout dans la moitié nord de la pièce et re-
présentent selon toute probabilité les restes d´un 
aménagement intérieur. Les trous de piquet ne sont 
pas tous contemporains avec le premier état d’utili-
sation de l’atelier – quelques-uns étaient implantés 
dans le comblement des fosses. Une construction 
stable installée sur quatre soutiens/poteaux, dont 
les empreintes [2419, 2439, 2280, 2616] sont toutes 
de mêmes dimensions (11x12 cm) et calées avec 
les pierres a pu être isolée. Il pourrait s’agir d’un 
établi.

Contrairement à l’hypothèse formulée en 2005, 
la fouille de cette année a montré que la tranchée 
de construction supposée pour l’implantation des 
poteaux [2037, 1723, 1631, 1710] est en fait une 
partie de la couche de destruction de l’atelier. L’ex-
ploration de la paroi orientale a révélé que ses po-
teaux [2574, 2608, 2610, 2612, 2614] avaient été im-
plantés dans des fosses circulaires plus grandes et 
non dans une tranchée de fondation. Une lampe à 
grénetis dont la datation est malheureusement trop 
large pour être utile ici a été retrouvée entre les em-
preintes de poteau [1710] et [1631] sur les restes de 
la couche charbonneuse [2035 = 2257].

L’environnement direct de la pièce [1977] et 
la limite occidentale de l’îlot (T.B.)

Objectifs de fouille

L’objectif de cette année était de vérifier 
qu’aucune structure ne se trouvait sous la pièce 
[1977] et de comprendre l’organisation de l’espace 
situé directement au sud et à l’ouest de cette pièce 
– zone que Bulliot avait interprétée comme un es-
pace vide.

Résultats

La pièce [1977] (ill. 5)

La partie nord est de la pièce [1977] a livré une 
dernière structure [2267], de couleur foncée, située 
entre les poteaux [2045] et [2047]. Il s’agit d’un creu-
sement qui englobe les deux trous de poteaux. Son 
remplissage a livré un petit poids en plomb. Le long 
de la façade nord-ouest, un nettoyage de surface a 
également livré un autre objet en bronze, dont la 
fonction semble identique (cf. infra). Un sondage a 
été effectué dans le centre de la pièce. Il atteste de 
l’absence de structures plus anciennes sous celle-ci.
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La voie latérale et la limite de l’îlot

Deux autres sondages d’environ 1,5 m de pro-
fondeur [2261] et [2285] ont été réalisés afin de 
documenter l’espace situé directement à l’ouest 
de l’atelier [1977]. L’absence totale de structures en 
creux atteste de l’existence d’un espace vide. Cet 
espace est probablement un espace de circulation, 
constitué d’un remblai de sol géologique rapporté. 
Ce chemin perpendiculaire à l’axe principal de la 
voie, est orienté vers le sud. Il longe la paroi occi-
dentale du bâtiment.

Un autre sondage a également permis de re-
trouver les traces ténues du bâtiment découvert par 
Bulliot de l’autre côté de cette petite voie. Les res-
tes de deux trous de poteaux [2517] et [2519] ont 
été mis au jour, très perturbés par une tranchée du 
XIXe siècle [2521]. Il est donc désormais possible 
d’évaluer la largeur du chemin à environ 3,2-3,3 m.

Les espaces vides

L’exploration de la partie située au sud et au 
sud-ouest de la pièce [1977] a été entreprise.

L’espace situé directement au sud de [1977], 
entre la sablière [1997] et les deux grosses pierres 
placées à 1-1,5 m environ de cette sablière a égale-
ment été sondé [2265]. Quelques fragments d’am-
phores y ont été découverts. Le dégagement com-
plet des deux blocs de rocher a démontré qu’ils ne 
présentaient aucune trace d’utilisation.

Le quart sud-ouest de l’emprise du sondage 
a également été exploré. Cette zone a livré une 
épaisse couche de remblais [2303] contenant des 
cailloux, des petits fragments d’émail et de la céra-
mique. Au-dessous de cette couche, se trouvait un 
autre remblai [2485] caractérisé par une quantité 
importante de mobilier du même type.

Il faut encore une fois noter l’absence totale 
de structures en creux caractéristiques d’espaces 
aménagés ou construits. Les observations de Bulliot 
dans cette zone sont donc confirmées. Il existe un 
large espace ouvert, dont le sol est constitué d’une 
succession de couches de remblais riches en mobi-
lier notamment artisanal (cf. infra).

L’espace au sud du secteur 1

Le remblai [2303] fut également repéré dans cet-
te zone. Il recouvrait une autre couche [2428] com-
pacte, homogène, de couleur jaune, et deux concen-
trations de pierres. La première concentration [2429] 
contenait des pierres plutôt grandes (jusqu’à 40 cm 
de diamètre), dont l’une portait des traces de travail. 
Le deuxième tas de pierres [2551], plus régulier, était 
composé de blocs de plus petit module. Un foyer 
construit sur sole d’amphores se trouvait près du 
bord de la terrasse. Il n’est pour l’instant associé à 
aucun bâtiment. Sa position pourrait suggérer un 
lien avec des structures situées en contrebas.
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5. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme-Chaudron. Plan des structures situées directement au sud de CC 19.



BIBRACTE − Centre archéologique européen

Rapport d’activité 2006

112

Deuxième partie : Recherches sur le Mont Beuvray et son environnement

4.1. Fouille du secteur de la Côme Chaudron

Le mobilier non céramique et les objets 
remarquables de la Côme Chaudron (F.E.)

Les témoins de l’artisanat du métal

À l’instar de ce qui avait été observé ces derniè-
res années, les témoins de l’artisanat du métal sont 
plutôt concentrés dans les couches de remblais (cf. 
annexe I). Les niveaux de sol et les structures en 
creux associées contiennent très peu de matériel.

Le travail de l’émail est attesté par l’intermé-
diaire d’une quantité importante de déchets, dont 
la plupart proviennent des remblais [2303] (43 frag-
ments dont 6 coques) et [2485] (108 fragments 
dont 15 coques). Les nombreux petits foyers iden-
tifiés dans le secteur 1 sont peut-être également à 
rattacher à cette activité. La plupart des déchets 
d’émail retrouvés cette année sont des fabricats. Ils 
correspondent à une tentative ratée de fixer l’émail 
sur des têtes de clous ou sur des pièces de harna-
chement. La température n’a pas été assez élevée 
et la coque d’émail refroidie a pris l’empreinte du 
décor de l’objet mais elle s’est détachée de l’objet 
(ill. 6, n°1).

L’artisanat du bronze est attesté par la présence 
de quelques fragments de moules mis au jour dans 
le remblai [2485]. L’artisanat du fer est bien repré-
senté par la présence de grandes quantités de bat-
titures dans le remplissage de petites fosses [2413, 
2415, 2417 et 2441]. Ces découvertes attestent la ma-
nufacture du fer dans la pièce [1889].

Les outils

Un seul fragment d’outil a été mis au jour cette 
année dans le secteur de la Côme Chaudron, lors 
du nettoyage préliminaire à la fouille. Il s’agit d’une 
extrémité proximale de pointerolle ou de ciseau en 
fer (B2006.32.2250.1, ill. 6,n°2).

Les autres objets remarquables

Quelques objets remarquables, indépendants 
du travail des métaux, ont été mis au jour.

Un fragment de bracelet en verre à section en 
D et de couleur violette (2345-1) provient du rem-
blai [2345] (ill. 6, n°3). Des exemplaires identiques 
ont notamment été découverts à Manching (Geb-
hard, 1989, pl. 33 et 37) et l’an dernier dans le même 
secteur (Rapport 2005) mais leur datation est trop 
large (La Tène D) pour être significative ici.

1
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3 

4 

5 

6

0 2 cm

7  

6. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron. Objets remarquables.  
1. coque d’émail (B2006.32.2303.1), 2. pointerolle en fer (B2006.32. 2250.1), 
3. bracelet en verre violet (B2006.32. 2345.1), 4. fibule en fer du type de Nauheim 
(B2006.32.2303.6), 5. poids en plomb (B2006.32. 2267.1), 6. poids en bronze ? 
(B2006.32.2259.2), 7. lampe à huile (B2006.32.2202.1).
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Conclusion

Le mobilier métallique de la Côme Chaudron 
indique clairement la présence de rejets issus de 
contextes artisanaux, qui ont constitué de vastes 
remblais pour l’installation des espaces ouverts. 
Ceux-ci révèlent une fois de plus l’importance des 
activités relatives à l’émaillage. Les quelques té-
moins provenant des contextes bien établis de la 
pièce [1889] atteste également l’existence dans 
cette structure d’un atelier de travail du fer.

Le mobilier céramique de la Côme Chaudron 
(J.S.)

Le mobilier céramique de la fouille de la Côme 
Chaudron 2006 représente un volume de 2376 frag-
ments pour 121 individus, obtenus à partir du nom-
bre de bords, après recollage et sans pondération.

Les amphores

Les amphores Dressel 1 sont majoritaires dans 
le corpus des amphores puisqu’elles totalisent 
vingt-six individus. Soulignons toutefois la présence 
d’un bord d’amphore Dressel 7/11 et d’un bord 
d’amphore gréco-italique.

Les céramiques fines d’importations

Le seul individu rencontré au sein de cette ca-
tégorie est une coupelle en sigillée italique de type 
Haltern 7 du service 1B. Mentionnons également 
un fragment de céramique campanienne A ou B.

Les céramiques fines gauloises

Cette catégorie totalise trente-huit individus.
Nous rencontrons tout d’abord, avec trente-

deux individus, les céramiques fines lissées enfu-
mées dont le répertoire comprend des assiettes de 
types A1a et A2a, des bols B2, B3, B6b, B8 et B18, des 
vases bouteille Bt4 et une coupelle de type C2.

Les groupes des céramiques terra nigra com-
prennent trois individus dont deux assiettes A1a et 
une assiette A4a.

Enfin, les céramiques grises homogènes, com-
prenant elles aussi trois individus, sont représentées 
par deux assiettes A2a et un bol B3.

Une fibule en fer du type de Nauheim provient 
du remblai [2303] (ill.6, n°4). Elle est à quatre spires 
et corde interne et son arc de forme trapézoïdale 
est terminé par un pied ajouré. Elle se rapproche 
du type 3 de Metzler, qu’il date entre La Tène D1b 
et La Tène D2a.

Un poids en plomb (B2006.32. 2267.1), malheu-
reusement hors contexte, a été mis au jour près de la 
pièce [1977] (ill.6, n°5). Un cylindre en bronze a peut-
être eu la même fonction, mais il pourrait aussi s’agir 
d’un petit lingot (B2006.32. 2259.2) (ill.6, n°6).

Les monnaies

Quelques monnaies ont été retrouvées cette 
année. Elles ont été étudiées par K. Gruel. Nous si-
gnalons donc :
-	 deux potins du type LT 2935 dans les rem-

blais [2303] et [2345], dont la datation 
s’échelonne entre La Tène D1b et La Tène 
D2 ;

-	 un bronze éduen du type LT 5086 dans la 
couche [2258] située au sud de la pièce 
[1889] ;

-	 un denier en argent du type LT 5405-5411 
(Q DORI SAM F), attribué aux Séquanes, re-
trouvé dans le remblai [2485]. Sa datation 
est relativement tardive (La Tène D2) ;

-	 un potin illisible dans le remblai [2303].

La lampe

Une lampe complète a été mise au jour sur le 
comblement noir [2257] de la pièce [1889] (ill.6, 
n°7). Elle se distingue par sa parfaite conservation 
et des fragments brûlés de la mèche ont pu être 
prélevés. Elle arbore un bec en forme d’enclume, 
un décor de grénetis et deux cornes latérales de 
préhension. Ces deux premières caractéristiques la 
rapprochent du type 2 de Dressel (Warzenlampe), 
dont la datation reste très large puisqu’elle s’étale 
entre 100/80 av. J.-C. et la fin de la période d’Auguste 
(Haltern). Les deux cornes latérales correspondent 
plutôt aux modèles du type 3, dont la datation est 
à peu près identique même si elles semblent dispa-
raître un peu plus tôt (10 av. J.-C.). Aucune trace de 
vernis noir n’a pu être observée sur cet exemplaire. 
Selon Pavolini, le passage du vernis noir au vernis 
rouge se fait aux alentours de 50 av. J.-C. (Pavolini, 
1990 : 107). Après consolidation de cette pièce, il 
faudra l’observer de manière minutieuse afin de 
déceler d’éventuelles traces de vernis, ce qui pour-
rait permettre d’affiner un peu la datation.
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Les céramiques peintes

Cette catégorie est représentée par trois frag-
ments de panse avec une peinture blanche à l’exté-
rieur et cinq fragments de panse avec une peinture 
couleur lie de vin. Aucun individu n’est enregistré.

Les céramiques communes claires

Les céramiques communes claires comptent 
trente-six individus.

Les cruches sont relativement marginales au 
sein de cette catégorie (deux individus de type Cr1) 
tout comme les céramiques tournées à revêtement 
micacé (un individu de type M3). En revanche les 
céramiques tournées sans revêtement offrent un ré-
pertoire diversifié : des pots de type P4b, P7a, une 
marmite de type M5a, un plat A13, une écuelle E2b 
et un couvercle Cv1.

Les céramiques claires non tournées, beaucoup 
plus nombreuses, présentent des types variés. Ainsi, 
nous observons douze pots de « type Besançon », 
des pots P1b, P16, P18a, P25a et P26. Notons aussi 
la présence de vases recouverts d’un enduit noir 
comme des pots de type P24a, P25, P26 et un cou-
vercle de type Cv3.

Les céramiques communes sombres

Les céramiques communes sombres sont repré-
sentées par seize individus.

Les céramiques tournées sont minoritaires. Elles 
ne comptent que six individus qui se repartissent 
dans des pots de type P4, P6b et P18, une écuelle de 
type E2b et deux assiettes de type A2a.

Les céramiques non tournées sont représentées 
par des écuelles de type E1a, E1b, E5a, E9 et des pots 
de type P4b, P6b, P23 et P24.

La quantité de mobilier étudié ici ne permet 
pas une analyse chronologique fiable. Comme nous 
l’avions suggéré l’an passé, le mobilier mis au jour 
cette année prendra toute son importance lors de 
la synthèse générale où nous associerons les UF en 
horizons stratigraphiques.

Conclusion

La fouille dans le secteur de la Côme Chaudron 
a apporté de nombreux résultats concernant l’or-
ganisation interne des ateliers et les techniques de 
construction des structures sur poteaux. L’évolution 
des types de travaux effectués dans les ateliers cor-
respond à ce qui avait déjà été observé auparavant 
du côté du Champlain. Il est probable que la pièce 
[1889] était utilisée tout d´abord comme un atelier 
de forgeron (sur le niveau de la couche [2370]) et 
après plutôt pour le travail de bronze.

•
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Objectifs de fouille

L’objectif de cette année était la clôture des ex-
plorations dans le secteur du Champlain. Il s’agis-
sait de trouver le sol géologique sur l’ensemble de 
l’emprise des pièces [2195] et [2196] du bâtiment 
[2197] (Rapport 2005) et de préciser ses limites oc-
cidentale et orientale. La structure de ce bâtiment 
s’est révélée finalement plus complexe avec la 
découverte d’une autre unité artisanale attenante 
[2601], qui a pu être partiellement documentée. 
Nous décrirons d’abord les limites de ce bâtiment, 
avant de détailler les aménagements internes de 
chaque pièce.

Résultats

Les limites du bâtiment [2197] (ill. 7)

Nous avions proposé l’an dernier l’identifica-
tion du bâtiment [2197] d’environ 5,2 m sur 12,8 
qui englobait les pièces [2195] et [2196] (Rapport 
2005 : 165-167). La fouille de cette année a permis 
de démontrer que ce bâtiment était plus complexe 
et d’apporter un nouveau regard sur son architec-
ture.

Les limites de la pièce [2196] ont pu être pré-
cisées. Il est à présent clair que la « carrière » [448] 
a été taillée pour l’installation de ce bâtiment qui 
s’ancre ainsi dans la pente sur sa partie arrière. Cet-
te pièce est délimitée par les restes plus ou moins 
bien conservés de trois murs en pierres sèches 
[2153, 2155 et 2294] installés dans des tranchées de 
fondations taillées dans le terrain géologique. Elle 
est fermée au sud par la sablière [2549], qui la relie 
à la pièce [2195]. À l’intérieur de cet espace, plu-
sieurs trous de poteaux ont été mis au jour. Les po-
teaux [2287, 2508, 2509, 2506 et 2513] constituent la 
paroi occidentale, les poteaux [2513, 2536 et 2543] 
la paroi septentrionale, et les poteaux [2543, 2545 et 
2547], la paroi orientale. L’espace interne utile peut 
donc finalement être évalué à environ 5 m de lar-
geur sur 4,1 m de profondeur.

La fonction réelle des murs en pierres sèches 
doit maintenant être abordée. Ils ne semblent pas 
participer directement à l’architecture du bâtiment, 
probablement complètement en matériaux périssa-
bles. Il pourrait en fait s’agir d’un système de drai-

nage accolé pour faciliter l’évacuation des eaux de 
ruissellement. Il s’agit en effet du système le plus fia-
ble pour une installation appuyée contre la pente 
et reposant directement sur un terrain géologique 
suintant l’eau.

Les dimensions de la pièce [2195] sont confor-
mes aux observations de 2005 (5,1 m de largeur sur 
6,8 de profondeur). La paroi occidentale, assez mal 
conservée, était constituée par un mur en pierres 
sèches dont deux assises étaient conservées. Assez 
curieusement, l’assise inférieure [2278] était moins 
large que l’assise supérieure [2074]. Cet aménage-
ment, qui ne semble pas se prolonger vers le nord, 
peut être mis en relation avec la présence à cet 
endroit d’une veine particulière du sol géologique, 
pulvérulente et peu stable. Nous avions d’ailleurs 
pu remarquer lors des campagnes précédentes 
que cette zone était sujette à de nombreux affais-
sements car elle piège l’humidité. Ce petit mur de 
pierres avait donc probablement le rôle de solin 
pour fonder au mieux le bâtiment. Deux trous pro-
fonds [2600 et 2599] signalent les poteaux d’angle 
de la paroi méridionale. Le second, à l’est, avait été 
très abîmé par une tranchée de Bulliot. Ces deux 
poteaux correspondent bien à la limite de la pièce 
supposée l’an dernier. Comme nous l’avions évo-
qué auparavant (Rapport 2005 : 165), le fossé [99] a 
légèrement rogné cette limite. La paroi orientale est 
la plus intéressante. Elle est composée d’une ran-
gée de poteaux [2311, 2313, 2315, 2317, 2319, 2323, 
2091] placés dans le même alignement que ceux 
trouvés par Bulliot au XIXe siècle (tranchée [272] 
de notre fouille de 2001), et qui constituent la limite 
de l’atelier de forge [1010], beaucoup plus récent.

La principale nouveauté apparue cette année 
concerne la partie orientale de l’emprise du son-
dage. Une structure artisanale [2601], mitoyenne de 
[2195] et en léger décalage par rapport à celle-ci, a 
été mise au jour cette année. Il ne faut aucun doute 
qu’elle fait partie du même ensemble architectural. 
Elle partage donc la paroi [2311, 2313, 2315, 2317, 
2319, 2323, 2091] avec celle-ci et sa limite septen-
trionale est bordée par le mur [971], chaîné au mur 
[2153] de la pièce [2196].

4.2. Fouille du secteur du Champlain 
(J.-P. Guillaumet, L. Dhennequin, F. Egloff) 
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7. Bibracte, Mont Beuvray. Le Champlain. Plan des pièces [2196] et [2195]  
et de la structure attenante [2601]. 

Les structures à l’intérieur de la pièce 
[2196] (ill. 7)

La fouille de 2005 s’était arrêtée dans cette piè-
ce au niveau d’un sol d’utilisation noir [2076], qui 
avait déjà livré un foyer [2108] (Rapport 2005 : 166). 
Ce sol correspondait à la dernière phase d’occu-
pation de cette pièce. Sous ce sol, plusieurs états 
de fonctionnement plus anciens du même atelier 
ont été fouillés. Ce phénomène est relativement fré-

quent pour les ateliers de paléomanufacture métal-
lique. On l’observe notamment par l’intermédiaire 
des réfections de sols comme pour l’atelier de forge 
plus récent [1012] fouillé en 2003 (Rapport 2003), 
mais également par la réfection ou le déplacement 
des foyers. Ce dernier cas s’applique pour la pièce 
[2196], avec la superposition de deux états [2516] 
et [2515] d’un foyer central. Celui-ci se trouvait 
d’ailleurs au même endroit que la sole de foyer 
trouvée en 2005 et citée précédemment.
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La moitié occidentale était la moins érodée et 
de nombreuses structures y ont été découvertes. 
Plusieurs structures groupées dans le quart sud-
ouest de la pièce ont peut-être fonctionné ensem-
ble. Il s’agit d’un petit foyer circulaire [2266], très 
proche morphologiquement du foyer [2090] de 
la pièce [2195] (Rapport 2005), d’une petite fosse 
oblongue [2478], qui a peut-être joué un rôle dans 
l’alimentation de celui-ci (aménagement de souf-
flet ?) et d’une sablière [2305] (pied de machine ?). 
Cinq petits trous de piquets [2562, 2563, 2564, 2565, 
2566] disposés en arc de cercle dans l’angle sud-
ouest de ce foyer fonctionnaient probablement 
avec lui.

Plusieurs autres trous de piquets [2522 à 2528] 
ont été retrouvés en position groupée un peu plus 
au nord. Ils ne pouvaient servir qu’à des aménage-
ments légers, comme en atteste leur faible profon-
deur (inférieure à 10 cm).

Enfin un trou de poteau [2592] et une petite fos-
se circulaire [2594] ont été repérés le long de l’axe 
central de la pièce. La fosse, qui se situe à une ving-
taine de centimètres du foyer central [2515, 2516], 
est peut-être à associer à leur fonctionnement.

Le reste de la pièce était extrêmement érodé et 
il n’y subsistait que les lambeaux du sol de prépara-
tion en argile orange décrit l’an passé. Le sol naturel 
en rhyolite se trouvait directement dessous.

Les structures à l’intérieur de la pièce 
[2195] (ill. 8)

La fouille de 2005 avait déjà permis de vider la 
totalité des structures liées à l’occupation artisanale 
de la pièce [2195]. Quelques grandes fosses longi-
tudinales [2177, 2112] attestaient déjà de quelques 
activités antérieures. Leurs remplissages de pierres 
et de tessons d’amphores peuvent être interprétés 
comme des aménagements préparatoires à l’instal-
lation de la pièce. Quelques autres traces de struc-
tures fossoyées peu profondes ont pu être relevées. 
Il s’agit de six trous de poteaux [2346, 2348, 2350, 
2352, 2354, 2448] et d’une fosse allongée [2482].

Une autre structure attenante [2601] (ill. 7)

Cette structure attenante a été découverte lors 
de la documentation de la limite orientale de la 
pièce [2195], qui se trouvait précisément sous une 
tranchée exploratoire de Bulliot [262]. Une bande 
d’environ 1,5 m de large a donc été fouillée jusqu’au 
bord du sondage afin de déterminer l’éventuelle 
fonction artisanale de [2601] et de préciser sa rela-

tion chronologique avec la pièce [2195]. Une partie 
des sols le long du mur nord [969] avait été détruite 
par les fouilles du XIXe siècle mais le reste était très 
bien conservé. Une couche de destruction [2356] 
composée de terres brûlées et de grosses pierres, re-
posait directement sur le sol d’occupation. Celui-ci 
était divisé suivant l’organisation traditionnelle des 
ateliers en une partie claire, matérialisée par un sol 
jaune [2596], et une partie sombre vers l’arrière, par 
un sol noir [2446]. La partie avant avait été recou-
pée par une fosse oblongue [2557], constituée de 
deux remplissages distincts [2597 et 2598] qui n’ont 
malheureusement pas livré de mobilier datant. Cet-
te pièce n’a pas été fouillée dans sa totalité, car cela 
n’entrait pas dans les objectifs du programme trien-
nal en cours. Mais nous pouvons donc restituer un 
bâtiment composé d’au moins deux unités artisa-
nales juxtaposées, qui correspond bien au modèle 
des ateliers de forge plus récents (au moins quatre 
pièces) fouillés entre 2000 et 2003.

Le sondage de la voie (ill. 1 et 9)

Un sondage profond a été effectué le long de 
la limite nord de la route actuelle afin de retrouver 
la voie antique, d’évaluer son état de conservation 
et ses éventuels remaniements. La coupe a révélé 
l’existence d’un fossé longitudinal [2604] sous la 
grande voie [2603] déjà en partie documentée en 
2000 au bord de la route actuelle. L’installation de 
la grande voie correspond donc à l’élargissement 
d’une voie plus ancienne dont l’emprise, de l’ordre 
de 8 m, occupe l’espace situé entre le fossé [99] 
du Champlain et ce fossé. Cette découverte permet 
également de supposer que des structures plus an-
ciennes sont conservées sous la route actuelle et 
qu’elles constituent la limite nord du quartier de la 
Côme Chaudron (voir infra, § perspectives).

Le mobilier non céramique  
du Champlain (F.E.)

Les témoins de l’artisanat du métal

Le mobilier caractéristique de l’artisanat du mé-
tal s’est révélé très rare. Il se compose, à l’instar des 
années précédentes, de scories de foyer et de fer et 
de chutes de tôles et de barres, essentiellement en 
fer (cf. annexe II). Aucun outil n’a été découvert mais 
la présence de battitures dans le niveau d’occupa-
tion noir [2254] de la pièce [2196] ne laisse plus de 
doute quant au type d’activité qui y était pratiqué.
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9. Bibracte, Mont Beuvray. Relevé stratigraphique à travers la voie antique, entre la Côme Chaudron et 
le Champlain.

8. Bibracte, Mont Beuvray. Le Champlain. Vue de la pièce [2196]
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La couche de destruction de la pièce attenante  
[2601] a livré des fragments de creusets et des dé-
chets caractéristiques du travail du fer et du bronze. 
N’ayant pas été fouillée en totalité, son attribution 
éventuelle à un travail spécifique ne peut être dé-
terminée.

Les autres objets remarquables

Quelques objets remarquables, indépendants 
du travail des métaux, ont été mis au jour :

-	 Deux gouttières en fer (B2006.32.2308.1 et 
B2006.32. 2308.2), provenant du sol de pré-
paration de la pièce [2196], sont peut-être 
des éléments de fourreau (ill. 10 n°1).

-	 Une extrémité de manche de simpulum en 
bronze à tête de canard du type 3 (B2006.32. 
2356.2) découverte dans la couche de des-
truction de la pièce [2601] (ill. 10 n°2). Bien 
que très mal conservée, on peut restituer la 
présence d’un décor de lignes parallèles 
sur la tête, type de décor bien connu sur 
des exemplaires du sud de la France (Feu-
gère, Rolley 1991). Ce fragment vient s’ajou-
ter aux trois autres éléments publiés dans 
le catalogue d’exposition Autun/ Augus-
todunum (Pinette 1987 : 86) Leur datation 
s’étale entre la fin du IIe s. et la première 
moitié du Ier s. av. J.-C.

-	 Un autre fragment en bronze issu de la 
même couche (B2006.32.2356.3) (ill. 10 
n°3). Il est à rapprocher de la vaisselle mé-
tallique. Il s’agit d’une extrémité de patte de 
fixation d’une anse, qui rappelle les modè-
les trilobés. Un exemplaire d’anse de cru-
che de type Gallarate avait d’ailleurs été re-
trouvé à proximité en 2002 (Rapport 2002). 
La datation de cette catégorie d’objet est du 
même ordre que celle du simpulum propo-
sée plus haut.

-	 Un manche probable de couteau en bois 
de cervidé, très mal conservé (B2006.32. 
2356.4).

-	 Une griffe de râteau dans le sondage de la 
voie (B2006.32. 2371.1) (ill. 10 n°4).

1.

2.

3.

4.0 2 cm

10. Bibracte, Mont Beuvray. Le Champlain. Objets remarquables.  
1. Gouttière (de fourreau ?) en fer (B2006.32.2308.1), 2. Manche de simpulum 
(B2006.32.2356.2) et exemplaires de Bibracte, 3. Anse de cruche (B2006.32. 2356.3), 
4. Griffe de râteau (B2006.32. 2371.1).

Conclusion

La quantité de mobilier observée dans les cou-
ches d’occupation est relativement faible, comme 
cela avait pu être observé pour les autres ateliers 
fouillés dans le secteur du Champlain. La principa-
le information à relever consiste en l’attribution de 
la pièce [2196] en tant qu’atelier de forge, comme 
l’a démontré la forte concentration de battitures 
sur l’ensemble de la pièce.

Le mobilier céramique du Champlain (J.S.)

Le mobilier céramique de la fouille du Cham-
plain 2006 représente un corpus de 864 fragments 
pour 42 individus, obtenus à partir du nombre de 
bords, après recollage et sans pondération.

Les amphores

Cette catégorie n’est représentée que par des 
amphores vinaires italiques de type Dressel 1 qui 
totalisent huit individus. Signalons également l’exis-
tence de quelques fragments de type indéterminé.

Les céramiques fines d’importation

À l’image de ce que nous avions remarqué en 
2005, nous précisons que les sigillées italiques sont 
complètement absentes du mobilier de la campa-
gne de cette année. Nous soulignons également une 
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absence totale des céramiques présigillées. Seules 
les céramiques campaniennes B sont représentées, 
par un unique fragment de panse.

Les céramiques fines gauloises

Cette catégorie regroupe principalement les 
céramiques fines lissées enfumées et les cérami-
ques terra nigra, évolution technologique des pré-
cédentes.

Les céramiques lissées enfumées, totalisant 
cinq individus, sont représentées par deux assiettes 
de type A1a et des bols de type B2, B3 et B18.

Les céramiques terra nigra sont plus rares que 
les céramiques lissées enfumées et ne sont repré-
sentées que par un individu : une assiette de type 
A2a.

Les céramiques peintes

Cette catégorie est très marginale dans le mobi-
lier de la campagne 2006. En effet, nous n’avons ren-
contré qu’un seul individu correspondant à un bol 
de type B2 avec une peinture couleur lie de vin.

Les céramiques communes claires

Les cruches ne sont représentées que par un 
seul individu de type Cr1a.

Le répertoire des céramiques communes claires 
tournées non engobées est relativement restreint et 
les trois individus de cette catégorie sont un pot de 
type P4b, un couvercle Cv1 et une marmite M6. Si-
gnalons également la présence de deux individus 
recouverts d’un engobe micacé : un pot P6b et une 
marmite M5.

Pour finir, les céramiques communes claires 
non tournées, plus fréquentes que les catégories 
précédentes, sont représentées essentiellement par 
des types de pots. Ainsi, nous observons des pots de 
type P19B recouverts d’un engobe micacé ou des 
pots de type P25 et P26 recouverts d’un enduit noir. 
Signalons la présence d’une écuelle de type E8c re-
couvert d’un engobe micacé.

Les céramiques communes sombres

Les céramiques sombres tournées comptent sept 
individus dont un pot de type P20, une assiette 
A2a, un vase bouteille Bt4, une écuelle E1b et un 
pot de stockage de type P24b.

Avec cinq individus, les céramiques sombres 
non tournées proposent essentiellement des for-
mes de pots avec les types P4a, P11, P19 et P24. No-
tons également la présence d’une écuelle de type 
E6a dans cette catégorie.

Le mobilier recueilli cette année ne permet pas 
d’étude chronologique et quantitative fiable. Il faut 
cependant noter que nous avons obtenu le mobi-
lier le plus ancien du Champlain et qu’il témoigne 
des premières occupations du site. Il devra donc 
être traité avec le plus grand soin lors de la synthèse 
des données, synthèse qui a déjà été entamée au 
printemps 2006 et qui doit se poursuivre au cours 
de l’année 2007.

La séquence stratigraphique du Champlain 
et les premières interprétations sur 
l’organisation urbanistique de l’îlot.

La séquence stratigraphique du Champlain 
peut maintenant être clairement définie depuis ses 
occupations les plus anciennes (état 6) jusqu’au 
plus récentes (état 1) (ill. 11).

Etat 6

Quelques traces faibles subsistent sous la forme 
de fosses oblongues dont le creusement ne peut 
être établi, et de quelques trous de poteaux isolés.

Etat 5

Les fosses sont comblées et le bâtiment [2197] 
est construit. Cette installation nécessite le creuse-
ment du roc [448] pour implanter la pièce [2196]. 
Ce bâtiment sur poteaux de bois possède un drai-
nage dans les zones humides. Bien que l’on ne 
connaisse pas son extension totale, on peut estimer 
qu’il comporte au moins deux unités artisanales 
divisées dans la profondeur en deux pièces, une 
pièce en façade sur sol clair et une pièce arrière sur 
sol sombre. La structure même des sols et des types 
de foyers, ainsi que les maigres témoins mobiliers 
attestent que la fonction de ces pièces est celle de 
la production d’objets métalliques. Au moins une 
phase de réfection et de réaménagement des sols a 
pu être mise en évidence pour cet état.
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Etat 4

Un autre atelier est construit directement sur le 
bâtiment [2197], après mise en place d’un radier 
de pierres. Il est composé de deux pièces [1013] et 
[1014], qui ont une architecture comparable à celle 
déjà présentée. La pièce avant a pu être assez bien 
délimitée avec notamment un foyer central. La piè-
ce arrière [1014], mal conservée, se termine proba-
blement au niveau du premier tiers de l’ancienne 
pièce [2196]. On assiste donc à cette phase à un 
premier rétrécissement de la profondeur totale des 
pièces ; la limite arrière de la pièce [1013] est éga-
lement déplacée vers le sud. Les limites latérales et 
la limite méridionale, en revanche, ne bougent pas. 
La fonction artisanale de ce bâtiment est attestée 
notamment par la présence d’une fosse avec des té-
moins très clairs du travail du bronze. Une quantité 
importante de fragments de moules a été retrouvée 
derrière cet atelier, ce qui laisse supposer une zone 
de décharge de certains déchets à cet endroit. Mal-
heureusement, ce secteur a été très remanié par les 
constructions ultérieures.

Etat 3

Cet état est également caractérisé par l’implan-
tation d’un nouveau bâtiment à fonction artisanale, 
composé d’au moins quatre pièces juxtaposées. Il 
vient s’installer, une nouvelle fois, sur l’atelier pré-
cédent après l’épandage d’un radier de pierres, 
mais il s’étend vers l’ouest. Les ateliers sont installés 
beaucoup plus haut et reposent en partie sur le sol 
géologique dur [atelier 1011 en partie, et 1012]. On 
observe un second raccourcissement de la profon-
deur totale du bâtiment. La production d’objets en 
fer est très bien attestée pour l’ensemble des unités 
artisanales de cet état. Le bâtiment est clairement 
détruit par un incendie, mais après que les outils et 
les éléments démontables aient été enlevés.

Etat 2

Mal conservé et peu exploré, il a pu être observé 
sous les états de construction du bâtiment en pierre 
maçonnées CP12 (non représenté).

Etat 1

Un bâtiment en pierres maçonnées CP12 est 
installé directement sur les structures artisanales 
antérieures sans respecter cette fois les limites an-
ciennes (état 1b). Il est bordé à l’est par un chemin 

qui mène à la voie principale. Le fossé [99] est 
creusé (ou recreusé) et il vient rogner les restes 
des façades des structures plus anciennes. Ce bâ-
timent est agrandi au cours d’une phase ultérieure 
avec la construction d’une cave au nord (état 1a). 
Il ne s’agit plus d’une unité artisanale, comme en 
atteste le mobilier retrouvé. Dans la zone orientale, 
un mur, probablement de terrasse, est construit. Il 
s’appuie sur l’ancien mur [969] de l’état 5. Il s’agit 
d’une structure maçonnée que Bulliot avait identi-
fié comme la limite occidentale de son bâtiment 
CP11.

La stratigraphie permet de suivre sans difficulté 
l’évolution du secteur du Champlain. L’analyse des 
marqueurs chronologiques est en cours et elle va 
impliquer la confrontation des différents mobiliers 
préservés. Pour l’état le plus récent, la datation à la 
phase tardive de la période augustéenne ne pose 
pas de difficulté. L’évaluation est plus complexe 
pour les états précédents en raison de la pauvreté 
quantitative du mobilier préservé.

Quelques problèmes persistent, notamment en 
ce qui concerne l’identification des différents états 
de la voie et leur relation avec les états de construc-
tion. Ils se situent exactement au niveau du chemin 
médiéval bordé de queules et ils ont été complète-
ment érodés dans l’emprise du chantier du Cham-
plain.

L’organisation urbanistique détaillée de ce 
secteur fournit de nombreux repères qu’il faudra 
corréler aux évolutions tardives et aux grands amé-
nagements observés dans d’autres secteurs du 
Mont-Beuvray. On constate ici une grande stabilité 
dans les limites du bâti pour les premiers états, no-
tamment en ce qui concerne la façade bordée par 
la première voie et les limites latérales des pièces, 
qui ne bougent pas jusqu’à l’état 3. La principale 
modification est le raccourcissement de la profon-
deur entre les états 5 et 3. Le passage à l’état 1 est 
quant à lui caractérisé par un remaniement com-
plet du secteur avec l’apparition des constructions 
en pierres maçonnées CP11 et CP12 et la mise en 
place d’un chemin bordant CP12. La zone située 
entre les deux n’est plus occupée et ces derniers 
bâtiments ne sont très probablement plus des ate-
liers.
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11. Bibracte, Mont Beuvray. Le Champlain. États de construction successifs, depuis le plus ancien (état 5) jusqu’au plus récent.
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Perspectives

Le projet sur deux ans dans ce secteur portera 
essentiellement sur la Côme Chaudron. Son dérou-
lement est largement tributaire des possibilités de 
déplacement de la route départementale de quel-
ques mètres vers l’amont (ce qui permettrait de 
fouiller la façade l’îlot exploré). Ce déplacement 
est actuellement à l’étude.

Les priorités sont les suivantes :

1	 Achèvement de la fouille de la première terras-
se reconnue dans les fouilles précédentes puis 
fouille alternée mécanique et manuelle des rem-
blais de terrasse pour recueillir le mobilier da-
tant et reconnaître le profil d’origine du terrain.

2	 Observation et fouille des structures sous la rou-
te actuelle : Étude de la portion de la route tardi-
ve et raccordement des éléments d’architecture 
avec les structures déjà fouillées en contrebas.

3	 Étude du fossé de la route la plus ancienne et 
des constructions liées à cet état dont un niveau 
est déjà reconnu sous la « case du doreur ».

4	 Ouverture de deux sondages sur les bords est et 
ouest de la fouille actuelle pour délimiter l’îlot et 
mettre en évidence voies et façades en vis-à-vis.

Par ailleurs, la campagne 2007 verra la poursui-
te de l’élaboration du manuscrit de publication des 
fouilles du Champlain.
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Au cours de cette deuxième campagne de 
fouilles sur la minière de la Pâture des Grangerands, 
située en contrebas de la Côme Chaudron à Bibrac-
te, nous avons poursuivi le dégagement de quatre 
secteurs de fouilles. Il s’agit de la zone 1 (Z1) qui 
regroupe le replat et le flanc ouest limitant la fosse 
côté sud-ouest, de la Zone 2 (Z2) occupée par le re-
plat situé au nord-est, de la Zone 3 (Z3), un nouveau 
secteur localisé au sud-est et perpendiculairement 
à la fosse correspondant à une petite tranchée mi-
nière, et enfin, la Zone 4 (Z4), à savoir le comble-
ment central de la minière et ses abords immédiats 
aménagés en petits gradins (ill.1).

Objectifs de la fouille 2006

Le bilan de la campagne 2005 avait montré que 
nous étions bien en présence d’une excavation lon-
gue, étroite et profonde, d’origine anthropique. La 
fouille avait été poussée jusqu’à un peu plus de 4 m 
de profondeur sans rencontrer pour autant le fond 
de l’excavation. La nature du comblement riche en 
mobilier métallique et céramique avait confirmé 
l’utilisation secondaire de l’excavation en fosse/dé-
potoir par les riverains, une fois l’activité extractive 
terminée dans cette pente.

En 2006, notre objectif principal était de nous 
efforcer d’atteindre le fond de l’excavation tout en 
poursuivant le dégagement des replats est et ouest 
qui la bordent de part et d’autre. Cependant la stra-
tigraphie complexe du comblement principal exi-
geait de ne pas y aller trop rapidement et superfi-
ciellement quant au dégagement des strates ayant 
sédimenté l’excavation, car plus on s’enfonce dans 
ce comblement et plus on approche des premiers 
niveaux qui ont scellé la phase d’abandon de l’ac-
tivité extractive (ill.2). Donc, malgré notre volonté 
d’atteindre au plus vite le fond de la minière, nous 
devions aussi prendre en compte tout le mobilier 
sédimenté dans son comblement en évitant d’avoir 
recours à un dégagement à la pelle mécanique qui 
ne permet pas de bien identifier et de bien distin-
guer les différents niveaux traversés.

Nous devions également mieux caractériser les 
structures de type « habitat », sablière, fossé, trou de 
poteau, rencontrées sur les replats qui bordent l’ex-
cavation en décapant le versant dans la pente, pa-

rallèlement au secteur central et dégagé de la fosse. 
Enfin, nous devions chercher à caractériser miné-
ralogiquement cette excavation par des analyses 
d’échantillons de roche pris en place et suscepti-
bles de nourrir l’interprétation de minière attribuée 
à cette excavation.

Zone sud-ouest Z1

Il s’agit de la zone comprenant le flanc ouest de 
la minière et son prolongement en replat au sud-
ouest (ill.1). La reprise de l’étude menée en 2005 a 
nécessité une phase de décapage du colluvionne-
ment qui s’était sédimenté au cours l’année. L’aire 
de fouille a ensuite été élargie principalement dans 
la pente est à sud-est, et plus légèrement étendue 
au bas de la pente nord-ouest. Au sein de cette zone 
on peut distinguer deux secteurs : une plate-forme 
horizontale et une zone de pente qui plonge vers 
l’excavation. Cette aire est recoupée au nord par la 
tranchée d’exploration 2002 (ill.3, Profil S4).

Zone en plate-forme

En 2005, la plate-forme fouillée sur 21 m² avait 
mis au jour un sol de cabane, composé d’une sa-
blière basse et d’un profond trou de poteau corres-
pondant à une construction légère en bois et en 
terre. Après décapage du colluvionnement amassé 
au cours de l’automne et l’hiver [97, 98 et 99], on 
a localisé une fosse [109 : L = 45 cm, l = 40 cm et 
prof = 19 cm] bien délimitée, mais dont la fonction 
n’est pas déterminée (trou de poteau ?). Son rem-
plissage [108], riche en charbons, a fourni quelques 
fragments d’amphores.

Dans la partie centrale, en fonction de l’humidi-
té, une zone plus sombre semble se détacher. Au sein 
de ce secteur, d’autres structures circulaires, moins 
bien circonscrites, sont apparues qui demanderont 
une fouille ultérieure. Le mobilier céramique dé-
couvert dans l’ensemble de la zone Z1 est datable 
de l’époque augustéenne, les fragments d’amphore 
sont du type Dressel 1. Parmi la dizaine de clous en 
fer découverts dans ce secteur, on note dans l’UF 
[97] un clou à tête décorée (B2006.39.97.1) et dans 
l’UF [104] un probable gond en fer, (B2006.39.104.1). 
Il n’a pas été trouvé de mobilier en base cuivreuse 
dans cette zone Z1. Pour visualiser l’ensemble des 

5.1. Sondage dans une minière à la pâture des Grangerands 
(B. Cauuet, M. Boussicault, C. Tamas)
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mobiliers (céramique, métal, scorie) trouvés en Z1 
il faut se reporter à l’ill. 27, et plus particulièrement 
pour les mobiliers métalliques, en fer ou en bronze, 
à l’ill. 28.

Versant sud-ouest

Dans la partie sud-ouest du flanc de la minière 
principale, une petite banquette légèrement recreu-
sée dans le sens de son allongement semble se des-
siner. Son remplissage (106), plus charbonneux que 
les couches voisines [104 et 105], a fourni un peu 
de mobilier céramique et quelques clous en fer.

A l’est, à mi-pente, les courbes de niveau s’in-
curvent et dans ce secteur le recouvrement se dis-
tingue par une couleur plus sombre et des passées 
plus sableuses et plus meubles. Ceci laisse suppo-
ser l’existence d’un surcreusement notable corres-
pondant à un petit gradin de circulation ou à un 
aménagement en petite plate-forme de levage. À sa 
base, la pente est plus forte, puis le rocher semble 
former un autre replat, peut-être le début d’un autre 
gradin (ill.4). Ce secteur du bas du flanc sud-ouest 
de la minière n’a été que superficiellement décapé 
en 2006 et n’a livré que des mobiliers céramiques 
d’époque augustéenne et des fragments d’ampho-
res de type Dressel 1.

Un petit replat a été également mis au jour à l’ex-
trémité nord-est de cette zone Z1. Sa position semble 
indiquer qu’il s’agit de la fin du gradin déjà mis au 
jour dans la grande stratigraphie du remplissage de 
la minière (ill.1). Celle-ci présente un dépôt char-
bonneux avec des passées rougies, bien circonscrit 
[110], ayant livré un fragment d’amphore. Il pourrait 
correspondre à un petit foyer installé sur le gradin au 
moment de l’activité extractive, voire peu de temps 
après son abandon et à tout le moins à une période 
post-extractive où la minière se trouvait encore déga-
gée sur ses quatre premiers mètres de profondeur. La 
forme de cette structure de combustion, son homogé-
néité et sa position stratigraphique en font bien une 
base de foyer, allumé, in situ, et non pas un reliquat 
charbonneux d’une couche de rejet de récurage de 
sol d’atelier de forge. L’intégralité du gradin n’est plus 
visible actuellement en raison de son recoupement 
par la tranchée d’exploration de 2002 (ill.5).

Zone nord-est Z2

Comme sur l’autre versant de la minière, le col-
luvionnement accumulé durant l’année a été déca-

pé afin de restaurer la zone de fouille de 2005 dans 
son état final. Le nettoyage du colluvionnement 
[96] mené le long de la grande coupe stratigraphi-
que St1 a permis de la rafraîchir au niveau de l’UF 
[96 = 7]. Cette couche d’occupation a livré un abon-
dant mobilier céramique, des tessons d’amphore 
Dressel 1, des fragments de tuile, quelques clous 
en fer, des scories de fer et une monnaie (1 Potin 
du type « à grosse tête »). Ce niveau qui recouvrait 
la zone Z2 dans l’angle nord-est et la tranchée de 
palissade dégagée en 2005 se date de la première 
moitié du Ier s. avant J.-C.

Cette année, la fouille s’est étendue au sud et 
sud-est de la zone Z2. Au cours de la campagne, 
l’avancement des fouilles s’est fait en divisant la 
zone en deux secteurs : l’angle nord-est et le reste 
du versant de la minière qui descend vers le sud-est. 
Au sud de Z2 et en bordure de l’excavation princi-
pale (minière), une structure particulière a été mise 
au jour. Celle-ci sera traitée à part et constituera la 
zone Z3.

Angle nord-est

En 2005, dans l’angle nord-est, une tranchée de 
fondation avait été mise au jour et interprétée com-
me un fossé aménagé pour fonder une palissade 
en bois. À son extrémité sud-est (ill.1), deux trous 
de poteaux ont été découverts après un nouveau 
décapage [103] (ill.6). Le premier [137, L = 70 cm, l 
= 66 cm et prof = 54 cm], de forme ovale et à fond 
plat est installé au sein d’une cuvette (L = 115 cm 
et l = 90 cm) légèrement recreusée dans le socle. 
Son remplissage partiellement charbonneux [138] 
a fourni des tessons (céramique campanienne), un 
peu de mobilier métallique (dont 4 petits clous de 
menuiserie) et quelques fragments d’amphores. Un 
prélèvement pour analyse carpologique a été réa-
lisé dans ce trou, à 30 cm de profondeur.

Le second trou de poteau [139, L = 60 cm, l 
= 60 cm et prof = 32 à 54 cm] est de forme ovale 
à quadrangulaire et présente un fond irrégulier. La 
nature de son remplissage [140] est similaire à cel-
le du trou de poteau [137]. Il contenait un clou de 
charpente (L =8 cm, Ø=0,7 cm) et des petits éclats 
de terre cuite et de scories de fer (non conservés).

Les dimensions de ces structures en creux 
laissent supposer l’emplacement de deux solides 
poteaux porteurs (diamètre des trous d’une cin-
quantaine de cm) et plantés dans le sol sur au 
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moins 54 cm de profondeur (ill.7). Ils apparaissent 
plus vraisemblablement associés au plan d’une 
construction de terre et de bois ou d’un aménage-
ment couvert à définir en élargissant l’aire de fouille 
côté nord-est, qu’à celui d’une simple palissade. 
Contre le bord de la zone de fouille se distingue 
une petite zone quadrangulaire, de couleur, brun 
foncé, qui pourrait constituer un troisième trou de 
poteau (ill.1). On peut aussi noter, en bordure de la 
tranchée d’exploration 2002, la présence de deux 
petits creusements circulaires pouvant constituer 
d’anciens trous de poteaux arasés.

Extension sud-est

L’élargissement de la zone de fouille sur le ver-
sant nord-est de la minière a été l’occasion de deux 
nouveaux décapages [101 et 102] afin d’atteindre le 
socle rocheux. Ces niveaux d’occupation ont fourni 
un peu de mobilier céramique et quelques scories 
de fer. Mis à part deux petites structures circulaires, 
non identifiées à l’heure actuelle, ce secteur n’a jus-
qu’à présent révélé aucun nouvel aménagement. 
Dans l’ensemble de la zone Z2, le mobilier trouvé 
est datable de La Tène D2b/période augustéenne 
précoce (cf. ill. 27 et 28).

Zone sud-est Z3 marquée  
d’une tranchée

Dans la partie sud-est du chantier de fouille, une 
saignée de forme originale a été découverte. Elle 
était entièrement comblée (ill.8) et a livré énormé-
ment de mobilier céramique et métallique (cf. ill. 27 
et 28). Depuis le bord nord-est de l’excavation prin-
cipale (minière), cette structure [115] creusée dans 
le socle se développe en rentrant sur 5 mètres dans 
le versant. Selon cet axe nord-sud, elle s’enfonce en 
tranchée dans le rocher (ill.9). Tout en suivant plus 
ou moins la pente du versant, elle forme un petit 
ressaut, puis se termine en cuvette (ill.1 et 10).

Dans sa partie basse, son profil se présente en 
entonnoir. S’enfonçant d’un mètre avec des parois 
inclinées, sa largeur passe de 2 m à 50 cm, puis s’ap-
profondie de 50 cm en tranchée à bords verticaux. 
Après le petit ressaut, elle se développe en une sorte 
de cuvette de 2,5 x 1 m. À l’est de cette structure, se 
dessine une petite plate-forme légèrement recreu-
sée dont l’extension totale nous échappe en l’état 
actuel des fouilles (ill.11).

Coupes stratigraphiques St5-St5’, St6-St6’ et 
St7-St7’

Les différentes couches du comblement de cet-
te structure sont présentées ci-dessous (ill.10):

UF 107 : matrice argilo-sableuse meuble, de couleur brun foncé 
(90 %) avec inclusions de petit cailloutis (10 %). Couche ri-
che en mobilier archéologique.

UF 112 : matrice argilo-sableuse, meuble, de couleur brun 
(80 %) avec inclusions de petit cailloutis et d’éclats ro-
cheux moyen (20 %). Niveau très riche en mobilier ar-
chéologique : céramique (10 kg), amphores (26 kg), 2 
monnaies (Potins), une petite hache polie en serpentinite 
(amulette ?), de très nombreux objets en fer (287 pièces 
diverses, 177 clous), quelques objets et déchets en bronze 
et des scories de fer (12 kg). Cette couche semble être le 
résultat du récurage de sols d’ateliers de forge.

UF 130 : matrice argilo-sableuse à sableuse, meuble, de couleur 
grise (30 %) avec inclusions de petit cailloutis (70 %). Cou-
che charbonneuse riche en mobilier archéologique, céra-
mique et métallique. Elle a livré également une monnaie 
(Potin).

UF 131 : matrice argilo-sableuse, meuble, de couleur brun foncé 
(70 %) avec inclusions de petit cailloutis et d’éclats moyens 
de roche (10 %). Couche riche en mobilier archéologique, 
essentiellement de la céramique et de l’amphore.

La paroi nord-ouest de cette petite tranchée s’incurve vers 
l’ouest au contact avec la minière principale. Dans le 
creux ainsi formé, une accumulation de sédiments [116] 
a livré également un niveau de comblement riche en mo-
bilier archéologique. Ce niveau n’apparaît pas dans les 
coupes stratigraphiques levées dans la tranchée [115], 
mais elle est positionnée sur le plan d’ensemble (ill.1).

UF 116 : matrice argilo-sableuse, compacte, de couleur brun 
clair à rougeâtre (70 %) avec inclusions de petit caillou-
tis et d’éclats de roche moyens (10 %). Couche riche en 
mobilier, essentiellement de la céramique et de l’amphore.

Il faut noter que cette « tranchée » s’enfonce 
dans le versant nord-est de la minière, plus ou 
moins perpendiculairement au sens d’allongement 
de cette dernière. Dans les mines en roche à ciel 
ouvert, il est courant d’exploiter des petits panneaux 
filoniens qui se développent sur les bords du filon 
principal dans des réseaux de fractures d’orienta-
tion différente. Cette constatation nous permet de 
penser que nous sommes en présence d’une tran-
chée de reconnaissance, liée à la prospection de 
petits filons croiseurs qui ont peut-être été en partie 
exploités.
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Enfin, on notera sur le plan d’ensemble (ill.1) 
que sur le versant opposé de l’excavation prin-
cipale et dans le même alignement que la petite 
tranchée [115], commence à apparaître un autre 
élargissement qui paraît entailler le versant. Il peut 
s’agir d’une autre tranchée d’exploration, sécante 
sur la minière centrale ou tout aussi bien, du pro-
longement de la tranchée [115]. La poursuite des 
fouilles dans ce secteur aval de la minière permet-
tra de le vérifier.

Zone médiane Z4, intérieur de l’excava-
tion principale

En 2005, l’étude du creusement de la minière 
s’était traduite par la réalisation d’une grande 
stratigraphie en gradins, St1, ouverte sur 27 m de 
longueur et descendant à un peu plus de 4 m de 
profondeur dans la partie centrale de l’excavation 
(ill.12). Cette zone de fouille, appelée zone Z4, a été 
menée en suivant au plus près les parois creusées 
dans le substrat naturel pour mettre en évidence le 
profil exact de la minière.

En 2006, le travail a démarré par un rafraîchis-
sement de la coupe centrale en mettant en corres-
pondance ce décapage avec les niveaux identifiés 
en 2005. De cette manière, les premières UF de 2006 
correspondent aux UF 2005 du bas de la coupe, à 
savoir (ill.13) :

2005      2006
UF  6  = UF 90
UF 10 = UF 91
UF 13 = UF 92
UF 16 = UF 95
Les numéros d’enregistrement des UF 90 à 92 

et 95 de 2006 n’ont pas été repris sur la grande stra-
tigraphie St1, car elles n’ont finalement servi qu’à 
la localisation du mobilier récupéré lors de ce dé-
capage superficiel de reprise de fouille. Côté céra-
mique, on ne note pas de découverte notable dans 
ces niveaux rafraîchis (cf. Ill. 29, récapitulatif de l’en-
semble des découvertes) ; dans les quatre premiers 
mètres de profondeur, nous sommes toujours dans 
des niveaux augustéens précoces de comblement 
de la minière.

En plus de scories de fer et de quelques déchets 
de bronze, pour le mobilier métallique recueilli, en 
se reportant à l’illustration 29, on trouve :
UF 90 : 1 clou de menuiserie ;
UF 91 : 1 clou de menuiserie et vraisemblablement le manche 

d’une fourchette en fer (B2006.39.91.1) ;

UF 92 : 2 clous de menuiserie, 2 clous de charpente, 4 tiges en 
fer, 1 rivet en bronze (B2006.39.92.1) et des petits fragments 
de tôles de bronze ;

UF 95 : 15 clous de menuiserie, 1 clou de charpente, 14 tiges, 1 
fragment de tôle et 3 chutes en fer ; pas d’objet en bronze, 
seulement un petit déchet de coulée. Ce niveau a par 
ailleurs livré près de 3 kg de scories de fer (cf. Ill. 29).
Tous ces mobiliers rappellent bien la nature 

des comblements de la minière, transformée à son 
abandon en aire de dépotoir, où se mêlent des re-
jets domestiques et des rebuts de sol d’atelier de 
forgeron et de bronzier.

La fouille a été approfondie dans la minière et 
un troisième gradin a été dégagé sur 1,30 m de pro-
fondeur supplémentaire (ill.13 et 14). Les niveaux 
archéologiques mis au jour ont été également 
fouillés en plan sur une surface d’environ 8,50 m², à 
la base de la stratigraphie cumulée St1-St2. Leur des-
cription de haut en bas de la coupe est la suivante 
(ill.13) et pour la répartition des mobiliers décou-
verts se reporter aux illustrations 29 et 30 :

Coupe stratigraphique St2 – St2’

UF 119 : Matrice argilo-sableuse (50 %), meuble et assez homo-
gène, de couleur brun noir, présence de nombreux char-
bons de bois, avec inclusions de petit cailloutis et d’éclats 
de roche moyens à gros (50 %). Couche riche en mobilier 
archéologique : céramique (1,9 kg), dont des céramiques 
noires, amphores (5,5 kg), objet métallique (700 g), des 
scories de fer (4 kg) et des fragments de parois de four. Un 
fragment de fibule en fer de La Tène D2 (B2006.39.119.1), 
une aiguille (B2006.39.119.2) et une plaque décorée en 
fer (B2006.39.119.3) ont été trouvés dans cette couche 
de comblement. Ce niveau a fait l’objet d’un prélèvement 
pour analyse carpologique.

UF 120 : Matrice argilo-sableuse (50 %), meuble à moyenne-
ment compacte, de couleur brun foncé, avec inclusions 
d’éclats de roche petits à moyens (50 %). Niveau très riche 
en mobilier archéologique : céramique (9 kg), amphores 
(24 kg), objets en fer et bronze (15 kg), et scories (14 kg). 
Cette couche de comblement est riche en charbons et 
correspond certainement au récurage de sols d’ateliers de 
forgeron et de bronzier. Un fragment de manche de sim-
pulum en bronze (B2006.39.120.1), représentant une tête 
de loup, a été découvert dans ce niveau, ainsi qu’un Potin 
(B2006.39.120.2).

UF 121 : Lentille de comblement présentant une matrice ar-
gileuse et riche en mobilier archéologique céramique et 
métallique : céramique (600 g), amphores (3,3 kg), des ob-
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jets en fer, des objets en bronze (200 g), dont des plaques 
décorées ou fragments de décor de seau (B2006.39.121 .1), 
des scories de fer (650 g), ainsi que deux monnaies, 1 Potin 
(B2006.39.121.2) et 1 Denier en argent (B2006.39.121.4). 
Ce niveau a également livré une pointe de flèche en 
bronze caractéristique de l’âge du Bronze/début Hallstatt 
(B2006.39.121.3).

UF 122 : Matrice argilo-sableuse (30 %), meuble, de couleur 
brun clair, avec inclusions de petits cailloutis et surtout 
d’éclats de roche moyens et de gros blocs (70 %). Couche 
très riche en mobilier archéologique, notamment en am-
phores (22 kg) et en scories de fer (69 kg), a livré égale-
ment trois potins (B2006.39.122.1, 2 et 3).

UF 127 : Matrice argilo-sableuse (70 %), compacte, de couleur 
ocre-clair, avec inclusions de petits cailloutis et de petits 
éclats de roche (30 %). Couche riche en mobilier archéo-
logique : céramique (218 g), amphores (1,2 kg), objets mé-
talliques (100 g) et scories de fer (190 g).

UF 118 : Matrice argilo-sableuse, très compacte, brun moyen 
(50 %) avec inclusions de petit cailloutis et d’éclats de ro-
che petits à moyens (50 %). Ce niveau apparaît dans l’an-
gle inférieur sud-ouest de la coupe et paraît correspondre 
à de la roche arénisée et détachée de l’encaissant altéré.

La fouille de la zone située à la base de la 
grande stratigraphie St1-St2 montre que la largeur 
de creusement de la minière diminue en profon-
deur passant de 4 m à 2,50 m, alors que se dégage 
un large gradin d’exploitation (1,50 m de largeur), 
du côté nord-est, dans le fond de la minière (ill.1). 
À ce stade, il apparaît que le fond de l’excavation 
n’est pas loin d’être atteint, à moins d’un départ 
de travaux en souterrain. À la profondeur atteinte 
de 5,50 m (ill.14), le dégagement du comblement 
de la minière principale s’est poursuivi sur plus de 
10 m de longueur et sur 5 m de largeur en moyen-
ne (ill.1). Une banquette résiduelle a été laissée en 
travers de la minière, à 3 m de distance de la base 
de la grande stratigraphie St1-St2 et sur 1,30 m de 
largeur et 0,60 m de hauteur (ill.1). Les niveaux de 
comblement dégagés entre la stratigraphie St1-St2 
et la banquette ont été documentés par la stratigra-
phie St1-St2.

Dans cette partie médiane de la zone de fouille, 
une grande coupe a été dressée d’est en ouest, la 
coupe St4, elle-même croisée avec un profil, S3, 
levé le long de l’axe central nord-ouest/sud-est du 
comblement de la minière en fin de fouille (ill.15). 
Les niveaux de comblement dégagés au sud-est de 

la banquette ainsi qu’une partie de ceux traversés 
par la coupe St4 ont été restitués par deux stratigra-
phies cumulées et insérées dans la coupe St4 (pour 
le mobilier se reporter aux ill. 29 et 30) : 

Coupe stratigraphique St4 – St4’

UF 93 : aire du comblement de la minière décapée à la pelle 
mécanique pour l’aménagement d’un drain (ill.15). Les 
nombreux mobiliers présents dans cet espace ont été ré-
cupérés hors stratigraphie. L’ensemble comprend : cérami-
que (10 kg), amphores (69 kg), matériaux de construction 
(8 kg), objets en fer (1,9 kg) dont 228 clous, des scories de 
fer (4,5 kg), 14 fragments d’objets en bronze (quelques 
scories de bronze), dont une fibule (B2006.39.93.2) et une 
clef de type « capucine » (B2006.39.93.3), gallo-romaine et 
une monnaie en bronze, frappée (B2006.39.93.1).

UF 94 : niveau de décapage à la pelle mécanique du sol fo-
restier, perturbé par endroits par l’exploitation forestière et 
par la campagne de fouille 2005. Niveau riche en mobi-
lier : céramique (8,35 kg), amphores (3,20 kg), des objets 
en fer (1,4 kg), dont 167 clous, des scories de fer (6,8 kg), 
des fragments d’objets en bronze, dont une perle cylindri-
que ou porte-amulette (B2006.39.94.3), datable de l’âge 
du Bronze au début Hallstatt, un élément de ceinture 
décoré, gallo-romain (B2006.39.94.4), un fragment de fi-
bule à cache ressort (B2006.39.94.5) et une plaque à rivet 
(B2006.39.94.6). Deux monnaies ont été également trou-
vées dans ce niveau : un bronze frappé portant l’inscrip-
tion …MANUS, pour Germanus (B2006.39.94.1), et un ½ As 
de Nîmes (B2006.39.94.2).

UF 100 : Matrice argilo-sableuse (30 %), moyennement meuble, 
de couleur brun moyen, avec inclusions de petits caillou-
tis et d’éclats de roche moyens (70 %). Couche très riche 
en mobilier archéologique, notamment en amphores 
(40 kg), en objets de fer (800 g), dont 48 clous et une fi-
bule (B2006.39.100.4) et en scories de fer (2 kg). Parmi les 
fragments d’objets en bronze, on trouve une fibule à ca-
che ressort (B2006.39.100.1) et un autre fragment de fibule 
(B2006.39.100.2).

UF 113 : Matrice argilo-sableuse (30 %), meuble, de couleur 
brun moyen, avec inclusions de petits cailloutis et surtout 
de gros blocs (70 %). Cette couche contenait quelques tes-
sons d’amphore et pourrait correspondre à un glissement 
d’une passée de halde (amas de déblais miniers).

UF 114 : Matrice argilo-sableuse (50 %), meuble, de couleur 
brun clair, avec inclusions de petits cailloutis et surtout 
d’éclats de roche moyens (50 %). Couche stérile, appuyée 
au flanc nord-est de la minière et qui correspond à une 
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poche de fragments rocheux du substrat naturel érodé en 
place.

Dans la partie de la banquette descendue sur 
60 cm d’épaisseur (ill.15), on trouve :

UF 111 : Matrice argilo-sableuse (40 %), compacte, de couleur 
brun-jaune, avec inclusions de petits cailloutis et d’éclats 
rocheux moyens (60 %). Niveau contenant un peu de 
mobilier archéologique : céramique (535 g), amphores 
(780 g), objets en fer (108 g) et scories de fer (190 g). Pas 
d’objet en bronze.

UF 123 : Matrice argilo-sableuse (60 %), moyennement compac-
te, de couleur brun-jaune, avec inclusions de petits caillou-
tis et d’éclats rocheux moyens (40 %). Niveau contenant 
peu de mobilier archéologique : céramique (271 g), am-
phores (139 g), objets en fer (54 g).

UF 124 : Matrice argilo-sableuse (40 %), meuble, de couleur 
brun-noir, avec inclusions de petits cailloutis et d’éclats 
rocheux moyens (60 %). Couche contenant un peu de 
mobilier archéologique : céramique (380 g), amphores 
(205 g), objets en fer (113 g) dont une dizaine de clous et 
des scories de fer (134 g).

UF 125 : Matrice argilo-sableuse (70 %), moyennement com-
pacte, de couleur brun clair, avec inclusions de petits 
cailloutis et d’éclats rocheux moyens à gros (30 %). Cou-
che contenant un peu de mobilier archéologique : cé-
ramique (281 g), amphores (301 g), objets en fer (227 g) 
dont 34 clous et des scories de fer (290 g).

UF 126 : Matrice argilo-sableuse (70 %), moyennement com-
pacte, de couleur brun-jaune à gris, avec inclusions de pe-
tits cailloutis et d’éclats rocheux moyens (30 %). Couche 
contenant un peu de mobilier archéologique, surtout des 
amphores : céramique (282 g), amphores (2,4 kg), objets 
en fer (61 g) et des scories de fer (263 g).

UF 128 : Matrice argilo-sableuse (10 %), moyennement com-
pacte, de couleur brun-jaune, avec inclusions de petits 
cailloutis, d’éclat rocheux moyens et de gros blocs (90 %). 
Couche contenant un peu de mobilier archéologique do-
miné par les amphores (1,1 kg), les objets en fer (117 g) et 
les scories de fer (426 g).

UF 129 : Matrice argilo-sableuse (50 %), moyennement com-
pacte, de couleur brun clair à noir, avec inclusions de petits 
cailloutis et d’éclats rocheux moyens (50 %). Niveau riche 
en mobilier archéologique, notamment en amphores et 
en scories : céramique (1,12 kg), amphores (9,3 kg), objets 
en fer (211 g), scories de fer (1 kg), des déchets de bronze 
(287 g) et un élément décoratif en bronze avec deux rivets 
(ou petits clous).

Coupe stratigraphique St3 – St3’

En arrière de la banquette, le décapage à la pel-
le mécanique a été poursuivi sur une surface de 5,5 
x 4,5 m. À environ 2,50 m de celle-ci, un nouveau 
sondage a été réalisé sur une surface de 12 m² et 
une profondeur de 1,50 m. Ce sondage, descendu 
sur deux paliers (paliers 4 et 5 ill.15, Section S3), a 
permis d’atteindre la profondeur de 7,50 m par rap-
port au haut de la partie centrale de la stratigraphie 
St1 (ill.14). Dans ce sondage, une coupe stratigra-
phique St3 a été dressée (ill.16). La description des 
différents niveaux archéologique est la suivante :

UF 132 : Matrice argilo-sableuse (50 %), moyennement com-
pacte, de couleur brun clair à jaune, avec inclusions de 
petits cailloutis et d’éclats de roche moyens (50 %). Cou-
che riche en mobilier archéologique, notamment en am-
phores (3,15 kg) et en scories de fer (118 g).

UF 133 : Matrice argilo-sableuse (30 %), de couleur brun foncé 
à noir, avec inclusions de petits cailloutis, d’éclats de roche 
moyens et quelques gros fragments (70 %). Niveau riche en 
mobilier archéologique : céramique (1,34 kg), amphores 
(2,57 kg), objets en fer (424 g) et scories de fer (1,37 kg).

UF 134 : Matrice argilo-sableuse (50 %), moyennement com-
pacte, de couleur gris-brun, avec inclusions d’éclats de 
roche petits à moyens. Couche riche en mobilier archéo-
logique, tout comme l’UF 133. Ces deux niveaux corres-
pondent à des récurages de sol d’ateliers de forgeron et 
de bronzier. Le niveau 134 a livré également deux potins 
(B2006.39.134.1 et 2).

UF 135 : Matrice argilo-sableuse (60 %), moyennement com-
pacte, de couleur brun-noir, avec inclusions de petits 
cailloutis et d’éclats rocheux moyens (40 %). Niveau de 
comblement avec quelques céramiques et très peu de 
mobilier métallique.

UF 136 : Matrice argilo-sableuse (70 %), compacte, de couleur 
brun clair à jaune, avec inclusions essentiellement de pe-
tits cailloutis et de quelques blocs rocheux (30 %). Couche 
pauvre en mobilier archéologique, quelques rares cérami-
ques seulement.

Comme au niveau de la grande stratigraphie 
St1-St2, on note ici que la largeur de l’excavation 
se réduit dans la profondeur. Bien que la base de 
ce dernier sondage soit plus profonde de 1,50 m 
par rapport à la grande stratigraphie, la largeur de 
l’excavation est encore de plus de 3 m. On peut sup-
poser que le profil longitudinal du creusement suit 
plus ou moins celui de la pente naturelle.
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Mobilier trouvé lors de la campagne 
2006

Céramiques et amphores

Comme en 2005, le comblement de la minière 
principale (zone Z4), de ses deux versants ouest et 
est (zones Z1 et Z2) et de la petite tranchée minière 
adjacente à la grande excavation (zone Z3) ont li-
vré un très abondant mobilier, tant céramique que 
métallique. Pour se figurer un peu ces quantités, on 
peut au moins faire état des poids de mobiliers col-
lectés (ill. 27 et 29) :
-	 céramique : 43 kg, dont un vase en paroi fi-

ne presque complet (ill.17) ,	
-	 amphores : 196 kg ;	
-	 matériaux de construction, plutôt rares : 11 kg ;

Cette année, il n’a été procédé qu’à un décomp-
te général de ces mobiliers, sans identification pous-
sée. Ce travail est programmé pour le printemps 2007 
dans le cadre de stages thématiques (céramique, 
amphore, métal) au Beuvray.

Mobilier métallique et lithique

Le mobilier métallique récolté est également 
considérable et se répartit comme suit :
-	 objets en fer : 8,7 kg, dont plus de 700 clous ;	
-	 scories de fer : 47 kg ;	
-	 fragments d’objets en bronze : 543 g et quelques 

scories cuivreuses, peu nombreuses, ;	
-	 15 monnaies.	

Cependant, compte tenu de l’intérêt des dé-
couvertes métalliques, un premier inventaire a été 
mené pour isoler les meilleures pièces et commen-
cer à les stabiliser. Les pièces inventoriées ont été re-
groupées dans l’ill. 31. Parmi les objets en bronze, la 
pièce la plus remarquable est sans conteste la tête 
de loup finement travaillée, correspondant à l’extré-
mité d’un manche de simpulum (B2006.39.120.1) 
(ill.18). Parmi les nombreuses chutes de bronze 
(ill.19-3), on trouve également quelques plaques 
décorées provenant peut-être du décor d’un seau 
en bois (ill.19-1), des ressorts et des cache res-
sort de fibules, ainsi qu’une perle cylindrique dé-
corée (porte-amulette) et une pointe de flèche 
(B2006.39.121.3), datables toutes les deux de l’âge 
du Bronze ancien au Hallstatt ancien (ill.19-2). En-
fin, il a été aussi trouvé une clef en bronze, du type 
« capucine », beaucoup plus récente et datable à 

partir du Ier s. apr. J.-C. (B2006.39.93.3) (ill.19-4).

Parmi les objets remarquables en fer (ill. 31), 
il y a des fibules et des ressorts de fibules, des 
outils (ill.20-1) ou partie d’outil, talon de marteau ? 
(ill.20-4), une fourchette, un crampon de chaussure 
(deuxième trouvé au Beuvray depuis les fouilles de 
Bulliot), un élément de décoration ondé (ill.20-2), 
quelques clous à tête décorée, un gond de porte et 
des pitons/crampons (ill.20-3, 20-5), un élément de 
ceinture d’époque gallo-romaine, des barres de fer 
(ill.20-6, 20-7). Enfin, il a été également trouvé une 
petite hache polie (2 cm x 2,5 cm) en serpentinite 
qui a pu être utilisée comme amulette (ill.21).

On remarquera la présence d’objets en bron-
ze caractéristiques de l’âge du Bronze/Hallstatt 
ancien, mais trouvés dans le comblement de la 
minière en association avec des mobiliers de La 
Tène D2, de l’époque augustéenne précoce et du 
Ier s. apr. J.-C. À ce stade de la fouille, on constate 
que le comblement de la minière s’est fait par des 
apports primaires, mêlés à des apports secondaires, 
provenant sans doute de l’évacuation de niveaux 
d’occupation très anciens situés aux alentours de 
la minière, déplacés et évacués dans la minière lors 
d’aménagements postérieurs ; d’où le mélange de 
mobiliers de plusieurs époques.

Les monnaies

15 monnaies ont été trouvées en 2006 (cf. ill. 22 
et 24) : 1 monnaie dans la zone Z2 près de deux 
trous de poteau [96)], 3 monnaies dans la petite 
tranchée minière adjacente en zone Z3 [112 et 130] 
et 11 monnaies dans le comblement central de la 
minière principale en zone Z4 [93, 94, 120, 121, 122 
et 134]. Il s’agit de 11 potins (dont 5 du type “à gros-
se tête”, 2 à tête casquée et à aigle ailes déployées, 1 
du type “à tête d’Indien”), de 3 bronzes (dont un ½ 
As de Nîmes) et de 1 denier en argent carnute (type 
à tête casquée et cheval galopant avec rênes). Pour 
les descriptions des monnaies trouvées en 2006 se 
reporter à l’illustration 24 (réf. Latour, d’après pre-
mière identification de Dominique Lacoste).
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Contexte géologique

Les recherches géologiques ont été menées 
en trois temps : des observations macroscopiques 
sur le terrain, des analyses microscopiques (3 la-
mes minces et 7 lames polies) et des analyses de 
teneurs sur trois échantillons de roche pour les 
éléments suivants : Au, Ag, Cu, Pb, Zn (ill. 31). Les 
analyses de teneurs ont été faites au laboratoire de 
la compagnie minière Rosia Montana Gold Corpo-
ration à Rosia Montana, en Roumanie, qui bénéfice 
d’un équipement très moderne pour les métaux 
précieux.

Les observations faites sur le terrain ont montré 
que la minière est creusée dans une formation d’al-
tération superficielle. Sur les versants/parements de 
la fosse apparaît une roche composée de blocs de 
rhyolite noire, majoritairement anguleux à sub-an-
guleux, englobés dans une matrice sablo-argileuse, 
beige clair. À côté de ce faciès, il existe aussi une sé-
quence argileuse, jaune à ocre. Les dimensions des 
blocs varient de 50 cm à 0,5 cm, mais la majeure 
partie des fragments est de 10 à 20 cm de diamètre. 
Cet ensemble est partie intégrante de la roche en 
place, plus au moins altérée et fracturée.

Au nord de la tranchée 2002, le versant est, est 
composé de blocs (80 %) de dimensions décimé-
triques. Le versant ouest, est représenté par une sé-
quence compacte avec des fragments inférieurs à 
10 cm, englobés dans une matrice argilo-sableuse. 
Nous avons examiné entièrement les parements 
de la fosse dans ses parties dégagées par la fouille 
et plus en détail trois zones, celles qui présentent 
quelques faibles indices de minéralisation.

La première zone (éch. 2309 à 2311) se situe sur 
le parement sud de la tranchée 2002 (côté ouest de 
la fosse), où nous avons identifié un bloc de rhyolite 
noire d’environ 40 cm de diamètre parmi d’autres 
blocs plus petits. La rhyolite avec une texture flui-
dale est imprégnée de sulfures et recoupée par une 
veine mince, riche en sulfures visibles à l’œil nu. Les 
minéraux métalliques se concentrent le long de plu-
sieurs plans de fissures parallèles à la veine. Sous le 
microscope, nous avons identifié de la pyrite et des 
oxy/hydroxydes de fer (lame polie, éch. 2309). Les 
grains de pyrite (idiomorphes) ne dépassent pas 0,8 
x 0,3 mm. En effet, on observe différentes phases de 
transformation de la pyrite aux oxy/hydroxydes de 
fer. Dans un autre échantillon (lame polie, éch. 2311), 
nous avons remarqué des imprégnations et de rares 

paillettes de chalcopyrite associées à de la pyrite, 
ainsi qu’une déposition massive des oxy/hydroxydes 
de fer le long de fissures. Les paillettes de chalcopy-
rite apparaissent soit isolées, ayant au maximum 0,1 
x 0,07 mm (ill.23 A), soit englobées dans la pyrite, et 
dans ce dernier cas, elles sont plus petites (ill.23 B). 
Les teneurs en métaux (précieux et communs) sont 
très faibles (éch. 2310, Ill. 25).

Au fond de la fosse (pour localisation, ill.1 et 5), 
le substratum est exprimé par une argile compacte 
dans laquelle apparaissent des fragments friables 
de rhyolite rouge à jaune, suite à une très forte oxy-
dation (éch. 2312). Là, les teneurs en métaux ont les 
valeurs les plus élevées pour la fosse (éch. 2312, ill. 
25). Il s’agit apparemment d’une faible concentra-
tion en métaux communs (Cu, Pb, Zn) dans la frac-
tion fine, riche en oxy/hydroxydes de fer (matrice).

La petite tranchée minière qui recoupe côté 
sud-ouest la fosse principale est creusée dans un 
encaissant argilo-sableux, jaune-rougeâtre incluant 
des fragments anguleux de rhyolite blanche, extrê-
mement altérée et fortement imprégnée d’oxy/hy-
droxydes de fer. Les minéraux secondaires de fer se 
concentrent sous forme de couvertures compactes 
qui couvrent les fragments de rhyolite, ainsi que le 
long des fissures des fragments de roche. Au micros-
cope, nous avons observé des fragments arrondis 
d’argile soudés dans un cément à base d’oxy/hy-
droxydes de fer (éch. 2313). Un échantillon de ma-
trice argileuse comprenant des fragments de rhyo-
lite et prélevé dans le front de taille résiduel de la 
tranchée, montre également des valeurs faibles en 
métaux (éch. 2314, Ill. 25), quoique supérieures aux 
teneurs moyennes de la croûte continentale (Ill. 
26).

Un autre échantillon de rhyolite imprégnée 
provenant du comblement de la fosse a été aussi 
analysé (éch. 2315). Il contient des cristaux de 
pyrite qui ont subi une altération secondaire très 
marquée, visible aussi au microscope. Il s’agit de 
différentes étapes de transformation de cristaux de 
pyrite en oxy/hydroxydes de fer (ill.23 C). Dans un 
autre fragment de rhyolite (éch. 2316), à côté de la 
pyrite, nous avons identifié des plages de pyrrhotite, 
parfois associée à de la chalcopyrite (ill.23 D).

Les observations microscopiques n’ont pas mis 
en évidence la présence exprimée minéralogique-
ment des métaux précieux, mais ont révélé la pré-
sence encore ténue des minéraux de Cu, Pb et Zn 
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entrant dans les alliages à base cuivreuse. Les analy-
ses de teneurs (ill. 25) confirment la présence de te-
neurs anomales, mais encore très faibles, bien que 
supérieures aux valeurs qui caractérisent les roches 
de la croûte terrestre (ill. 26). Une valeur plus signifi-
cative est celle du zinc dans l’échantillon 2312, mais 
le reste des teneurs en Cu et Pb est encore loin de 
caractériser un véritable minerai potentiel. On sem-
ble être face à des teneurs résiduelles à l’état de 
traces d’un corps de minerai polymétallique, tota-
lement exploité dans les cinq à six premiers mètres 
de profondeur de la minière.

Interprétation et conclusion

La campagne 2006 aura permis, sinon d’attein-
dre le fond de la minière ouverte à flanc de versant 
à la Pâture des Grangerands, au moins d’avancer no-
tablement dans la fouille de son comblement. Nous 
avons ainsi constaté dans deux aires de sondages, 
situées au pied de la grande coupe St1-St2 et au ni-
veau de la coupe St3, plus au sud-est, qu’à 7,50 m de 
profondeur par rapport au haut de St1, les remblais 
de comblement sont toujours présents (ill.14).

La minière est resserrée en profondeur et ne 
présente plus que 2,50 m de largeur à 5,50 m de 
profondeur côté ouest, alors qu’elle reste plus éva-
sée vers l’aval avec 3,50 m de largeur à 7,50 m de 
profondeur, côté sud-est. Dans la partie amont, la 
minière présente deux niveaux de gradins taillés 
à angle droit de part et d’autre de l’encaissant. Ils 
resserrent graduellement l’excavation vers la pro-
fondeur.

Les couches de comblement qui contiennent 
pour la plupart un important mobilier (vaisselle, 
amphores, objets métalliques, scories) se trouvent 
directement au contact avec les parois de la mi-
nière. On observe même que du fait de la présence 
de certaines fissures dans le substrat naturel, com-
me au niveau de l’ [UF 122] et du banc de rhyo-
lite, des tessons de céramique et d’amphores ont 
pu glisser dans les anfractuosités de cet encaissant, 
dit « géologique ». Ces fissures sont vraisemblable-
ment apparues avec les phénomènes d’altération 
météorologique qui affectent un substrat rocheux 
à l’affleurement. Or, au contact avec les parois de la 
minière, on n’observe pas d’horizons naturels, for-
més par un colluvionnement (lits sableux, argileux 
et caillouteux, peu riches en mobilier). Les couches 
situées directement au contact avec les parois sont 
généralement des niveaux archéologiques riches 
en mobilier.

De ce constat, il ressort qu’à la fois la présence 
encore bien marquée de petits gradins d’exploi-
tation dans la minière, de parois bien limitées et 
l’absence de niveaux de colluvionnement naturel 
au contact avec les parois indiquent que cette ex-
cavation est restée peu de temps vide après l’arrêt 
de la phase extractive et qu’elle a été rapidement 
convertie en aire de décharge par les riverains, no-
tamment les forgerons et les bronziers du voisinage 
(abondance de mobiliers et déchets métalliques, 
de scories, de parois de four et de fragments de 
creuset dans son comblement). On notera la pré-
sence d’un petit foyer installé sur un des gradins 
qui pourrait dater de la phase extractive, voire de la 
phase de comblement qui a dû se faire forcément 
progressivement.

La nature des comblements supérieurs pré-
sente pour le moment des mobiliers généralement 
de la période de La Tène D2/Augustéen précoce, 
avec à la fois en association des objets plus anciens, 
âge du Bronze/Hallstatt, et des objets plus récents, 
1er s. apr. J.-C. Cette diachronie peut s’expliquer par 
le mélange de rejets en dépôt primaire dominants 
(La Tène D2) et de rejets en dépôt secondaire (âge 
du Bronze/Hallstatt), des niveaux d’occupation très 
anciens provenant des abords de la minière, mais 
recreusés et déplacés lors d’aménagements ur-
bains postérieurs.

Deux éléments nouveaux sont venus renforcer 
l’interprétation de la grande excavation en miniè-
re. Tout d’abord, la présence de la petite tranchée 
creusée perpendiculairement à l’excavation princi-
pale [UF 115] en zone Z3 et qui semble se pour-
suivre dans le versant opposé de la minière. Elle 
apparaît non pas comme une tranchée régulière et 
rectiligne, mais plutôt comme un grattage étroit, au 
fond irrégulier. Il peut s’agir des vestiges d’une pe-
tite recherche menée sur des filonnets sécants, dits 
croiseurs, à la minéralisation principale. Cela cor-
respond très souvent à la géométrie des minéralisa-
tions à l’affleurement qui peuvent avoir imprégné 
tout le faisceau de fissures existant, même sur de 
très faibles épaisseurs.

Le deuxième élément, c’est l’anomalie en te-
neurs Cu, Pb et Zn mesurée à l’analyse sur un 
échantillon (N°2312, Ill. 25) de roche prélevée en 
place dans le gradin inférieur Est de la minière 
(ill.1 et 5). Bien que les teneurs restent encore peu 
élevées, ce sont les premiers éléments de minéra-
lisation que nous tenons et qui pourraient corres-
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pondre à l’exploitation d’un minerai cuivreux, à 
plomb et à zinc. Si cela reste encore très insuffisant 
pour véritablement caractériser la nature du mine-
rai exploité dans cette minière, c’est très prometteur, 
notamment à proximité de l’installation d’ateliers 
de bronziers.

Le manque de marqueurs significatifs de la mi-
néralisation recherchée dans cette excavation nous 
rappelle le cas des petites minières pour or étudié 
au site de Cros Gallet-Nord, Le Chalard en Haute-
Vienne (Cauuet 2004). Elles ne livraient aucune mi-
néralisation dans leur encaissant et seulement quel-
ques reliquats de filonnets de quartz, assez pauvres, 
dans le fond des cavités. Or ces minières sont à ce 
jour les plus anciennes étudiées en Limousin, car 
elles datent des Ve/IVe s. av. J.-C.

Il s’agit de structures d’exploitation sur de petits 
corps de minerai affleurants, des lentilles à quartz 
aurifère, parfois des zones à stockwerk très altérées 
près de la surface, mais pouvant être fort riches. Ce 
type d’exploitation a été mené bien au-delà des 
épontes pour à la fois récupérer toute la substance 
utile, en ouvrant largement, pour permettre de des-
cendre suffisamment en profondeur sans risque 
d’éboulements, tout en circulant aisément grâce 
à l’aménagement de petits gradins, taillés dans les 
parois de l’excavation. En définitive, les teneurs 
anomales en Cu, Pb et Zn qui commencent à appa-
raître dans le fond de la minière, sur le gradin taillé 
à 5,50 m de profondeur, sont encourageantes et in-
vitent à poursuivre la recherche.

Les replats qui limitent la minière de part et 
d’autre présentent assez peu d’aménagements, si-
non quelques niveaux d’occupation avec de rares 
structures (sablière, trou de poteau). En revanche, 
l’angle nord-est (zone Z2) paraît plus significatif 
avec la présence de deux larges trous de poteau 
qui, associés à la petite tranchée de fondation trou-
vée en 2005, pourraient être partie prenante du 
plan d’une construction de terre et de bois qui se 
développerait plus vers le nord. En 2007, l’objectif 
de la fouille sera d’atteindre le fond de la minière 
principale pour pouvoir en dater le creusement et 
de trouver plus de traces du minerai exploité.
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2 : Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Vue panoramique sur l’ensemble du chantier de fouille (Photo M. Boussicault ; 
Montage B. Cauuet)

3. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Profils S1, S2 et S4 levés sur les pentes est et ouest bordant l’excavation.
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4. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Vue depuis le nord sur la zone Z1 (Photo B. Cauuet).

5. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands.. L’excavation principale en cours de fouille et position du prélè-
vement de roche minéralisée n°2312 pris dans un gradin de la minière (Photo B. Cauuet).
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6. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Les deux trous de poteau de la zone Z2 (Photo B. Cauuet).

7. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Profil S6 de la zone Z2 au travers des deux trous de poteau [UF 139]  
et [UF 140].
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8. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. La coupe St5 dressée dans la zone Z3 révèle un creusement 
entièrement comblé dans le flanc est de l’excavation principale (Photo B. Cauuet).

9. Bibracte, le Mont Beuvray. 
La Pâture des Grangerands. 
La petite tranchée  
perpendiculaire à l’excavation 
principale en cours de fouille 
(Photo B. Cauuet).
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10. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Coupes stratigraphiques St5, St6 et St7 dans la zone Z3 et profil S5 de la 
petite tranchée (Photo M. Boussicault).
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11. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. 
La petite tranchée perpendiculaire à l’excavation principale 
entièrement dégagée (Photo M. Boussicault).

12. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands.  
Les différents paliers et banquette de fouille aménagée dans le 
comblement de l’excavation principale en zone Z4.
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13. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Coupe stratigraphique St2 située au bas de la grande coupe St1 dressée 
dans l’excavation en zone Z4.
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16. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Coupe stratigraphique St3 dressée dans la partie aval sud-est  
de l’excavation en zone Z4.

17. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Vase en paroi fine dégagé dans le comblement de l’excavation 
principale (Photo B. Cauuet).
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18. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Tête de 
loup en bronze ornant un simpulum trouvé dans le remblai de la 
minière (B2006..120.1) (Photo A. Maillier, Bibracte).

19. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Objets en bronze trouvés dans le  
comblement de la minière : 1 - plaques décorées (B2006.39.121.1) ; 2 - pointe de flèche âge du 
Bronze (B2006.39.121.3) ; 3 - chutes de bronze ; 4 - clef « capucine » gallo-romaine (B2006.39.93.3) 
(Photo A. Maillier, Bibracte).
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20. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Objets remarquables en fer trouvés dans le 
comblement de la petite tranchée minière (Z3) : 1 - outil (B2006.39.112.4) ; 2 - élément de décoration 
ondé (B2006.39.112.7) ; 3 et 5 - deux pitons ; 4 - fragment d’outil (B2006.39.112.8) ; 6 et 7 - barres en 
fer (Photo A. Maillier, Bibracte).

21. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. .Petite hache polie en 
serpentinite provenant de la minière (B2006.39.112.1) (Photo A. Maillier, Bibracte).
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22 : Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Monnaies les plus remarquables trouvées 
dans la minière et aux abords (cf. ill. 24 pour correspondance et n° d’inventaire) : 1 à 9 - potins ; 10 à 11 
- bronzes frappés ; 12 - denier en argent (Photo A. Maillier, Bibracte).
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 23A. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Association pyrite (Py) – chalcopyrite (Cpy) ; lame polie, 1N (éch. 2311) 
(Photo C.  )

23 B. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Chalcopyrite (Cpy) incluse dans la pyrite (Py) ; lame polie, 1N (éch. 2311) 
(Photo C. Tamas).

23 C. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Cristaux de pyrite enveloppés dans une couverture d’oxy/hydroxydes de fer 
issue d’altération ; lame polie, 1N (éch. 2315) (Photo C. Tamas).

23 D. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Association pyrrhotite (Po) – chalcopyrite (Cpy) ; lame polie, 1N (éch. 2316) 
(Photo C. Tamas).
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24. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. description des monnaies trouvées dans la minière en 2006.
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5. Recherches sur les exploitations minières anciennes du morvan

32. Bibracte, le Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Monnaies et objet lithique remarquable inventoriés et provenant de la minière 
de la Pâture des Grangerands et de ses abords.
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Introduction - Problématique

Dans le cadre de la collaboration de recher-
che entre le CETE de Lyon et le Centre Archéolo-
gique Européen, une campagne géophysique s’est 
déroulée au mois de juillet 2006 à Bibracte, sur le 
site de la Pâture des Grangerands. Le but de ces 
prospections est de tenter de mettre en évidence 
une éventuelle continuité en profondeur et latéra-
lement d’une structure verticale de type tranchée 
minière. Ces prospections avaient été souhaitées 
par le conseil scientifique de Bibracte, afin de per-
mettre de mieux anticiper la poursuite des fouilles 
de la minière étudiée par B. Cauuet.

Matériels et méthodes

Afin de reconnaître cette structure ainsi que 
son éventuelle continuité, 5 panneaux électriques 
ont été réalisés. Leur implantation est matérialisée 
sur l’ill. 1. La minière est localisée entre les profils 
02 et 06.

Les reconnaissances ont été menées avec un 
résistivimètre SAS4000 de chez ABEM, associé à 64 
électrodes et à un boîtier multiplexeur ES10-64. Au 
vu de la profondeur à reconnaître et de la résolu-
tion souhaitée, un espacement interélectrodes de 
2 m a été retenu. Suite à la réalisation de différents 
protocoles de mesures sur le premier profil, il a été 
choisi de retenir le protocole Wenner-Schlumber-
ger, qui a offert le meilleur compromis entre profon-
deur de pénétration et résolution.

5.2. Prospection géophysique à la pâture des Grangerands  
(G. Bièvre)

Succinctement, la technique consiste à injecter 
du courant dans le sol au moyen d’un dipôle (deux 
piquets) et à mesurer la différence de potentiel in-
duite aux bornes d’un autre dipôle. La répétition de 
ces mesures le long d’un profil et pour différents 
espacements d’électrodes permet de déterminer 
les propriétés électriques du sous-sol le long de ce 
profil et pour plusieurs pseudo-profondeurs. Ces 
mesures sont ensuite inversées à l’aide d’un logi-
ciel adapté, qui permet de proposer une répartition 
2D des résistivités apparentes en fonction de la pro-
fondeur. Les données ont été inversées à l’aide du 
logiciel Res2Dinv, qui travaille selon une méthode 
fondée sur les éléments finis.

Concernant les terrains à reconnaître, Les ni-
veaux très résistifs peuvent correspondre à du 
rocher massif et sain, ou bien à des niveaux sans 
argiles et/ou ne comportant pas d’eau. Au contrai-
re, les niveaux conducteurs correspondront à des 
terrains riches en argiles et/ou en eau. Les niveaux 
très conducteurs peuvent éventuellement corres-
pondre à des formations comportant des minérali-
sations ou bien des teneurs élevées en métaux.
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1. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. “Ravins” de la Côme Chaudron (le ravin 1 correspond à la fouille de B. Cauuet).
Implantation et sens de lecture des panneaux électriques.
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2. Bibracte, Mont Beuvray. La Pâture des Grangerands. Panneaux électriques 02, 05 et 06 (de haut en bas) après traitement d’inversion.



BIBRACTE − Centre archéologique européen

Rapport d’activité 2006

164

Résultats

L’illustration 2 présente un échantillonnage de 
résultats, après inversion et prise en compte de la 
topographie.

Les panneaux électriques montrent des répar-
titions très variables des résistivités. Les niveaux 
superficiels sont très résistifs (jusqu’à plus de 9000 
ohm.m) sur une profondeur pouvant varier de 0 à 
2.5/3 m. En dessous se situent des niveaux variables, 
soit très résistifs soit très conducteurs (< 100 ohm.
m).

La présence de niveaux superficiels aussi résis-
tifs est certainement à rapprocher d’une présence 
très importante d’air sous la couche de sol main-
tenue en place par les racines de la végétation. On 
se retrouve alors avec une couche très riche en air 
positionnée juste sous la surface et qui ne permet 
pas un contact avec le terrain sous-jacent. Ceci ex-
plique vraisemblablement le mauvais couplage 
qu’il y avait entre les électrodes et le terrain lors de 
la phase d’acquisition des mesures. Cette situation 
a pour effet une injection variable du courant dans 
le terrain, avec pour conséquence une mauvaise 
représentativité de la répartition des propriétés 
électriques en profondeur. Ceci est illustré sur le 
panneau 06 : une partie des électrodes était fichée 
dans le remblai de la piste (absence de la couche 
d’air) et il est possible d’observer, au droit de cette 
zone, des valeurs plus « normales » de résistivité ; les 
comparaisons latérales sont alors rendues très dé-
licates.

Toutefois, et malgré ces problèmes d’injection, 
des variations de propriétés électriques sont claire-
ment observées sur les profils, avec des contrastes 
importants, ce qui permet de dire que cette techni-
que de prospection est adaptée aux objets que l’on 
cherche à imager. Par exemple, il est possible d’ob-
server, sur le panneau 02, une bonne corrélation 
entre la structure de minière et la présence d’une 
discontinuité verticale résistive au sein d’un encais-
sant plus conducteur. Cette discontinuité semble 
limitée en profondeur à une quinzaine de mètres. 
Cette estimation est toutefois peu fiable, au vu des 
problèmes d’injection exposés précédemment.

Conclusions

La méthode de prospection par panneau élec-
trique a été mise en œuvre sur le site de la pâture 
des Grangerands à Bibracte dans le but de localiser 
l’extension spatiale d’une structure de minière. De 
gros problèmes de couplage entre les électrodes et 
le terrain, de par la présence d’une sous-couche ri-
che en air, rendent très difficiles le traitement et l’in-
terprétation des mesures. Toutefois, il est clairement 
observé des variations de propriétés électriques 
qui semblent correspondre à des variations réelles. 
Ceci confirme l’adaptation de cette technique de 
prospection afin de mettre en évidence l’extension 
de la structure de minière.

L’utilisation d’électrodes plus longues, ou bien 
la réalisation des mêmes mesures en saison hu-
mide permettrait vraisemblablement d’obtenir un 
meilleur couplage entre les électrodes et le terrain 
et ainsi fiabiliser les mesures.

•
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6. Recherches dans les secteurs de la Pierre et du Theurot de la Wivre

1. Bibracte, Mont Beuvray. Le Theurot de la Wivre. Plan de situation des sondages des campagnes 2004 à 2006.
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INTRODUCTION

Cette année, la quatrième campagne de fouilles 
dans les secteurs de la Pierre et du Theurot de la Wi-
vre s’est concentrée sur les niveaux d’occupation 
antérieurs aux remblais de l’angle nord-ouest de la 
grande plateforme du Theurot, identifiés en 2005.

Les objectifs retenus pour la campagne de 
2006 étaient de compléter le plan et l’organisation 
du bâtiment partiellement mis au jour, d’identifier 
d’autres constructions, contemporaines ou anté-
rieures, leur intégration dans un probable système 
de voirie, ainsi que de préciser la chronologie des 
différents aménagements.

Travaux réalisés

Conformément à la stratégie élaborée en fin de 
campagne 2005, la totalité des remblais de l’angle 
sud-ouest de la grande plateforme du Theurot a été 
excavée mécaniquement sur une surface de près 
de 150 m2. Le sondage 38.8 a ainsi été étendu vers le 
nord, jusqu’au sondage 38.5. Dans le but d’identifier 
un hypothétique système de voirie, un sondage de 
10 x 5 m a également été ouvert vers l’ouest. Enfin, 
la totalité de la surface explorée a été subdivisée en 
5 secteurs : 38.8/1 à 38.8/5 (ill. 1).

Pour des raisons de couverture et d’effectif, la 
fouille du sondage 38.8/1 n’a pas pu être poursuivie 
cette année. De même, compte tenu de l’importan-
ce des surfaces ouvertes, seul le sondage 38.8.5 a 
été intégralement fouillé. L’exploration des sonda-
ges 38.8/1 à 38.8/4 devra donc être poursuivie lors 
des campagnes à venir.

La campagne s’est déroulée du 4 septembre au 
6 octobre 2006 avec un effectif moyen de 12 étu-
diants.

RÉSULTATS

Les fouilles de cette année ont permis d’obser-
ver sur une grande surface les niveaux d’occupa-
tion antérieurs à la plateforme du Theurot, et de 
compléter la séquence stratigraphique établie en 
2005, notamment avec la mise en évidence d’une 
quatrième période d’occupation.

Les nombreux vestiges mis au jour dans tous les 
secteurs sont très arasés et n’ont livré que des por-
tions de plans de constructions. L’extension, les limi-
tes précises et l’organisation des édifices sont donc 
extrêmement difficiles à cerner. Les structures ont 
néanmoins pu être regroupées en ensembles stra-
tigraphiquement et chronologiquement cohérents 
(ensembles A à E), constitués de sablières, trous de 
poteaux, fosses, radiers et foyers. Tous ces ensem-
bles correspondent vraisemblablement à autant de 
bâtiments. L’identification d’un système viaire, en 
revanche, s’est avérée peu probante. Aucun indice 
signalant une voie n’a été relevé dans les surfaces 
explorées lors de cette campagne.

Pour terminer, mentionnons encore que le ter-
rain géologique a été atteint dans l’angle est du 
sondage 38.8/3, ainsi que dans toute la partie sud 
du sondage 38.8/5, complétant ainsi les données re-
latives à la morphologie du pied de pente du Theu-
rot à cet endroit.

Stratigraphie

On rappellera tout d’abord brièvement la sé-
quence stratigraphique établie en 2005 : la plate-
forme du Theurot, composée de remblais et d’un 
mur de soutien (période 1) repose sur une couche 
« dépotoir », gravillonneuse, fortement lessivée, et 
très riche en matériel au faciès et à la datation très 
hétérogènes (période 2). Cette couche scelle les 
vestiges d’occupation d’un bâtiment (ensemble A), 
aménagé sur une petite terrasse à flanc de colline 
(période 3) (Luginbühl et al. 2005, p. 197-221).

Cette année, une quatrième période d’occupa-
tion (période 4), qui rassemble trois ensembles (B, 
C et D), a été identifiée. Le premier (B), occupe une 
terrasse entamée par les travaux de terrassement 
de la période 3, tandis que les deux autres (C et D) 
sont partiellement scellés par les remblais résultant 
de ces travaux. En revanche, la chronologie relative 
entre ces trois ensembles demeure encore incer-
taine.
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2. Bibracte, Mont Beuvray. Le Theurot de la Wivre. Sondage 38.8 ; plan schématique des structures de la période 3.

3. Bibracte, Mont Beuvray. Le Theurot de la Wivre. Sondage 38.8/3 ; le foyer [380] (photo IASA).
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Enfin, les vestiges de l’ensemble E, sans liens 
stratigraphiques et chronologiques satisfaisants 
avec les ensembles voisins, ont provisoirement été 
classés dans une période « indéterminée » pouvant 
fonctionner avec les périodes 3 ou 4.

La plateforme (période 1)

Aucune information nouvelle ne vient complé-
ter la connaissance des techniques de construc-
tion de cette plateforme, pour laquelle des infor-
mations très précises ont déjà été obtenues lors 
des campagnes précédentes (Luginbühl et al. 
2005, p. 202, fig. 4 et 5). Par contre, l’analyse du mo-
bilier récolté a permis d’affiner notablement la da-
tation de cet imposant remblai (cf. infra « Mobilier 
et chronologie »).

La couche « dépotoir » (période 2)

La couche « dépotoir », mise au jour en 2005, 
a été identifiée sur la totalité des zones ouvertes 
durant cette campagne, à l’exception du sondage 
38.8.5, situé en marge de l’emprise de la grande pla-
teforme du Theurot. Ses caractéristiques demeurent 
semblables à celles observées lors de la campagne 
précédente, c’est-à-dire un gravier fortement lessivé 
contenant une grande quantité de mobilier au fa-
ciès très hétérogène et à la datation très large (cf. 
infra « Mobilier et chronologie » ; Luginbühl et al. 
2005, p. 202 et p. 209).

L’ensemble A (période 3)

Les vestiges de cet ensemble sont tous forte-
ment arasés et témoignent ainsi d’une exposition 
de plus ou moins longue durée aux intempéries 
après l’abandon du bâtiment et avant le dépôt de 
la couche « dépotoir » dans le secteur. Par endroits, 
en effet, seul subsiste le radier des sols ; ces derniers 
ainsi que toute couche d’occupation et de démoli-
tion ont totalement disparu.

L’ensemble A occupe, on l’a dit, une petite ter-
rasse d’orientation est ouest, aménagée à flanc de 
colline. À l’amont, le terrain géologique et les rem-
blais de terrasse de la période 4 ont été excavés, 
tandis qu’à l’aval, le produit du creusement a été 
utilisé en remblai. Un empierrement [420], consti-
tué de gros blocs de rhyolite (jusqu’à 40 cm) dispo-
sés sans organisation apparente, fait office de mur 
de retenue.

Les seules attestations précises des limites de 
cette construction sont sa paroi méridionale (un 
solin de pierres sèche [332]), ainsi qu’un trou de 
poteau quadrangulaire [307] marquant l’angle sud-
ouest du bâtiment (Luginbühl et al. 2005, p. 201). Le 
poteau cornier ainsi que des sols de factures diffé-
rentes permettent de restituer le tracé d’une cloison 
orientale. Au nord-est de cette dernière, l’on observe 
en effet des sols dont la nature lithique et la facture 
grossière sont totalement différents des niveaux de 
circulation argileux [381] identifiés à l’intérieur 
du bâtiment, et qui conduisent ainsi à l’hypothèse 
d’un espace ouvert (une cour) ou sous appentis 
à l’arrière de l’édifice. La situation est beaucoup 
moins claire pour les fermetures septentrionale 
et occidentale. Au nord, comme la fouille n’a pas 
permis de mettre en évidence de vestiges de paroi 
pertinents, l’extension maximale de la construction 
est fixée par la rupture de pente de la terrasse sur 
laquelle le bâtiment a été érigé. Il est néanmoins 
possible que le « mur » de retenue de la terrasse 
se confonde avec la cloison septentrionale du bâ-
timent. Comme une partie difficilement estimable 
de l’emprise occidentale du bâtiment a complè-
tement disparu suite à l’érosion, il est très difficile 
d’estimer l’extension de la construction dans cette 
direction. Le bâtiment ainsi défini est d’une largeur 
d’environ 8,50 mètres pour une longueur minimale 
de 9 mètres, soit au moins 85,5 m2.

À l’intérieur de l’édifice, deux foyers superposés 
[380, 515], situés dans la partie nord-est du bâtiment, 
viennent s’ajouter à celui identifié en 2005 [293]. Le 
foyer supérieur [380], de forme rectangulaire (envi-
ron 85 x 120 cm), respecte l’orientation des parois. 
Il est constitué d’une sole d’argile jaune de 4 cm 
d’épaisseur, étalée sur un pavement de fragments 
d’amphores. Une fine couche de remblai [563] 
sépare cette structure d’un foyer antérieur [515], 
moins bien conservé, et disposé selon une orien-
tation légèrement différente. Les prélèvements ef-
fectués contiennent des battitures, confirmant ainsi 
l’hypothèse d’une activité métallurgique artisanale 
déjà mise en évidence en 2005.

Pour terminer, citons encore l’existence d’une 
trace longiligne de 15-20 cm de largeur [458], qui 
coure parallèlement à l’aval de la limite nord de 
la terrasse sur laquelle est établi l’ensemble A. Bien 
que chronologiquement contemporaine de ce 
dernier, sa relation avec le bâtiment, de même que 
sa fonction, ne sont pas claires. Il peut s’agir d’une 
limite de parcelle, ou des vestiges d’un enclos se 
développant au nord de l’ensemble A.
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Les ensembles B, C et D (période 4)

La dernière étape de la fouille s’est arrêtée au 
sommet de la plupart des structures de ces trois 
ensembles, limitant ainsi les commentaires à une 
simple description.

L’ensemble B

Les vestiges de l’ensemble B sont aménagés sur 
un remblai dont la partie sud a été entamée par les 
travaux d’établissement de l’ensemble A. Deux fos-
sés rectilignes [519, 520] d’environ 75 cm de largeur, 
interrompus au sud par deux trous de poteaux [517, 
518] de taille semblable (85 cm), marquent la limite 
d’une couche d’occupation [459] uniquement loca-
lisée au nord de ces structures. Le remplissage ca-
ractéristique de ces fossés, composé de nombreux 
blocs de rhyolite et de granite (5 à 40 cm), dont 
certains sont équarris, ainsi que l’angle légèrement 
fermé qu’ils dessinent laisse envisager des vestiges 
de paroi, sans certitude cependant. Trois autres struc-
tures sont à mettre en relation avec cet ensemble : 
une petite fosse [513] (diamètre de 70 cm, profon-
deur de 20 cm), implantée dans le terrain géologi-
que, un trou de poteau [514] (diamètre de 64 cm, 
profondeur de 40 cm), ainsi qu’un alignement de 
trois petits poteaux [562] (diamètres de 20-30 cm), 
disposés parallèlement au sud de la trace [519].

L’ensemble C

L’ensemble C est formé de deux traces de paroi 
[495, 508] disposées perpendiculairement selon une 
orientation générale nord sud/est ouest. L’extrémité 
orientale de la paroi [508] est interrompue par 
un trou de poteau [539] de grande dimension 
(125 cm).

La fouille d’une partie de la cloison [508] a 
livré au fond de sa rigole de fondation une série de 
trous de piquets (diamètre de 25 cm) équidistants 
(50 cm) qui permettent de restituer une paroi 
en torchis sur clayonnage. Une petite fosse [556], 
localisée à l’emplacement de l’un des piquets, a 
livré une quarantaine de jetons, qui pourraient 
correspondre à un dépôt de fondation (cf. infra 
Mobilier et chronologie).

La paroi [495], en revanche, est un simple fossé 
de 70 cm de largeur et profond de 45 cm, sans 
aménagement particulier. Ce dernier a été entamé 
par un fossé postérieur [473], qui reprend son tracé. 
Quatre structures en creux complètent l’inventaire 
des vestiges de cet ensemble. Les deux premières 

[544, 542] n’ont pas encore été fouillées (50 cm 
de diamètre), tandis que les deux autres [499, 559] 
ne présentent pas de caractéristiques particulières 
utiles à l’identification de leur fonction (80 cm 
diamètre, 20 cm de profondeur pour [499] et 75 cm 
pour [559]).

L’ensemble D

L’ensemble D, quant à lui, est localisé dans le 
prolongement oriental de la paroi [508] de l’en-
semble C. Il est constitué d’une trace de paroi [450] 
d’une vingtaine de centimètres de largeur, identifiée 
sur 7 mètres environ. Son extrémité occidentale est 
marquée par un imposant trou de poteau [449] de 
100 cm de diamètre.

Il convient de préciser que la similitude 
d’orientation et de nature des vestiges qui 
constituent les ensembles C et D permet d’envisager 
qu’il ne s’agisse en fait que d’une seule construction, 
qui semble marquer la limite septentrionale d’une 
couche d’occupation [443]. C’est l’absence de lien 
physique clairement établi entre les deux groupes 
et leur repérage uniquement en plan qui nous a 
conduits à les distinguer.

L’ensemble E et les autres structures  
(période indéterminée)

L’ensemble E rassemble les structures mises au 
jour dans l’angle nord des surfaces explorées. Il est 
mal conservé et une partie difficilement estimable 
de son emprise septentrionale a complètement dis-
paru suite à l’érosion. Au moins un solin [440] de 
blocs de rhyolite (15-25 cm), identifié sur 2,5 mètres, 
ainsi que des radiers [444, 530] de nature différente 
permettent de restituer le tracé de plusieurs cloisons 
qui esquissent le plan d’une construction dont les 
limites et l’organisation précises nous échappent. 
Une fosse [523] peu profonde (130 cm de diamètre, 
profondeur de 10-15 cm) occupe l’angle de l’un des 
hypothétiques locaux.

L’analyse du mobilier montre que la fosse [437], 
située dans la partie ouest de l’ensemble E, est 
contemporaine de ce groupe. Il s’agit d’une grande 
fosse à fond plat, profonde de 26 cm, creusée dans le 
substrat géologique ; son extension totale, située hors 
emprise de la fouille, n’est pas connue (au moins 
400 cm de diamètre). Une concentration de blocs 
de rhyolite disposés le long des bords de la fosse 
indique vraisemblablement l’existence d’un aména-
gement dont la nature nous échappe encore.
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4. Bibracte, Mont Beuvray. Le Theurot de la Wivre. Sondage 38.8 ; plan schématique des structures de la période 4.

Enfin, deux structures ne peuvent être ratta-
chées de manière satisfaisante à aucun des ensem-
bles définis. La fosse [470], antérieure à la fosse 
[437] de l’ensemble E, possède un fond plat, un 
diamètre de 200 cm et une profondeur d’au moins 
50 cm ; son remplissage est essentiellement consti-
tué de blocs de rhyolite. Quant au TP [476], situé 
en limite ouest du sondage 38.8/5, il est implanté 
dans le terrain géologique. Il est profond de 65 cm 
pour un diamètre de 50 cm et ne présente aucun 
aménagement. La fonction de ces deux structures 
demeure inconnue.

LE MOBILIER

introduction – options méthodologiques

Le mobilier est étudié selon les contextes strati-
graphiques décrits dans la précédente partie de ce 
rapport. La comparaison et le recollage du mobi-
lier des fouilles de 2004 et de 2005 avec celui de la 
dernière campagne ont permis certains rapproche-
ments entre les différentes phases, présentées les 
années passées, et la fouille de cette année.

Pour chaque phase, inhérente à la période, le 
mobilier est présenté par catégorie, selon le systè-
me en vigueur au Mont Beuvray (Barral, Luginbühl 
1995). Les amphores, les jetons, le mobilier métalli-
que sont traités à part.

La fosse [556], contenant une quarantaine de 
jetons, est prise en considération dans le paragra-
phe « mobilier et chronologie » pour les catégories 
représentées mais sera étudiée plus précisément 
dans le paragraphe concernant les « jetons ».
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5. Bibracte, Mont Beuvray. Le Theurot de la Wivre. Mobilier de la plate-forme.
1. B2006.38.397.4 AMP - Dr. 28 ? ; 2. B2006.38.397.5 AMP - Dr. 7/11 ; 3. B2006.38.416.4 AMP - Dr. 2/4 ; 4. B2006.38.416.6 TSIT - Ha. Ic ; 5. B2006.38.416.5 TSIT - Ha.3 ; 6. B2006.38.416.7 
PARFIN B - G 8b (imit. Mayet II) ; 7. B2006.38.401.2 PGFINTN - A 2a ; 8. B2006.38.397.8 PGFINTN - A 2a ; 9. B2006.38.416.10 PGFINLF - E 10a ; 10. B2006.38.416.11 PGFINLF - C 5a ; 11. 
B2006.38.399.2 PGFINLF - B 9b ?; 12. B2006.38.416.9 MICACMIFIN - E 10 ; 13. B2006.38.416.8 MICACMIFIN - M. 5b ; 14. B2006.38.397.7 - PC- - indét. ; 15. B2006.38.416.14 - PGMIFIN - E 9 ; 
16. B2006.38.416.17 PCGROSCN - P 19a.
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mobilier et chronologie

Période 1 : la plate-forme – couches de 
construction (ill. 5)

La céramique d’importation est représentée 
dans cet ensemble par de nombreux fragments de 
TSIT, de PARFIN A et C. La variété et la présence des 
assiettes et des coupes en TSIT sont très marquées, 
notamment par rapport à l’an dernier (cf. Luginbühl 
et al. 2005, p. 208). Il faut relever pour les assiettes, 
deux Ha. Ic, une Ha. 2, une Ha. 3, trois Ha. 4 et pour 
les coupes une Ha. 7 b et une Ha. 7c ainsi qu’une 
Ha. 8. Les PARFIN A et C sont en quantité nettement 
plus restreinte, avec cependant la présence d’un 
Mayet II en PARFIN C.	

La céramique supra-régionale, d’origine gauloi-
se mais non éduenne, est représentée par de la PG-
CAT, de la terra nigra et de la PRETS. Les pichets de 
type ampuritain (PGCAT, originaire du pays arverne) 
ne sont représentés que par quelques fragments de 
panse. On note deux assiettes A 2a en terra nigra 
ainsi qu’une coupe C 5. La PRETS (originaire de la 
moyenne vallée du Rhône) est représentée par un 
seul individu, une assiette Lamb. 5/7.

L’ensemble de céramiques fines régionales est 
constitué, notamment, d’une assiette A 13 en EIR A, 
d’un gobelet G 8b (Imit. Mayet II) en parois fines 
« type Beuvray » ainsi que d’une cruche Cr 5d. Il 
faut noter de manière générale, pour les cruches, 
que les variétés de pâtes sont très diverses ; pâte 
blanche, pâte orangée à cœur gris, pâte orangée à 
revêtement blanc… La présence de productions 
plus anciennes telles la PEINT B, la PC LUSTR et la 
PG LUSTR est plus sporadique. On relève toutefois 
un tonnelet T 1c en PEINT B, un bol B 1 en PG LUS-
TR ainsi que quelques fragments de panse. Les caté-
gories les mieux représentées sont la PGFINLF et les 
PSFIN A et B. La variété des formes et des types est 
vaste avec cependant, comme pour la campagne 
2005, une nette prédominance des formes ouvertes 
d’inspiration méditerranéenne (A 2a, A 2b, var. A 6, 
E 1c, E 10a, C 4b, C 5a, C 6a, B 9b, G 13, P 12a pour la 
seule lissée fumigée et B 2, B 6, P 15 et var. E 2 pour 
les PSFIN A et B).

Les productions mi-fines sont constituées d’in-
dividus à revêtement micacé, à pâte claire ou à pâte 
grise. Les écuelles E 4, E 9, E 10, les marmites M. 5b, 
les pots P 4a, P 11 et les couvercles Cv 3 sont les 
seuls types présents, à raison d’un individu par type 
(excepté pour le P 4a dont le NMI est 2).

La céramique non-tournée est, quantitativement, 
le type de céramique le plus présent non seulement 
dans les couches de construction de la plateforme 
mais sur tout le secteur. Les productions à pâte som-
bre (E 3, E 4c, E 6a, E 8b, M. 6b, P 1b, P 18b, P 24a), la 
PCGROSCN (P 19a, P 24a, P 25b, P 26) et la micacée 
« type Besançon » (P 24b, P 26) sont les trois catégo-
ries présentes en période 1. Les formes recouvrent 
principalement le répertoire des écuelles et des 
jarres à lèvre horizontale, bien que l’on note la pré-
sence d’une marmite et de quelques pots.

Pour rappel, l’étude du mobilier de la campa-
gne 2005 nous avait permis de proposer une ferme-
ture des ensembles de cette période vers 15 av. J.-
C., grâce à la présence du type Ha. 4. Nous avons 
cette année mis au jour un type plus récent, Ha. 3, 
qui abaisse cette datation au changement d’ère. La 
plateforme du Theurot ne semble donc avoir été 
construite qu’à l’extrême fin de la période augus-
téenne moyenne.

Période 2 : le dépotoir – couches d’occupation 
(ill. 6)

Les catégories de céramiques d’importation ne 
changent pas, cette année non plus, de la période 
précédente. Cependant, la quantité et la variété de 
TSIT se révèlent nettement moins importantes que 
l’an dernier. On ne trouve, en effet, qu’un fond d’as-
siette de type Haltern qui reste indéterminé. Les 
PARFIN A et C sont représentées par un Mayet II en 
PARFIN A et un gobelet de type non identifiable en 
PARFIN C.

La céramique supra-régionale est constituée de 
fragments de panse de PGCAT. En ce qui concerne 
la terra nigra, elle est représentée par une assiette 
de type indéterminé, une écuelle E 11, un bol B 8b 
et un gobelet G 11.

La céramique fine régionale est constituée de 
presque toutes les catégories présentes sur l’oppi-
dum. On relève, pour les catégories les plus pré-
coces, la présence de deux plats en EIR A ainsi 
que quelques fragments de panse en PEINT A, un 
T 1a en PEINT B et un T 1c en PG LUSTR. En ce qui 
concerne les cruches, nous avons trois individus 
Cr 8c, l’un étant identique à celui de l’an dernier 
(recolle avec l’UF [323] de 2005). La PGFINLF et 
les PSFIN A et B sont très bien représentées avec 
à nouveau une fréquence élevée de types d’in-
fluence méditerranéenne (A 2a, var. A 6, E 1a, E 1b, 
E 10c, B 6b, B 8b, Cv-). Notons que l’écuelle E 10c et 
l’assiette A 6 ne semblent apparaître qu’en début 
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6. Bibracte, Mont Beuvray. Le Theurot de la Wivre. Moblier de dépotoir 382, 403.3, 431, 433, 451
17. B2006.38.433.3 AMP - Dr. 1b (LB 2), timbre de Cosa ; 18. B2006.38.431.5 PCCRU - Cr 8c ; 19. B2006.38.451.2 PARFIN A - Mayet II ; 20. B2006.38.382.4 PGFINTN - G 11 ; 21. 
B2006.38.433.8 PGFINTN - B 8b ; 22. B2006.38.382.5 PGLUSTR - T 1c ; 23. B2006.38.433.5 MICACFIN - G 7 ; 24. B2006.38.433.6 PSFIN A - E 10c ; 25. B2006.38.431.7 PC- - var. A 6 ; 
26. B2006.38.431.6 MICACMIFIN - E 9 ; 27. B2006.38.451.6 MICACB - P 19c ; Métal : 28. B2006.38.403.3 Fer - plaques rivetées.
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7. Bibracte, Mont Beuvray. Le Theurot de la Wivre. Planche III : Période 3, ensemble A, construction 374, 420, 390, 429/ 537
29. B2006.38.374.2 TSIT - Ha. 7b/c ; 30. B2006.38.374.1 TSIT - Ha. 7c ; 31. B2006.38.390.2 PGFINTN - A 2a ; 32. B2006.38.390.1 PSFIN A - Cv 3 ; 33. B2006.38.374.3 MICACMIFIN 
- M 5a ; 34. B2006.38.374.5 PSGROS - P 17 ? ; 35. B2006.38.420.2 PSGROS - P 18 ; 36. B2006.38.374.4 PSGROS - P 19d ; Métal : 37. B2006.38.395.1 Base cuivre – séparateur de 
collier ; 38. B2006.38.395.2 Fer – clou d’umbo.
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de période augustéenne. Un gobelet ovoïde, G 7, en 
céramique fine à revêtement micacé a également 
été mis au jour.

La céramique mi-fine à revêtement micacé 
est représentée pour l’essentiel par des marmites 
M. 8a et M. 8b avec également une écuelle E 9. La 
PGMIFIN présente le même type de formes qu’en 
période 1 avec une légère différence dans les types 
(A 10b, E 1b, E 7c, E 8c, P 3a et Cv 4). 

La céramique non-tournée est représentée par 
tous les types connus. Les écuelles et les jarres sont 
les plus fréquentes avec de plus, une large variété 
de types (E 1a, E 1b, E 4c, var. E 5, E 7b, E 8b, E 9 et 
P 24b, P 25a, P 26). Le type P 26 en micacée « type 
Besançon » ainsi qu’une marmite M. 1 en MICACG, 
dont la quasi-totalité a pu être reconstituée, recol-
lent à nouveau avec l’UF [323]. On relève, de plus, 
la présence de nombreux pots (P 1, P 6b, P 17, P 18a, 
P 19c, P 19d) et de quelques marmites.

Cette période 2 est en relation avec toutes les 
UF du dépotoir de B2005 (notamment l’UF [323]) 
mais également avec l’UF [125] de 2004 dans la-
quelle avait été trouvé un calice estampillé au nom 
d’Ateius (Consp. R 1.2.1). Nous n’avons pas mis au 
jour, cette année, de marqueur plus récent. De ce 
fait, le terminus post quem proposé l’an dernier, vers 
10 av. J.-C., reste valable.

Période 3 : ensemble A (B2005 = l’atelier) (ill.7) 

– Couches d’occupation/démolitionLes cou-
ches d’occupation/démolition, (correspondance 
avec « l’atelier » de B2005) n’ont livré que peu de 
mobilier. La céramique fine régionale est représen-
tée par un plat en EIR A et la céramique non-tour-
née par une écuelle E 9 et quelques fragments de 
panse. L’absence de meilleurs marqueurs chrono-
logiques nous impose de reprendre la datation aux 
alentours de 35 av. J.-C. proposée l’an dernier pour 
cette phase (Luginbühl et al. 2005, p. 209). Cepen-
dant, en l’état actuel des connaissances sur la chro-
nologie du Theurot, cette datation doit être descan-
due entre 15 et 10 av. J.-C., car le terminus post quem 
de la couche de construction de l’ensemble A (cf. 
infra), donné par des Ha. 7b/c et Ha. 7c, se situe aux 
alentours de 15 av. J.-C.

– Couches de constructionLes foyers [293, 380, 
515] sont décrits dans le paragraphe « Amphores » 
(cf. infra).

Contrairement à la campagne précédente, les 
céramiques d’importation sont cette fois présentes 
dans ce niveau. Elles ne sont représentées que par 
une catégorie, la TSIT, et par deux coupes Ha. 7b/c 
et Ha. 7c ainsi qu’une assiette de type indétermina-
ble.

La céramique supra-régionale, nettement in-
férieure quantitativement, n’est constituée que de 
quelques panses de PGCAT et une assiette A 2a en 
terra nigra.

En ce qui concerne la céramique fine régionale, 
les catégories présentes sont identiques aux pério-
des précédentes, cependant la quantité de formes 
et de types identifiables diminuent sensiblement (A 
2a, E 1a, E 1b, B 8, Cv-).

La forme la plus fréquente en céramique mi-
fine régionale, constituée de PCMFIN, PGMIFIN et 
MICACMIFIN, est la marmite (M. 5a ou M. 6a). La 
présence de pots et de formes ouvertes est égale-
ment attestée.

La céramique non-tournée présente, à l’inverse 
de l’an dernier, une quantité de bords très élevée. 
Les formes mises en évidence restent des écuelles 
et des pots/jarres pour la plupart. On relèvera que 
l’ensemble des écuelles (E 1a, E 1b, E 5b, E 6, E 8c) 
est en PSGROS, par contre les pots (P 1b, P 4a, P 4b, 
P 16, P 17, P 18, P 19c, P 19d, P 26) sont en PSGROS, 
PCGROSCN, MICACG ou micacée « type Besan-
çon ». Quelques marmites sont également attestées 
(M. 6).

Le rare mobilier de la campagne 2005 ne nous 
avait pas permis de donner de datation pour la fer-
meture de cet ensemble ; la présence des types Ha. 
7b/c et Ha. 7c nous permet cette année de proposer 
un terminus post quem aux alentours de 15 av. J.-C.

– Couches de construction incertainesQuel-
ques UF pourraient correspondre à la phase de 
construction de l’ensemble A. Le mobilier présent 
dans ces UF ne diffère pas de celui décrit précé-
demment. Les quantités sont moindres et on note 
une absence de céramiques d’importation. Même 
en considérant ces UF, la datation préalablement 
proposée ne varierait pas.
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Période 4 : ensemble B (ill. 8) 

– Couches d’occupation/démolition
Les couches d’occupation/démolition de l’en-

semble B ne présentent pas de céramiques d’im-
portation. La céramique supra-régionale, en quan-
tité du plus en plus minime, n’est représentée que 
par un tonnelet T 1c en terra nigra et quelques pan-
ses de PGCAT.

La céramique fine régionale est constituée de 
diverses catégories, présentes également dans les 
niveaux supérieurs. Les quelques formes identi-
fiables sont des écuelles (E 1b, E 10a). On peut y 
ajouter un B 11a en PCENGOB et un bol de type 
indéterminé en PGFINH.

La céramique non-tournée présente quelques 
formes inédites, dont une faisselle en PCGROS. Une 
marmite M. 8b et un pot P 7b en MICACG ont été 
mis au jour. Ces types apparaissent aux alentours 
du début de La Tène D2b et sont les seuls éléments 
permettant de situer cet ensemble chronologique-
ment. On peut alors proposer l’hypothèse, en atten-
dant les fouilles de l’an prochain, d’une fermeture 
de l’ensemble B vers 50 av. J.-C.

Les catégories et les formes sont, autrement, 
similaires aux périodes précédentes bien qu’en 
quantité légèrement inférieure.

– Couches de construction
La céramique d’importation se limite à un frag-

ment de gobelet en PARFIN A.
La terra nigra, bien qu’en petite quantité, nous 

permet de proposer pour cette phase un terminus 
post quem vers 70 av. J.-C.

La céramique régionale, peu variée et mal 
conservée, ne présente que des panses. Il est donc 
impossible de tenir un discours fonctionnel sur cet 
ensemble.

Période 4 : ensemble C (ill.9) 

– Couches de construction et d’occupation/  
démolition

Les couches d’occupation/démolition sont lé-
gèrement plus riches. On relève l’absence de cé-
ramiques d’importation et la présence d’une bou-
teille en PEINT A pour représenter les céramiques à 
diffusion supra-régionale.

Les céramiques fines sont représentées par une 
écuelle E 6a en PGFINH, quelques fragments de PG-
FINLF et de PG LUSTR (catégorie précoce).

La céramique non-tournée est principalement 
constituée de PSGROS (E 1a, P 1b, P 22) mais éga-

lement de quelques individus en PCGROS (P 21), 
PCGROSCN (P-) et MICACB. Bien qu’il ne s’agisse 
que d’un individu, on note que le type P 22 n’appa-
raît qu’assez tardivement sur l’oppidum (fin de La 
Tène D2b – début période augustéenne). La présence 
d’amphores espagnoles permet de corroborer une 
datation durant la seconde partie du Ier siècle av. J.-C.

La fosse 556

Cette fosse contenait 41 jetons, plus ou moins 
ronds mais présentant toujours des retouches vo-
lontaires, ainsi qu’un fragment de bracelet en sa-
propélite [555.30] décrit ci-dessous. Les jetons sont 
pour les deux tiers en AMP Dr. 1 et en PSGROS (res-
pectivement 15 et 16 occurrences). Les autres caté-
gories représentées sont la PCMIFIN et la PGMIFIN 
ainsi que la PCGROS. Il faut souligner la présence 
de catégories précoces ou anciennes telles les PS-
FIN A et B, la PC LUSTR. Un des jetons en PSFIN 
À présent des cannelures externes sur une légère 
carène, il est possible qu’il provienne d’un bol B 8. 
Malgré cela, la datation de cette fosse reste difficile 
(LT D2a ?).

 – couches de construction ?
Les couches de construction de cet ensemble 

sont encore mal connues et très pauvres en mobi-
lier. On n’y trouve, en effet, que quelques panses de 
PSFIN A.

Période 4 : ensemble D 

– Couches de construction ?
Les céramiques d’importation et supra-régio-

nale sont totalement absentes de ce niveau.
En ce qui concerne la céramique régionale 

identifiable, l’essentiel se résume en un bol en PG-
FINH et une écuelle E 5a en PSGROS. Les quelques 
autres catégories ne sont représentées que par des 
panses (PSFIN A, PCMIFIN, PGMIFIN).

 
– Couches de construction et d’occupation/  

démolition
Ces couches ne présentent aucune céramique 

d’importation, excepté quelques fragments d’am-
phores espagnoles qui permettent de situer l’en-
semble dans le second tiers du Ier siècle av. J.-C.

La céramique fine régionale est représentée par 
un couvercle Cv 1 en PCENGOB, une assiette A 1a et 
un bol B 8 en PGFINLF ainsi qu’une bouteille Bt 4 
en PSFIN B. On note également quelques fragments 
de PGLUSTR, de PSFIN A et de PCCRU.
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La céramique mi-fine est représentée principa-
lement par des écuelles (E 4a, E 7, E 9) et la grossière 
par une écuelle E 8a et une jarre P 25b en PSGROS. 
On note également la présence de quelques frag-
ments en micacée « type Besançon ». À nouveau, le 
corpus relativement peu fiable chronologiquement, 
ne permet pas de proposer de datation précise 
d’autant que la fouille n’est pas encore terminée. 
Toutefois, la présence d’une fibule à corde externe 
de La Tène finale, d’un P 25b et d’amphores espa-
gnoles place cet ensemble vers la fin de La Tène.

Période indéterminée : ensemble E 

- Couches d’occupation/démolition
En l’absence de bords, nous n’avons aucun type 

déterminé pour cette phase. Les catégories, peu va-
riées (PCCRU, PGMIFIN, PSGROS), ne permettent 
aucune conclusion fonctionnelle ou chronologi-
que.

 - Couches de construction
L’ensemble E n’a été que partiellement fouillé. 

L’unique individu mis au jour dans ses couches de 
construction est un pot P 7a en MICACMIFIN. Il sem-
blerait que celui-ci apparaisse dès La Tène D2a à la 
pâture du Couvent et dès La Tène D2b sur PC1.

Les fosses [437] et [523]

Du point de vue du mobilier, les remplissages 
respectifs de ces deux fosses recollent ; ils sont donc 
non seulement contemporains mais identiques.

La fosse [437] contient 24 fragments de céra-
miques régionales ainsi que deux fragments d’am-
phore Dr. 1. Les formes identifiées sont une écuelle 
E 1a en PGMIFIN, deux écuelles E 4a en micacée 
« type Besançon » et en PSGROS et un pot P 18a en 
micacée « type Besançon ».

La fosse [523] contient 60 fragments de cérami-
ques régionales ainsi que trois fragments d’ampho-
res Dr. 1. Dans les types identifiés, on relève deux 
écuelles E 1a en PGMIFIN et PSGROS et un pot P 
18a en micacée « type Besançon » en plus de quel-
ques fragments de panse dans ces mêmes catégo-
ries ainsi qu’en PG LUSTR et MICACG.

Autres

Plusieurs UF n’ont, pour l’instant, pas pu être 
rattachées à un ensemble stratigraphique. Au vu du 
type de mobilier présent, un rattachement avec la 
couche « dépotoir » ne semble pas improbable. Le 
mobilier reprend, pour l’essentiel, les catégories de 
la période 2 avec cependant une absence de céra-
miques supra-régionales et une nette prédominan-
ce des céramiques régionales fines et non-tournées. 
On note également la présence de deux assiettes 
en TSIT.

Les amphores

Le secteur du Theurot de la Wivre a livré plus de 
2000 fragments d’amphore pour un poids approxi-
matif de 110 kg. Les formes les plus courantes sont 
les Dr. 1a et 1b avec cependant une présence mar-
quée des amphores espagnoles (Dr. 2/4 ; Dr. 7/11 ; Dr. 
20 ; Dr. 28 ; Ha. 70). À noter, de rares fragments d’am-
phores orientales.

D’un point de vue chronologique, les Dr. 1 sont 
attestées sur le Theurot dès les premiers horizons, 
ainsi que les importations espagnoles qui apparais-
sent à la période 4 et ce, dans le cadre des données 
actuelles, uniquement dans les ensembles C et D. 

Bien que les résultats semblent démontrer une 
nette prédominance des amphores durant les pé-
riodes 1 à 3, il nous semble peu judicieux de vouloir 
porter des jugements trop hâtifs alors que la fouille 
n’a pas encore atteint le terrain géologique.

Les foyers mis au jour tant l’année dernière 
[293] que cette année [380] ont été fouillés et les 
amphores ont été prélevées. Pour le foyer [293], les 
fragments d’amphores, au nombre de 69, constituent 
la partie sommitale d’une amphore Dr. 1b (bord LP, 
épaule ANG et col). On note également la présence 
d’un unique bord LB3. Il s’agit du seul fragment qui 
ne recolle pas avec le reste. En ce qui concerne le 
foyer [380], les fragments d’amphore (74) sont uni-
quement des panses et proviennent d’un minimum 
de trois amphores, toutes des Dr. 1. Ces fragments ne 
semblent pas recoller à ceux du foyer [375].

Les jetons

Tout comme l’an dernier, un nombre important 
de jetons a été mis au jour. On en dénombre 82 pour 
cette campagne, ce qui porte le total à près de 120 
pour l’ensemble du Theurot.
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8. Bibracte, Mont Beuvray. Le Theurot de la Wivre. Planche IV : Période 4, ensemble B, occupation/démolition
39. B2006.38.487.1 PC ENGOB - B 11a ; 40. B2006.38.459.7 PGFINTN - T 1c ; 41. B2006.38.459.8 PCLUSTR - B 6c ; 42. B2006.38.459.10 PSFIN A - E 10a ; 43. B2006.38.459.14 
MICACG - P 7b ; 44. B2006.38.459.15 MICACB - P 24b.

9. Bibracte, Mont Beuvray. Le Theurot de la Wivre. Planche V : Période 4, ensemble C, occupation/démolition
45. B2006.38.496.1 AMP – Dr. 1 (PB) ; 46. B2006.38.473.1 PEINT B – T 1c ; 47. B2006.38.494.1 PEINT B – T 1c ; 48. B2006.38.494.2 PGFINH – E 6a ; 49. B2006.38.496.2 PCGROS – P 21.
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AMP Dr. 1 58 PC- 1
AMP Autre 2 PGMIFIN 5

AMP- 1 PCMIFIN 3

PARFIN B 1 MICACB 3
PEINT A 1 PCGROS 5
PEINT B 2 PCGROSCN 1

PC LUSTR 1 PSGROS
PGFINLF 4
PSFIN A 6
PSFIN B 2

La sapropélite

Deux fragments d’objets en sapropélite ont été 
mis au jour durant la campagne de cette année. 
L’un d’eux appartenait à un bracelet de section 
ovale d’un diamètre externe d’environ 10 cm et le 
second à un bord de récipient, probablement une 
coupe. La datation de ces objets serait à situer du-
rant La Tène C2. Il s’agit donc, comme pour la bague 
en or de 2005 et les quelques objets en bronze (cf. 
infra), de mobilier résiduel provenant des abords 
du Theurot.

Le mobilier métallique

Le mobilier métallique se répartit sensible-
ment de la même manière que l’an dernier. Les ni-
veaux les plus riches sont ceux correspondant à la 
construction de la terrasse et à la couche dépotoir.

Le mobilier est traité par période, des pièces les 
plus anciennes aux plus récentes.

Une anse en base cuivre a été mise au jour dans 
les niveaux de construction de la plateforme. Celle-
ci n’a pas fait l’objet de finitions particulières et 
semble collée à un objet de facture plus élaborée ; il 
pourrait s’agir d’une anse de miroir. Deux fragments 
de lame de couteau en fer ont également été mis 
au jour. Pour l’un d’eux, l’hypothèse qu’il s’agisse de 
forces n’est pas à exclure.

Une quantité de clous non négligeables, près 
de 75 pour un poids de 230 g., a été recensée. La 
plupart sont des clous de menuiserie de type 2.2.1 
(89 % du corpus). Les scories, près de 1,4 kg, sont 
réparties entre scories de foyer et scories de fer. La 
plus massive [398.7] pèse 630 g et pourrait être une 
scorie de calotte. Il faut relever que les niveaux de 
construction de la plateforme ont été fouillés mé-
caniquement et de ce fait le mobilier est sensible-
ment moins riche qu’en 2005.

Quelques objets en base cuivre ont été mis au jour 
dans ce que l’on appelle le dépotoir (période 2). Tout 
d’abord, une tige de section ronde et à extrémité 
recourbée chronologiquement attribuable à l’âge 
du Bronze. La fonction de cet objet reste pour le 

moins énigmatique. De plus, une anse de récipient, 
un fragment d’anneau d’un diamètre externe d’en-
viron 3 cm présentant de légères cannelures sur la 
partie externe, ainsi qu’une tête de rivet à sommet 
aplati ont été mis au jour. Les datations et la recher-
che de parallèles sont en cours.

La présence de deux plaques ovales en fer at-
tachées par deux rivets encore présents est à rele-
ver. Ces plaques ont probablement servi à tenir des 
morceaux de cuir. De même, un anneau de 6 cm 
sur 5 cm et de section quasi rectangulaire (1,2 cm 
sur 0,9 cm) a été mis au jour. La fonction de cet ob-
jet reste inconnue.

On relève 119 clous pour un poids de près de 
900 g. ; comme précédemment, le type le plus fré-
quent est le 2.2.1 (93 % du corpus). Les scories, d’un 
poids total d’environ 600 g, sont représentées prin-
cipalement par des scories de forge.

D’un point de vue quantitatif, il faut noter que 
près de 70 % des clous se trouvent en périodes 1 et 
2 (respectivement 14.0 % et 54.2 %) de même que 
plus de 90 % des scories (respectivement 58.1 % et 
25.7 %).

L’ensemble A de la période 3 se révèle autant 
riche en mobilier métallique que l’an dernier (cor-
respondance avec « l’atelier », Luginbühl et al. 2005, 
p. 211). Seuls les niveaux de construction ont livré 
du mobilier, notamment un objet en base cuivre 
identifié comme étant un séparateur de collier da-
tant de l’âge du bronze. Il s’agit d’un objet à section 
en « T » décoré sur le dessus de motifs géométri-
ques, avec une barre verticale présentant des trous 
espacés régulièrement (ill. 7, n°37). Cet objet rejoint 
le petit corpus des objets résiduels et précoces pro-
venant des alentours du Theurot.

En ce qui concerne les objets en fer, un clou 
« Aa » d’umbo à ailette de la typologie de Gournay II 
(Brunaux, Rapin 1988, fig. 20) a été mis au jour. Les 
clous, au nombre de 35 pour un poids légèrement 
supérieur à 200 g sont à nouveau majoritairement 
de type 2.2.1. Les scories se font rares (110 g) et sont 
représentées par deux types (scorie de réduction et 
de forge).

De faibles quantités de battitures ont pu être 
mises en évidence dans les sédiments prélevés aux 
abords du foyer [380]. Il est, dès lors, possible d’en-
visager une activité de forge aux abords de cette 
zone.

Par ailleurs, il semble probable que les prélè-
vements de l’an dernier, concernant le foyer [375], 
n’ont pas été effectués dans des conditions optima-
les. Les résultats négatifs de 2005 doivent donc être 
relativisés.
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La période 4, constituée des ensembles B, C et 
D, est encore moins riche en mobilier métallique. 
Le seul objet en base cuivre mis au jour en période 
4 appartient aux niveaux d’occupation/démolition 
de l’ensemble B. Il s’agit d’un rivet à tête décorée de 
chevrons, d’un style similaire au gros rivet retrouvé 
l’an dernier en période 2. Il ne présente pas non 
plus de traces d’émail. Une fibule en fer de La Tène 
finale à corde externe, a également été mise au jour 
(ensemble D).

Le mobilier en fer reste on ne peut plus clas-
sique avec une majorité de clous 2.2.1. Il faut no-
ter que les trois ensembles présentent chacun une 
douzaine de clous et quelques scories, mais rien 
qui ne nécessiterait une description plus précise.

L’ensemble E ne présente pour l’instant que des 
clous, au nombre de six. Il faut attendre la campa-
gne de 2007 pour déterminer plus exactement ce 
qu’il en est.

Le colluvionnement [439] présente une quan-
tité non négligeable de mobilier métallique. No-
tamment un fragment de miroir, probablement en 
laiton, ainsi qu’une anse de gobelet en forme de 
feuille cordiforme (Feugère, Rolley 1991 ; Tassinari 
1975). Il pourrait éventuellement s’agir d’une cru-
che mais la taille est trop petite pour appartenir à 
une oenochoé. À noter également, la présence d’un 
clou à tête rectangulaire 2.2.3.

Les monnaies

La campagne 2006 a permis de mettre au jour 
21 monnaies gauloises et deux romaines. La diver-
sité des types de potins est à relever ainsi que la 
présence relativement marquée de quinaires dont 
le nombre s’élève à cinq (LT 8178 (4), LT 4886 (1)). 

Synthèse chronologique et fonctionnelle

La chronologie du Theurot, proposée dans les 
précédents rapports, doit être légèrement révisée. 
Tout d’abord, la plateforme semble avoir été érigée 
aux alentours du changement d’ère (Ha. 3), ce qui 
abaisse la proposition faite l’an dernier de près 
d’une décennie. La datation de la fermeture du dé-
potoir reste fondée sur le calice mis au jour en 2004, 
c’est-à-dire vers 10 av. J.-C. L’ensemble A, pour lequel 
nous proposions un fonctionnement jusqu’en 35 
av. J.-C., semble avoir été construit aux alentours de 
15 av. J.-C. ce qui lui laisse, jusqu’à l’épandage du dé-
potoir, une période d’existence d’environ cinq ans.

Les ensembles sous-jacents ne présentent pas 
encore suffisamment de mobilier pour prétendre à 

une chronologie aussi tranchée. Cependant, notons 
tout de même la présence d’éléments du Ier siècle av. 
J.-C. dans les niveaux de l’ensemble D (fibule, céra-
mique et amphores espagnoles) ainsi que dans l’en-
semble C (amphores espagnoles). L’ensemble B peut 
être daté aux environs de 70 av. J.-C. (terra nigra).

À noter également la présence de plusieurs 
fragments de tuiles, dont une tegula presque entiè-
re présentant quelques traces digitées, ainsi qu’un 
fragment de meule en granite.

En ce qui concerne le mobilier métallique, on 
constate comme l’an dernier une forte proportion 
de clous et de scories dans les niveaux correspon-
dant à la plateforme et à la couche dépotoir. On note 
également la présence de plusieurs objets en base 
cuivre dont les datations sont précoces par rapport 
à l’occupation de l’oppidum, notamment le sépa-
rateur de collier. Le corpus de ces objets résiduels 
grandit légèrement chaque année et démontre une 
occupation plus ancienne dans les alentours du 
Theurot, sans que nous puissions, pour l’instant, dé-
finir sa nature.

BILAN ET PERSPECTIVES

S’il faut admettre que les vestiges mis au jour 
sont très arasés et n’ont livré que des portions diffi-
cilement interprétables de plans de constructions, 
la mise en évidence d’ensembles stratigraphique-
ment et chronologiquement cohérents enrichit no-
tablement la connaissance de l’occupation de ce 
secteur de l’oppidum, qu’il convient dorénavant de 
considérer comme un « quartier », du moins pour 
les périodes antérieures à notre ère.

Sur le plan chronologique, le mobilier récolté a 
permis d’affiner notablement la datation de l’impo-
sant remblai de la plateforme du Theurot (change-
ment d’ère) et de réviser la datation de la construc-
tion de l’ensemble A (vers 15 av. J.-C). Quant au 
« dépotoir », les données recueillies semblent 
confirmer un épandage vers 10 av. J.-C. Enfin notons 
la mise en évidence d’une occupation antérieure 
qui couvre les horizons La Tène D2a-D2b.

Les éléments obtenus lors de cette campagne 
de fouilles permettent de déterminer les grandes li-
gnes des travaux de recherche futurs dont l’essentiel 
consistera à fouiller l’intégralité des surfaces ouver-
tes cette année, jusqu’au terrain géologique, afin de 
préciser les relations stratigraphiques, la chronologie 
relative et la compréhension générale des vestiges 
antérieurs à la plate-forme du Theurot.
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7. Programme Géotopocart

(Géodésie, topographie  
et cartographie du Mont Beuvray)

(F.  Schubert)

Résumé des acquis de la campagne 2006

Une nouvelle fois, les travaux de la campagne 
se sont concentrés sur la préparation des différen-
tes publications prévues de nos travaux des années 
précédentes : Le Grand Atlas topographique du Mont 
Beuvray (GTC) et sa notice introductive Recherches 
topographiques sur le Mont Beuvray, que l’on pré-
voit de publier dans la collection Bibracte.

Aucune intervention sur le terrain n’a donc été 
effectuée en 2006.

LE GRAND ATLAS TOPOGRAPHIQUE  
DU MONT BEUVRAY

Préparation et correction des feuilles  
de l’Atlas à l’échelle 1/500 (GTC-D)

Grâce à la collaboration de Mme Petra Wurzer, 
qui avait déjà travaillé à la cartographie du projet 
GeoTopoCart, des retouches cartographiques ont 
pu être apportées et de nouvelles feuilles ont été 
préparées, à partir de février 2006, par nous-même 
et une étudiante, Manuela Schmidt.

La base de ces travaux était constituée par les 
cartes réalisées dans le cadre de mémoires, en-
tre 1996 et 2003. L’unification cartographique a pu 
être réalisée après que les normes aient été retra-
vaillées avec Petra Wurzer. Les explications, modi-
fications et directives pour les corrections archéo-
logiques de chacune des cartes s’appuient sur le 
travail important que nous y avons consacré. Déjà, 
par le passé, il s’était avéré très difficile de transmet-
tre des consignes précises concernant la transcrip-
tion des informations archéologiques à un cartogra-
phe sans connaissances archéologiques. Comme 
chacune des différentes opérations doit suivre une 
logique scientifique, qu’elles sont reliées de diffé-
rentes façons et dépendantes les unes des autres, la 
vérification ne peut se limiter à un examen des ré-

sultats du travail du cartographe. Cela signifie qu’en 
plus du travail de préparation, nous avons dû nous 
rendre une à deux fois par semaine au laboratoire 
de la Fachhochschule de Munich, pour transmettre 
des directives détaillées à notre collaboratrice et 
contrôler sur l’écran les résultats des données sai-
sies. Cela a occasionné une importante charge de 
travail supplémentaire. La transcription et parfois la 
correction des données des fouilles du XIXe siècle, 
leur adaptation aux nouvelles fouilles ont demandé 
un important travail de préparation et de saisie sur 
l’ordinateur.

Les feuilles suivantes à l’échelle 1/500, achevées 
fin 2005, ont pu être corrigées après contrôle par le 
Centre archéologique :

GTC-D 2547	 Sanctuaire sous la Chapelle Saint-Martin 
– Les Grandes Loges

GTC-D 2446	 Fontaine Saint-Pierre – Halle en Poteaux- 
PC1, PC2, PC 3

GTC-D 2447	 La Chaume du Beuvray – Citerne
GTC-D 2448	 Rempart du Porrey – Rempart Bulliot/

Rempart Schubert
GTC-D 2346	 Parc aux Chevaux – PC1, PC2 – PC4, PC8, 

PC11, PC17, PC36.
GTC-D 2347	 Fontaine du Chevreuil
GTC-D 2348	 Le Porrey – « Mur cyclopéen »
GTC-D 2246	 Parc aux Chevaux PC 14, PC15, PC 33, 

PC34, PC35, PC36.
GTC-D 2247a	Pâture du Couvent – Îlot des Grandes Forges 

– Couvent des Cordeliers
	 Période gallo-romaine
GTC-D 2247b Pâture du Couvent – Couvent des Cordeliers 

– Îlot des Grandes Forges
	 Période post-antique
GTC-D 2247c	Pâture du Couvent – Couvent des Cordeliers
GTC-D 2146	 Parc aux Chevaux PC36, PC37.

Les feuilles suivantes ont été achevées n° 2006 
et sont en attente de validation par Bibracte:
GTC-D 2147	 Le Champlain CP 19 - CP 36
GTC-D 2148	 La Côme Chaudron CC20 – CC45
GTC-D 2047	 Le Champlain CC15, CC16, CC17
GTC-D 2048	 Le Champlain CC15, CC16, CC17,  

la Côme Chaudron CC1 – CC25
GTC-D 2049a	Porte du Rebout - Fouilles anciennes
GTC-D 2049b	Porte du Rebout - Fouilles récentes (après 

1984)
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Préparation des feuilles de l’Atlas à l’échelle 
1/1000 (GTC-M)

Les travaux de cartographie à l’échelle 1/1000, 
prévus depuis longtemps, ont enfin pu être com-
mencés en 2006. Ils se composent de 12 feuilles et 
incluent l’ensemble du terrain cartographié sur le 
Mont Beuvray entre 1996 et 2002.

Le relief et les anomalies archéologiques sont 
représentés selon le degré de leur pente (échelle 
graduée de gris) et en courbes de niveau à l’inter-
valle de 1 mètre (en brun). Les structures archéo-
logiques seront restituées de façon homogène en 
rouge.

Cette cartographie n’a pu être engagée qu’après 
que Patrick Jahn, dans le cadre de son mémoire 
(GTC vol. 51, SS 2006) ait pu restituer la représenta-
tion de la pente du terrain grâce à l’aide d’un nou-
veau logiciel (ce qui avait été maintes fois essayé 
par le passé).

Sont prévues les feuilles suivantes :

GTC-M 1844, GTC-M 1846, GTC-M 1848, 
GTC-M 1850 GTC-M 2046, GTC-M 2048,  
GTC-M 2050 GTC-M 2246, GTC-M 2248,  
GTC-M 2250 GTC-M 2446, GTC-M 2448,  
GTC-M 2450

Elles sont quasiment achevées en cette fin de 
2006.

Le volume Recherches topographiques sur 
le Mont Beuvray

Cette publication collective qui implique des 
enseignants de la Fachhochschule de Munich a 
pour objet de présenter les méthodes de travail et 
les résultats du projet GeoTopoCart et en même 
temps de servir de notice au Grand Atlas du Mont 
Beuvray.

Les professeurs de la Fachhochschule qui par-
ticipent à cette publication, A. Merkerl et J. Strehle, 
ont terminé leur contribution. W. Hübner et nous-
même avons poursuivi leur travail chacun dans 
leur spécialité.

Mémoires universitaires soutenus

Il s’agit du mémoire suivant, qui a été transmis à 
Bibracte pour archivage :

GTC vol. 51, Patrick Jahn
Création de cartes du Mont Beuvray avec les 

lignes et les surfaces d’inclinaison (comparaison 
des logiciels Surfer8©, ArcView9©-3D-Analyst et 
CARD/1©-8.0).

(SS. 2006, FH München)

PREVISIONS DE TRAVAIL  
POUR L’ANNEE 2007

Poursuite de la cartographie  
à l’échelle 1/500

La préparation des feuilles listées ci-dessous, qui 
était prévue pour 2006, n’a pu être commencée, car 
aucun étudiant ayant les qualifications nécessaires 
n’était disponible :

GTC-D 1946, GTC-D 1947, GTC-D 1948,  
GTC-D 1949, GTC-D 1950, GTC-D 2046,
GTC-D 2149, GTC-D 2248, GTC-D 2249,  
GTC-D 2250, GTC-D 2348, GTC-D 2349,
GTC-D 2350, GTC-D 2449, GTC-D 2548.

Pour ces feuilles, les courbes de niveau doivent 
être redessinées, et les cadres et légendes doivent 
être insérés. Les structures archéologiques décou-
vertes anciennement et récemment doivent aussi 
être indiquées isolément.

La poursuite du travail pour les feuilles restantes 
dépendra de l’aide qui pourra être obtenue, pour 
une période suffisante, de la part d’étudiants du dé-
partement SIG de la Fachhochschule en 2006-2007.
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Mémoires universitaires en cours

GTC-vol. 52, Marton Gyurscan
Titre provisoire : Mise en œuvre d’une base de 

données des points de repère pour le projet GeoTo-
poCart de Bibracte.

Poursuite des relevés

Le grand intérêt pour la recherche archéologi-
que sur le Mont Beuvray des travaux de topographie 
et de cartographie réalisés à ce jour dans le cadre 
du projet GeoTopoCart n’est plus à démontrer. Ces 
travaux ont requis presque une décennie de travail 
et d’énergie pour réaliser les mesures terrestres, trai-
tées et présentées dans une cinquantaine de mé-
moires universitaires.

Néanmoins, le Grand Atlas topographique du 
Mont Beuvray, qui doit être publié sous la forme 
d’un recueil de cartes reliées, comporte toujours 
des lacunes. Il est nécessaire que les zones non en-
core couvertes puissent être cartographiées pour 
être insérées aux séries de feuilles existantes à 
l’échelle 1/500 et 1/1000.

Le développement technologique ouvre de 
nouvelles voies qui devraient permettre de réaliser 
les relevés restants en moins de temps qu’avec des 
mesures terrestres et avec des résultats plus précis 
qu’il n’était possible avec la photogrammétrie aé-
rienne. L’exploitation d’images par les systèmes mo-
dernes de laser et de caméras numériques, comme 
par exemple ceux proposés par la firme TopoSys 
GmbH, permettent ainsi d’enregistrer la surface du 
terrain, même si celui-ci est couvert de végétation 
ou de forêt.

Un bon tiers sud-est de l’oppidum et de ses 
abords reste encore à mesurer et cartographier. Par 
ailleurs, les données sont encore insuffisantes pour 
proposer une cartographie correcte au 1/1000 et au 
1/5000 de l’ensemble du massif, la photogrammé-
trie de 1993 étant incomplète.

Dès le printemps 2005, des contacts ont été pris 
avec le Professeur Dr. P. Kryzstek de la Fachhoch-
schule pour évaluer les possibilités offertes par les 
techniques de scanner laser aéroporté (Lidar) et 
pour savoir si, et dans quelle mesure un projet pou-
vait être pris en compte par le nouveau Centre de 
compétences en imagerie numérique de la Fach-
hochschule. M. Kryzstek s’était montré très ouvert et 
s’était déclaré prêt à prendre en charge ce projet 
dans ses programmes de recherches, sous réserve 
de la disponibilité de cofinancements pour assurer 
le relevé lui-même, la Fachhochschule étant prête 
à s’engager à assurer le traitement des données 
et leur restitution. Ce projet, chiffré initialement à 
30 000 €, n’a pu aboutir en 2006.

La réalisation de ces nouveaux relevés est donc 
suspendue aux moyens que le Centre archéologi-
que pourrait mobiliser sur ce dossier. Une solution 
à ce problème de financement a été élaborée au 
cours de l’année 2006, dans le cadre d’un partena-
riat entre le Morvan et le Pays de Tulle (Corrèze) 
consacré à l’étude de l’environnement archéologi-
que des sites de Bibracte et de Tintignac, et avec 
des subsides de la Commission européenne (Lea-
der +).  L’argent nécessaire pourrait être disponible 
pour effectuer les relevés en mars 2007 (mars étant 
la période la plus favorable de l’année en terme 
de végétation). L’identification de prestataires pos-
sibles pour le relevé a d’ores et déjà été effectuée 
dans cette perspective.

Le travail de terrain qui restera à faire se li-
mitera au contrôle archéologique et à quelques 
mesures terrestres. L’exploitation des images et la 
réalisation des cartes seront réalisées par P. Krzys-
tek et nous-même à la Fachhochschule. La situation 
actuelle offre en effet une occasion unique : par la 
création du Centre de Compétences en imagerie, 
nous disposons avec M. Krzystek d’un spécialiste 
reconnu dans le domaine de l’imagerie numérique, 
ainsi que de compétences et d’installations techni-
ques de haut niveau qui peuvent nous permettre de 
terminer le programme GeoTopoCart et de réaliser 
l’Atlas dans un proche avenir. C’est pourquoi il faut 
s’efforcer de mettre tout en œuvre pour trouver une 
solution pour la question décisive du financement 
de ce projet.

•
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1. Les Sources de l’Yonne. – Plan microtopographique de la zone étudiée en 2006.

2. Les Sources de l’Yonne.  
Cartographie des chablis.
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Introduction 
rappel du programme triennal

Travaux de terrain

Au cours des mois de mars et d’avril 2006, une 
seconde campagne de prospections archéologi-
ques a été menée par l’équipe allemande sur le 
site des Sources de l’Yonne. L’équipe de prospec-
tion géophysique anglaise a aussi été mise à contri-
bution deux semaines sur les quatre qu’a duré la 
campagne. Afin de mieux appréhender ce site, trois 
actions ont été menées de front :

1) Les relevés microtopographiques aux Sour-
ces de l’Yonne ont été poursuivis. Ils ont permis, en-
tre autres, la couverture exhaustive de la zone de 
terrasses au Nord-Est de l’habitat (ill. 1).

2) Nous avons poursuivi l’étude systématique 
des chablis (arbres déracinés), des talus, des che-
mins creux et des taupinières, à la recherche de 
mobilier révélateur. Les résultats montrent une très 
grande densité de tessons d’amphores. Ces élé-
ments se retrouvent quasiment partout et doivent 
être considérés comme un bon révélateur de la 
présence de structures d’habitat. Environ 400 cha-
blis ont été étudiés durant les campagnes de 2005 
et de 2006, ce qui a permis de délimiter clairement 
l’extension des zones densément occupées (ill. 2). 
Quelques concentrations extérieures sont les té-
moins d’aménagements isolés périphériques.

La prospection systématique des taupiniè-
res dans une partie du grand pré entre le Centre 
Archéologique et le sommet de la Grande Vente a 
d’ailleurs démontré que le habitat ne s’étendait pas 
dans cette direction.

De même, les taupinières observables dans les 
prés entourant les sources de l’Yonne se sont avé-
rées vierges de mobiliers. Il est probable que l’hu-
midité permanente de cette zone ait généré un effet 
répulsif.

3) Enfin, l’équipe anglaise a effectué, au cours 
du mois d’avril, des prospections géophysiques 
dans les pâtures entourant les Sources de l’Yonne. 
Des mesures géomagnétiques et géoélectriques ont 
été mis en oeuvre. Les expériences précédentes, 
menées dans la vallée de l’Arroux et sur le site de 

Poil Le Quart du Bois ont démontré la pertinence de 
ces méthodes, malgré l’importance des interféren-
ces engendrées par les structures géologiques sous-
jacentes. Les prospections géoélectriques (ill. 3) ont 
fait appel à un appareil « RM15 Geoscan » à sondes 
électriques doubles, capable de saisir des mesures 
tous les 0,5 m grâce à une paire de capteurs dis-
tants d’un mètre. La prospection géomagnétique a 
couvert une zone plus étendue (ill. 4), grâce à un 
appareil « Bartington », qui prend des mesures tous 
les 0,25 m et l’aide de capteurs distants de 0,5 m.

D’autres tests de prospections ont été tentés sur 
des anomalies de relief, visibles à l’est du bourg de 
Glux-en-Glenne (Champ du Creux). Aucune struc-
ture archéologique n’y a cependant été observée. 
En contrebas, au Champ des Chapelles / Champs-
Dernier, sur un site déjà repéré par Bulliot, une se-
conde tentative a eu lieu, sur une zone ou quelques 
tessons et scories ferreuses avec été recueillies. Les 
prospections magnétiques réalisées par l’équipe 
anglaise n’ont pas permis, ici non plus, d’identifier 
de structures archéologiques claires (ill 5).

Travaux SIG

Parallèlement aux travaux de terrain, l’élabo-
ration du SIG (ArcGIS 9.0) a été poursuivie cette 
année. Ce programme regroupe maintenant les 
données microtopographiques, l’ensemble des 
chablis et des taupinières, les informations livrées 
par les prospections géophysiques, complétés par 
les photos aériennes et les plans cadastraux. Le 
tout s’appuie sur un modèle numérique de terrain 
(MNT), élaboré à partir des données altimétriques 
de la carte IGN (courbes de niveaux distantes de 
5 m). La zone choisie se limite pour l’instant à un 
carré de 5 km de côté, centré sur l’oppidum de Bi-
bracte. En fonction des besoins (opérations « vallée 
d’Arroux », « enceintes anhistoriques dans le Sud 
de la Bourgogne »), le SIG pourra être étendu. L’ob-
jectif est évidemment de mettre les données qu’il 
contiendra à la disposition des autres chercheurs et 
des besoins des gestionnaires de BIBRACTE. 

8.1. site des Sources de l’Yonne, commune de Glux-en-Glenne
(J. Creighton, P. Haupt, I. Klenner, T. Moore, M. Schönfelder)
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3. Les Sources de l’Yonne. – Résultats des prospections géo-électriques.
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4. Les Sources de l’Yonne. – Résultats des prospections géomagnétiques.
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5. Glux-en-Glenne. – Résultats des prospections géomagnétiques aux « Champs-Derniers ».

Résultats

A la suite de la campagne de 2006, il apparaît 
que l’habitat des Sources de l’Yonne s’étend sur une 
surface d’environ 80 hectares. Certaines structures 
sont remarquables : dans la partie basse à l’ouest 
de la Grande Vente, certaines terrasses mesurent 
jusqu’à 520 m de longueur. Plus haut, elles sont plus 
petites (20 x 10 m), et ont probablement servi de 
terrasses d’habitat („Wohnpodien“). Ce caractère 
anthropique a d’ailleurs été confirmé par un son-
dage effectué en 1984 par le Groupe de Recherches 
Archéologiques du Haut-Morvan (terrasses A et B, 
Gallia informations 1985, p. 264) et des trouvailles de 
tessons, récurrentes au cours de nos prospections.

D’autre part, une zone minière (100 x 30 m) non 
datée, a été découverte sur la pente sud-est de la 
Grande Vente. Elle consiste en une succession de 
trous et d’un fossé (ill 6). Les déchets d’extraction 
s’observent de l’autre côté du GR 13. D’autres tra-
ces, moins marquées, sont visibles alentour.

Les limites extrêmes de cet habitat sont difficiles 
à préciser. Aux grandes densités de tessons, qui cor-
respondent à des zones d’habitat, succèdent des 
concentrations moins fortes lorsque la topogra-
phie devient moins favorable (marais, pentes). Il est 
d’ailleurs possible que l’espace compris entre les 
Sources de l’Yonne et Bibracte ait été loti plus large-
ment que ce qui a été supposé jusqu’à ce jour, là où 
les contraintes topographiques étaient moins fortes. 
La poursuite des prospections dans ces zones favo-
rables permettrait de corroborer cette hypothèse.

L’occupation de cet habitat, dont la datation 
repose sur un matériel peu abondant et très frag-
menté, n’est certaine qu’à la phase d’occupation fi-
nale de Bibracte (seconde moitié du Ier siècle avant 
notre ère). La continuité de la fréquentation des 
fana, au cours des trois premiers siècles de notre 
ère, semble confirmée par le mobilier récolté. Elle 
reste cependant à préciser dans le détail.

Au nord des fana (« Temples de l’Yonne ») - dont 
le plan est enfin géo-référencé - une autre structure, 
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constituée d’une plateforme en pierre, a été relevée. 
Il s’agit probablement d’un second groupe de bâti-
ments encore vierges.

Les prospections géo-électriques aux Source 
de l’Yonne ont permis d’identifier les bords du 
chenal d’écoulement de la source (ill. 3, a). Leur 
tracé régulier laisse penser qu’ils ont été aménagés 
anciennement. Ils sont bordés de plusieurs terras-
ses rectilignes qui pourraient avoir supporté des 
constructions (ill. 3, b). L’une d’elle, à l’ouest de la 
source principale (ill 3, b), a livré de la céramique 
de la fin de l’âge du Fer et du début de l’époque 
romaine. L’étude géomagnétique a probablement 
permis d’identifier, dans la pâture située au sud-est, 

une structure (ill 4, a) qui se rapproche par sa mor-
phologie des enclos funéraires identifiés à Poil/ Le 
Carzot (Haselgrove et al. 2003). Deux grandes ano-
malies sont encore visibles dans cette zone, corres-
pondant peut-être à des aires de combustions ou à 
des fosses de grandes dimensions (ill. 4 b, c). Dans 
la troisième parcelle, à l’ouest, d’autres anomalies 
semblent révéler des zones d’activité ancienne et, 
peut-être, une construction maçonnée. Toutes ces 
structures livrent au sol de la céramique de La 
Tène finale / gallo-romaine précoce et/ou des tes-
sons d’amphores dans les taupinières, soulignant 
ainsi la corrélation entre les mesures géophysiques 
de l’équipe anglaise et les travaux de l’équipe de 
Mayence (ill. 7).

6. Glux-en-Glenne. – Zone minière sur le côté sud-est de la « Grande Vente ».
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7. Les Sources de l’Yonne. – Résultat des prospections géomagnétiques confrontés avec ceux des prospections pédestres (taupinières).
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Perspectives

Pour clore le programme triennal, l’équipe de 
Mayence souhaiterait étendre progressivement ses 
prospections archéologiques à tout l’environne-
ment proche l’oppidum de Bibracte, en s’appuyant 
sur les données collectées par Pierre Nouvel, cou-
vrant ainsi la zone cartographiée par notre SIG.

Ces nouvelles campagnes de terrain s’effectue-
ront par conséquent à des échelles différentes.

Les sites déjà inventoriés dans cette zone de 3 
à 5 km autour de Bibracte seront prospectés, avec 
nos différents collaborateurs. Seul le mobilier ar-
chéologique signifiant fera l’objet d’une collecte, 
qui s’appuiera sur des coordonnées prises au GPS. 
Nous nous attarderons tout particulièrement dans 
les zones topographiques où d’autres groupements 
d’habitats comparables à celui des sources de 
l’Yonne auraient pu se développer.

L’équipe de l’université de Mayence se propose 
d’autre part de poursuivre, au cours de l’année 2007, 
ses campagnes de relevés micro-topographiques 
aux Sources de l’Yonne. Elles s’attacheront tout par-
ticulièrement à mettre en évidence les limites nord 
et sud du site, au flanc du Mont Preneley, grâce à la 
poursuite de l’étude des chablis et des taupinières.

Enfin, la confrontation des résultats des pros-
pections géophysiques de l’équipe anglaise et des 
relevés topographiques et des ramassages de l’équi-
pe allemande a permis d’identifier plusieurs zones 
d’occupation qui méritent une attention toute par-
ticulière. L’équipe anglaise va donc mettre à profit 
l’année 2007 pour mener quelques sondages dans 
les structures identifiées par la géophysique afin de 
mieux caractériser les activités de ce groupement 
et de préciser ses phases d’occupation.

•



1. Le Quart du Bois. Première quantification des morceaux de tuiles et de mortier dans les taupinières. 

2. Le Quart du Bois. Vue partielle d’une carotte de tourbe. 
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La réalité et la nature d’une occupation anté-
rieure à la période romaine, contemporaine de Bi-
bracte, sur l’établissement du « Quart du Bois » est 
l’un des points fondamentaux de notre programme 
de travail. Les sondages menés par l’équipe de Ro-
land Niaux en 1986 (Niaux 1986) ont touché, pour 
le premier, une zone résidentielle (729580 / 221083), 
le second les thermes (729530 / 2210870) et le der-
nier des bâtiments annexes (729500 / 2210840). Des 
niveaux laténiens y ont été atteints, révélant un mo-
bilier caractéristique composé de céramique com-
mune et fine et d’amphores italiques (Barral, Joly 
2002).

La nature même de ce site pose problème. On 
ne saurait encore déterminer s’il s’agit d’un vaste 
établissement rural plutôt que d’une petite agglo-
mération. Cette question trouvera une solution dans 
une analyse plus précise des vestiges conservés sou 
la forme de microreliefs (tas de pierres et de tuiles) 
et de celle des trames parcellaires conservant le 
souvenir de son extension.

Travaux de terrain

Les travaux de terrain se sont limités à des pros-
pections pédestres et à des mesures géomagné-
tiques. Comme toute la zone est couverte par des 
pâtures, notre approche s’est appuyée sur l’étude 
systématique des taupinières, comme aux Sources 
de l’Yonne. Le terrain choisi pour les premiers es-
sais était situé près d’un tas de pierre et de tuiles, 
caché dans une haie. Ses résultats sont visibles sur 
un premier plan, présentant l’absence ou la présen-
ce de vestiges archéologiques (essentiellement ici 
celle de tuiles, ill. 1). On peut noter que leur densité 
augmente à mesure que l’on se rapproche du tas 
de pierre, encore visible dans le paysage sous la for-
me d’un buisson et qui semble donc recouvrir un 
bâtiment. Par comparaison de texture et de cuisson, 
les fragments de tuiles correspondent aux tegulae 
et imbrices romaines recueillies à Bibracte.

Les prospections  
paléoenvironnementales

Les travaux de prospections menés par l’équipe 
de Dijon-Besançon en avril 2006 ont permis de dé-
couvrir une zone humide à proximité de site de Poil 
« Le Quart-du Bois ».Celle-ci présente un remplissa-
ge tourbeux favorable à la conservation des grains 
de pollen et spores, avec une épaisseur dépassant 
1,50 m. Suite à cette découverte, un carottage a été 
effectué en octobre 2006 sous la direction d’I. Jouf-
froy-Bapicot et B. Forel, dans le cadre du stage des 
Master Pro « Archéosciences » de l’université de 
Bourgogne. Une carotte d’1,76 m. a ainsi été obte-
nue (ill. 2). 

L’équipe de Dijon a, quant à elle, initié des 
prospections géomagnétiques. L’implantation d’un 
carroyage permettra, l’an prochain, de poursuivre 
les mesures. Ces résultas seront prochainement in-
clus dans un modèle numérique du terrain (MNT), 
basé sur notre SIG (ArcGIS 9.0). Le mobilier ar-
chéologique collecté permet, pour le moment, de 
proposer une datation comprise entre La Tène D 
(amphores Dressel 1B) et le IIe siècle ap. J.-C.

Perspectives

Nous projetons de poursuivre nos travaux sur le 
site de Poil "Le Quart du Bois" au cours de l’année 
2007. Nous nous attarderons tout particulièrement 
sur le relevé des microreliefs, sur la poursuite des 
prospections géophysiques et de l’étude des tau-
pinières. L’extension de la zone d’étude permettra 
de mieux cerner les limites et l’organisation de ce 
site, mais aussi sa durée d’occupation précise. Une 
meilleure compréhension de ce site remarquable 
constitue à nos yeux l’un des biais pour mieux ap-
préhender les modalités et l’évolution des réseaux 
d’occupation à la périphérie du Mont Beuvray. En-
fin, concernant la partie paléo-environnementale 
de ce programme, le potentiel de la séquence pré-
levée à Poil sera testé ; en termes de conservation 
des grains de pollen tout d’abord, mais aussi pour 
évaluer la période couverte par cette séquence. Du-
rant cette année 2007, l’étude en cours de la carotte 
des sources de l’Yonne sera quant à elle menée à 
terme. Une première étude de ce site menée par H. 

8.2. Site du Quart du Bois, commune de Poil
 (P. Haupt, I. Klenner, C. Petit, M. Schönfelder)
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Richard dans les années 90 a déjà démontré son 
potentiel. Une analyse à un pas d’échantillonnage 
plus fin et bénéficiant de datations radiocarbone, 
va nous permettre une comparaison des signaux 
d’anthropisation avec les nouvelles données d’oc-
cupations humaines mises au jour par le travail de 
prospection de l’équipe de Mayence. Dans le cadre 
de la problématique paléométallurgique, elle va 
aussi être confrontée aux résultats obtenus au Port-
des-Lamberts en prenant en compte la présence 
de la minière de La Grande Vente découverte par 
l’équipe de Mayence.
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introduction

Ce troisième volet de l’étude de l’environne-
ment du Mont Beuvray a deux objectifs complé-
mentaires :

1) La compilation et la mise à disposition des 
autres équipes des données archéologiques four-
nies par la bibliographie et les prospections anté-
rieures.

2) La poursuite des travaux de prospection afin de 
compléter ces données encore extrêmement discon-
tinues, en développant un outil de suivi des travaux 
menés par les différentes équipes participantes.

L’analyse de l’environnement du Mont Beuvray 
n’a été, jusqu’à présent, qu’ébauchée. Elle repose 
sur des données anciennes, issues de méthodes tra-
ditionnelles de collecte (inventaire de découvertes 
anciennes, bibliographie, prospections ponctuelles 
et aléatoires). La nécessité de mieux appréhender 
le milieu et le substrat humain conditionnant leur 
développement a été affirmée dans le nouveau pro-
gramme scientifique triannuel du Mont Beuvray. Elle 
doit s’appuyer sur des méthodes rationnelles et no-
vatrices et adopter une progression logique. Elle doit 
surtout dépasser la dimension ponctuelle qui lui a 
été, jusqu’à présent, réservée. Au delà de l’étude ex-
haustive de quelques sites emblématiques (établis-
sement rural de Poil, agglomération des Sources de 
l’Yonne), il semble nécessaire de replacer le déve-
loppement et l’étiolement du Mont Beuvray dans un 
contexte mieux cerné.

Cette opération vient à point pour plusieurs rai-
sons. Nous venons de noter la montée en puissance, 
dans les objectifs triannuels du Mont Beuvray, d’une 
volonté d’étude globale de son environnement. Elle 
s’appuie sur la mise à disposition de savoir-faire et 
d’équipes spécialisées, autant dans le domaine pa-
léo-environnemental que dans celui des espaces 
humanisés. Les résultats dans ce domaine autant 
que les savoir-faire des équipes mobilisées permet-
tent une dynamisation rapide des potentialités. Enfin, 
ce projet résulte de l’opportunité d’un financement 
européen spécifique, dans le cadre d’une coopéra-
tion entre territoires ruraux. Labellisée LEADER+, il 
associe la Communauté de Communes du Pays de 
Tulle et le Parc Naturel Régional du Morvan.

8.3. Le Mont Beuvray dans son environnement humain
(P. Nouvel, J.-P. Guillaumet) 

Afin de limiter ce travail, il a été choisi de res-
treindre l’étude aux dix communes correspondant 
au SIG établi par Ines Klenner et Patrick Mertl (ill. 1).

La compilation des données anciennes

Le collationnement des données anciennes 
nous a semblé une nécessité première dans cet 
objectif à long terme. Les opérations précédentes, 
en particulier celle de la Carte Archéologique de 
la Gaule (CAG 71/1 et CAG 71/2), complété par les 
inventaires du Service Régional de l’Archéologie, 
fournissait une base documentaire déjà étoffée. 
Toutefois, l’activité de prospection et d’inventaire 
menée par l’association Histoire et Nature de l’Autu-
nois laissait le champ libre à un approfondissement 
local. Il s’est appuyé, en particulier, sur les fiches 
élaborées par Roland Niaux, dont la dernière mise 
à jour, en 2003, a été déposée dans les archives du 
centre de recherche européen de Bibracte. Sa ri-
chesse avait déjà été exploitée par deux étudiants, 
en 2004-2005, au cours d’un mémoire de Licence 
(Amoroso et Déléa 2005). Ce travail avait abouti à la 
mise sur pied d’une base de donnée géographique 
(SIG), intégrant les données des périodes préhisto-
riques et antiques, qui constituaient une première 
étape. Il nous a semblé nécessaire de poursuivre et 
de systématiser leur approche, en complétant cet 
inventaire par un dépouillement et un enregistre-
ment systématique des fiches de Roland Niaux, 
quelle que soit la période considérée. Afin de ren-
dre ce travail exploitable, consultable et amendable 
par les différentes personnes ressources (équipes 
scientifiques partenaires, bénévoles, découvertes 
fortuites ...), le support SIG a été, dans un premier 
temps, abandonné. 

Nous avons choisi de classer les données brutes 
en trois dossiers distincts, qui correspondent cha-
cun à une phase d’épuration, d’homogénéisation et 
de rationalisation.

-	 Le premier, de type texte, compile toutes les 
données disponibles (y compris l’historiogra-
phie, la bibliographie et l’apparat critique). Son 
objectif est avant tout le classement, le croise-
ment et la localisation des informations brutes 
issues de sources variées (ill. 2).



1. Le Mont Beuvray dans son environnement humain. Délimitation de la zone d’étude.
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2. Extrait du fichier texte de la commune de Glux-en-Glenne.

Site 58128-34

1 Glux-en-Glenne (Champ des Chapelles, 
Champ des Tartres), 729350-729550 / 2218670-
2218750 / 625, cad. B2 172-173 / B3 1, 12-15, 
17, 21-25.

2 Etablissement rural.

3 Céramique commune (jatte à bord rentrant, 
pot à bord mouluré, céramique commune 
grise gallo-romaine), pas d’amphore.

4 Terrasses aménagées de part et d’autre de la 
route de Glux à Saint-Prix, juste en contrebas 
du carrefour de Villechaise. A l’ouest (Champ 
des Tartres, pâture, à l’est Champ des Chapel-
les, bosquet). La construction de la route à la 
fin du XIX° siècle a mis au jour des construc-
tions interprétées comme des chapelles. 
« Deux tertres contigus parsemés de tuiles à 
rebord » ont été reconnus par J.-G. Bulliot. Il a 
laissé un plan des structures reconnues dans 
les manuscrits du musée de Roanne. On y voit 
un bâtiment de 11 x 7 m avec des murs d’en-
viron 1 m d’épaisseur. Les prospections de R. 
Niaux à droite de la route en montant lui ont 
fourni des tegulae, un peu plus au sud-est du 
site laténien. Les observations récentes ont 
montré l’extension des vestiges, s’appuyant 
sur un système de terrasses aménagées, sur 
environ 1,8 hectares.

5 Scories de fer abondantes.

7 La Tène finale, gallo-romain.

8 Prospections terrestres R. Niaux 1982, J. 
Creighton, T. Moor et P. Nouvel 2006.

9 Niaux fiche 4159.

10 Bulliot 1892 ; Olivier 1993, p. 46 ; Niaux 
1985 ; Niaux 1990 ; CAG 58 : 173, 10*.

Site 58128-35

1 Glux-en-Glenne (Fontainequin, Bouillery), 
729675 / 2219562 / 650.

2 Nécropole ?

4 Butte de terre et de cailloux, circulaire et de 
forme régulière, à proximité de la rupture de 
pente (13 m de diamètre) : tumulus ?

7 Protohistoire ?

8 Prospections terrestres P. Nouvel 2004, 
Vérifié Equipe allemande, relevé.

Site 58128-36

1 Glux-en-Glenne (Villechaise), 730050-730320 
/ 2218720-2219200 / 560-595, cad. B2.

2 Nécropole. Habitat groupé.

4 Un pilier funéraire gallo-romain en calcaire 
est visible dans la cour de la maison Garnier 
(photo sur fiche Niaux 4158 ; MSE LVIII, 1, 
p. 5). Il possède une forme grossièrement 
octogonale, large de 0,51m pour 0,8m de haut. 
Il est creusé d’un réceptacle à son sommet de 
0,22cm de diamètre et de 0,34cm de profon-
deur. Le toponyme est révélateur de ruines 
anciennes. On note les noms de lieux Sur 
Velle et Chaz en bordure est du hameau. Ce 
lieu habité apparaît en 1543 pour la première 
fois dans les textes sous un nom de famille 
de Glux (Devillechaise). Il est formellement 
cité en 1645 sous le nom de Velchuze, puis 
apparaît sur la carte de Cassini sous celui de 
Ville-Chaise. Un calvaire ancien était présent 
sur le cadastre 1838 à la cote 593 (Champ de 
la Croix).

7 Antiquité. Moyen Age, moderne.

9 Niaux fiche 4157/4158.

10 MSE, LVIII, 1, p. 5 ; MSE V, p. 374 ; Beaucar-
not 1979, p. 60.

Site 58128-37

1 Glux-en-Glenne (Chemin de l’Echenault aux 
Vieilles Maisons).

2 Voie.

4 Voie ancienne reliant le carrefour de 
l’Echenault au sud-ouest du Mont Beuvray 
en direction de Larochemillay. Selon Bulliot, 
c’est « l’un des plus beau chemin du Beuvray, 
chaussée plane, bien empierrée, parfaite-
ment carrossable ». Elle s’observe, selon cet 
auteur, à partir du carrefour de l’Echenault, 
dans le chemin menant aux Veilles Maisons 
(par Les Fouets Dame sud, est du moulin de 
la Chautte, rive gauche du ru de la Chautte 
jusqu’à la limite de commune. R. Niaux note 
que l’on voyait « juste au sud du passage 
de la Goutte au Prou – Ruisseau de l’Ecluse, 
de belles traces d’ornières ». Par la suite, ce 
chemin contourne les ravins des contreforts 
ouest du Beuvray et passe en particulier à 
Malevaux. J.-G. Bulliot, confirmé par R. Niaux, 

y a vu des traces de pavages et de passage 
dans le rocher à proximité du confluent du Ru 
de la Chautte avec celui de la Goutte au Prou 
(Fontaine de l’Ecluse).

7 La Tène ? Antiquité ?

8 Observations J.-G. Bulliot 1876, R. Niaux 
1985.

9 Niaux fiche 4205.

10 Bulliot 1876, p. 199 et n°2 ; Bulliot 1899 : 
21 ; Niaux 1985 ; CAG 58 : 173, 6*.

Site 89128-38

1 Glux-en-Glenne (Le Paradis), 728970-729270/ 
2221400-2221-650 / 725-765, cad. A1 100 à 106.

2 Nécropole ?

4 Indice toponymique douteux de nécropole 
selon R. Niaux. Les parcelles actuellement 
reboisées ne sont pas prospectables.

7 Indéterminé.

8 Indice toponymique. Prospections terrestres 
négatives R. Niaux 1991.

9 Niaux fiche 4141 ; Amoroso et Déléaz 2005 
5934.

Site 89128-39

1 Glux-en-Glenne (Bas des Echeintres), 729710 
/ 2216940 / 515, cad. B6 17-18.

2 Indéterminé.

3 Aucun matériel.

4 R. Goguey a photographié une structure 
carrée dans une parcelle de pâture (bassin 
moderne ou bâtiment ?). Les vérifications de 
R. Niaux ont permis de confirmer qu’il s’agis-
sait des traces d’affouillements modernes 
destinés à rechercher de l’eau pour le bétail. 
Les pierres sont celles du sous-sol.

7 Naturel.

8 Prospections aériennes R. Goguey 1990 et 
1994, vérification de terrain R. Niaux 1991.

9 58.128.017/01 (SRA), Niaux fiche 4164 ; Amo-
roso et Déléaz 2005, 5935.
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3. Le Mont Beuvray dans son environnement humain. Carte archéologique de la commune de Glux-en-Glenne.
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-	 Le second, sous format illustrator (présenté en 
planches, ill. 3), cherchera à spatialiser les infor-
mations de chaque site sous la forme d’un plan 
de synthèse. Elle présentera l’ensemble de la 
documentation planimétrique disponible, per-
mettant une confrontation des occupations à 
une échelle identique.

-	 Le troisième, sous la forme d’une base de don-
nées simplifiée, rassemblera l’ensemble des do-
cuments iconographiques disponibles (scans 
de travaux anciens, dessin de mobilier, inventai-
res ou prise de vue effectuées par les équipes 
sur le terrain).

L’inventaire texte

Le premier niveau d’information, dont on pour-
ra consulter un exemple (commune de Glux-en-
Glenne, ill. 2), rassemble l’ensemble des données 
disponibles à l’échelle de la commune, issues de 
tous les modes de collecte décrits précédemment. 
Il s’apparente, peu ou prou, à la Carte Archéologique 
de la Gaule. Nous avons fait le choix d’y compiler 
l’ensemble des informations disponibles, y com-
pris celles ne relevant pas du cadre chronologique 
choisi, afin que le lecteur puisse se faire une idée 
par lui-même de la pertinence des sélections posté-
rieures. Elle sous-entend à la fois une sélection, une 
compilation et un croisement des données. Elle 
est donc fondamentale et tout particulièrement 
délicate, de par les choix et les interprétations per-
sonnelles qui ont pu être faites, autant pour ce qui 
est de la localisation, de la datation, que de la ca-
ractérisation des gisements. Cette première phase, 
volontairement critique, ne se contente donc pas 
d’une extrapolation des différentes sources, mais 
cherche avant tout à synthétiser et à harmoniser 
les informations, en épurant les données de base 
des erreurs redondantes qui ont pu s’y accumuler 
depuis plus d’un siècle. De même, l’absence géné-
ralisée de localisation précise dans les publications 
anciennes complique souvent le travail. Il a fallu 
confronter ces données aux indications fournies 
par le cadastre et les prospections récentes, afin de 
limiter au maximum les doublons. Elles ont par la 
suite été regroupées dans des « sites » (au sens de 
groupe de parcelles actuelles), pouvant ainsi do-
cumenter plusieurs périodes chronologiques dif-
férentes. La numérotation des sites dans chacune 
des communes reste spécifique, pour des raisons 
de facilité évidente, et on remarquera qu’elle ne 
correspond pas à celle mise en place par le S.R.A. 
Le site 71440-28 doit se lire de la façon suivante : 71 

correspond au département (Saône-et-Loire), 440 
au numéro INSEE de la commune (ici Saint-Léger-
sous-Beuvray), 28 au numéro d’ordre du site dans 
le listing communal. A l’intérieur d’une commune, 
l’ordre des sites est aléatoire.

Chacune des notices de site répond à une or-
ganisation homogène et répétitive permettant le 
classement des données dans des rubriques préé-
tablies.

• Rubrique 1 : Localisation du site et références 
administrative placées dans l’ordre suivant : com-
mune, lieux dits (cadastral si disponible, puis 
appellation vernaculaire ou traditionnelle), 
numéro de site S.R.A. (département.numéro 
communal INSEE.numéro d’ordre dans la com-
mune/fait), coordonnées Lambert, numéros de 
parcelles cadastrales. (sous la forme X / Y / Z) 
ou précises, délimitant la zone de découverte 
(Xouest-Xest / Ysud-Ynord / Z).

• Rubrique 2 : Caractérisation du site. Les termes 
choisis, volontairement normés, correspondent 
à une liste prédéfinie correspondant aux diffé-
rents types de sites (nécropoles, agglomération, 
voie, lieu de culte, établissement rural, exploita-
tion minière, indéterminé).

• Rubrique 3 : Inventaire du mobilier et lieu de 
conservation. Il est classé en fonction des an-
nées de découverte ou, pour les sites ou la do-
cumentation est véritablement abondante, sous 
forme typochronologique. Elle présente le plus 
synthétiquement possible le matériel recueilli, 
du plus ancien au plus récent. Les inventaires 
céramologiques sont normalisés en fonction 
des fossiles directeurs mis en évidence à Bi-
bracte.

• Rubrique 4 : Description et interprétation des 
structures archéologiques et/ou des données 
historiques. Son organisation est identique, par 
sa structure, à la précédente.

• Rubrique 5 : Indices artisanaux.

• Rubrique 6 : Position topographique et carac-
térisation géologique et pédologique (quand 
disponible).

• Rubrique 7 : Proposition de datation. Elle peut 
être imprécise (datation relative large), en par-
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4. Le Mont Beuvray dans son environnement 
humain. Plan du site 58128-35

5. Le Mont Beuvray dans son environnement humain. Photographie du site 58128-36.
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Parallèlement à ce travail documentaire, qui de-
vra être poursuivi et complété au cours de l’année 
2007, diverses opérations de vérification et de pros-
pections systématiques ont été tentées, en collabo-
ration avec les équipes allemande, bourguignonne 
et anglaise. Elles poursuivent, dans leur esprit, les 
travaux menés par Roland Niaux (Goguey, Guillau-
met et Niaux 2002) puis par Sébastien Chevrier 
(Chevrier 2004).

Afin de systématiser cette approche, nous avons 
choisi d’élaborer, dans un premier temps sous une 
forme vectorisée, une carte de l’avancement et de 
la qualité de ces prospections (ill.6). Deux niveaux 
de fiabilité ont été définis :
-	 Niveau 1 : prospections à maille étroite dans 

un terrain facilement lisible (terrain labouré), 
étude systématique des taupinières ou fouilles.

-	 Niveau 2 : prospections à maille étroite dans des 
zones difficilement lisibles (bois ou pâture).

On mesure ici l’étroitesse des fenêtres étudiées 
jusqu’à présent. Cette carte souligne surtout la né-
cessité d’un effort commun dans cette phase d’ac-
quisition des données.

Les premiers résultats sont cependant nette-
ment positifs et montre l’ampleur des lacunes de 
connaissances autant que la richesse insoupçon-
née de cette région.

Trois exemples le prouvent à merveille

Le premier concerne un petit tumulus, de 16m 
de diamètre, repéré non loin du village de Glux au 
lieu-dit Fontainequin (ill. 4 et 5). Totalement inédit, il 
a été élevé en rupture de pente, en position sommi-
tale. Son élévation s’est conservée grâce au couvert 
végétal.

Le second concerne un site prospecté sur la 
commune de Roussillon-en-Morvan (lieux-dits Ar-
bonne / Pierre à l’Eau). Quelques mentions ancien-
nes y indiquaient la découverte imprécise de mo-
bilier gallo-romain. Roland Niaux lui-même avait 
observé, sur une partie de la zone, l’existence de 
substructions antiques accompagnées d’un lot de 
mobilier intéressant. Profitant de la présence de la-
bours, nous avons pu poursuivre ces observations 
sur l’ensemble du plateau dominant l’actuelle ha-
meau d’Arbonne. Sur une dizaine d’hectares, le long 
d’un carrefour d’axes antiques encore visibles dans 
le paysage, nous avons pu étudier en ces lieux une 
petite agglomération (ill. 7). Grâce à l’obligeance 
des propriétaires (M. et Mme Ravier, à Roussillon), 
les équipes française et allemande ont pu ramasser 

ticulier lorsque les interventions de terrain sont 
lacunaires, ou proposer une datation absolue 
quand les éléments datants sont abondants.

• Rubrique 8 : Nature et auteurs des diverses in-
terventions archéologiques menées sur le site.

• Rubrique 9 : Bibliographie, présentée sous for-
me compilée. Le lecteur devra compulser, pour 
obtenir les intitulés complets, une bibliographie 
locale spécifique en cours d’élaboration.

• Rubrique 10 : Autres numérotations (fiches 
Niaux, Amoroso, Déléa 2005).

Dans l’attente de la mise en place du SIG, nous 
avons élaboré des plans communaux permettant 
de localiser les sites inventoriés (ill. 3).

Le dossier de plans

Nous présentons ici (ill. 4) un exemple de plan 
de synthèse (sites 58128-35, Glux-en-Glenne, Fontai-
nequin). Il s’appuie autant sur les données fournies 
par les fiches Niaux que sur celles des prospections 
récentes.

Le dossier iconographique

L’ illustration 5 présente un exemple de dossier 
iconographique associé à un site (ici des photogra-
phies prises par l’équipe allemande, ill. 5). Lorsque 
cet atelier aura pris plus d’ampleur, le mobilier ar-
chéologique, sous forme de planche ou d’inventai-
res Excel, pourront être intégrés ici.

Ces différents fichiers pourront être intégrés et 
leur articulation élaborée lorsque le SIG Beuvray 
sera opérationnel.

Le support et l’importance de la diffusion de ces 
informations devront être discutées précisément. El-
les devront être suffisamment interactives pour per-
mettre leur abondement par les différents interve-
nant. Cependant, une certaine confidentialité devra 
être conservée, afin d’éviter un pillage systématique 
des sites archéologiques. A nos yeux, sa mise en li-
gne, sur un moniteur du Centre Européen du Mont 
Beuvray, sous la surveillance du documentaliste du 
centre, pourrait constituer une solution satisfaisante. 
Les modalités précises de consultation et de modifi-
cation devront cependant être précisées.
L’acquisition de données nouvelles
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6. Le Mont Beuvray dans son environnement humain. Carte des parcelles prospectées dans la zone d’étude (état 10/2006).
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7. Le Mont Beuvray dans son environnement humain. Plan de l’agglomération routière de Roussillon-
en-Morvan Pierre à l’Eau (71376-44, 71376-45, 71376-46 et 71376-47)

un abondant mobilier céramique, qui a permis de 
dater sa fréquentation de la période tibérienne au 
début du IV siècle. Situé à un col sur l’importante 
voie Autun / Orléans franchissant le Morvan, ce site 
fait pendant à celui des Bardiaux, connu de longue 
date et implanté sur le versant opposé. Son étude 
plus poussée permettra de mieux mesurer l’impact 
de l’abandon de Bibracte et de la création d’Autun 
sur les réseaux urbains du pays éduen.

Enfin, suivant ici encore les informations ac-
quises par R. Niaux, nous avons pu étudier, avec 
le concours de l’équipe allemande, un épandage 
de plusieurs hectares d’amphores au nord du site 
des Sources de l’Yonne. Profitant de travaux fores-
tiers, nous avons pu relever, grâce à des mesures 
GPS, l’extension d’un site remontant à la fin de la 
période laténienne s’étendant sur plusieurs terras-
ses déstructurées, à l’ouest et au nord-ouest de l’an-
cienne ferme de La Frasse (commune de Glux-en-
Glenne). Plusieurs kilos de tessons d’amphore de 
type Dressel 1(b) ont ainsi été collectés et sont en 
cours d’inventaire.

Ces quelques résultats, très partiels, soulignent la 
pertinence d’une approche spatiale autant qu’envi-

ronnementale autour du Mont Beuvray. La mise en 
évidence d’un réseau complexe d’habitats, en per-
manente mutation, sera l’une des problématiques 
les plus stimulantes des prochains programmes 
d’étude de Bibracte. La mise à contribution des dif-
férentes équipes, la compilation des observations 
réalisées par l’ensemble des partenaires locaux 
permettra d’autre part de renforcer les liens entre 
les équipes scientifiques et le tissu social environ-
nant.
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introduction

Durant l’année 2006, les séquences du Grand-
Montarnu (Arleuf, 58) et du Verny-des-Brûlons 
(Saint-Agnan, 58), ont fait l’objet d’études complé-
mentaires pour affiner la maille de lecture, tant pour 
la palynologie que pour les analyses de géochimie 
isotopique. Les résultats déjà probants présentés 
dans le rapport 2005 (Jouffroy-Bapicot,  Forel 2005), 
ont été confirmés par les nouvelles analyses, et ils 
sont maintenant en cours de publication. Ils témoi-
gnent d’une activité métallurgique très précoce 
dans le haut Morvan, dès la transition Néolithique 
final/Bronze ancien. La situation au Verny-des-Brû-
lons, 50 km environ plus au nord, est radicalement 
différente, car les premières traces de défrichements 
de grande ampleur, liés à des traces de paléopollu-
tion atmosphérique, ne sont perceptibles qu’à partir 
du Moyen Âge. Toutefois, une lacune sédimentaire 
dans la carotte étudiée n’a pas permis l’analyse gé-
ochimique de niveaux attribuables à l’époque ro-
maine, époque pour laquelle l’étude pollinique montre 
un défrichement important touchant prioritairement le 
hêtre (Jouffroy-Bapicot, Forel 2005). Les travaux de terrain 
menés en octobre dans le cadre du stage de Master 2 Pro 
« Archéosciences » de l’université de Bourgogne 
nous ont permis de retrouver précisément le lieu de 
forage dans la tourbière du Verny-des-Brûlons, avec 
l’aide d’Eric Fédoroff du Conservatoire Régional du 
Bassin Parisien (Maison du Parc), et de procéder à 
un nouveau carottage pour la section défaillante 
lors du précédent forage. 

Cette phase de terrain a aussi été l’occasion 
de prospecter l’une des toutes dernières tourbiè-
res reconnues sur le massif du Morvan, grâce à la 
collaboration avec Pierre Durlet du Parc Régional 
Naturel du Morvan (Maison du Parc). Il s’agit de 
la tourbière de Montbé, située sur la commune de 
Gouloux (58). Après une phase d’évaluation des 
profondeurs de remplissage de la tourbière, une 
carotte d’1,83 mètre a pu être prélevée, venant en-
richir le jeu de données pour l’ensemble des sites 
d’étude du secteur nord du Morvan (entre le lac 
des Settons et celui de Saint-Agnan).

Enfin, en 2006, un nouveau diagramme polli-
nique a été établi, il s’agit de celui de la tourbière 
du Vernay à Saint-Brisson (58) (ill.1). La séquence 
d’1,92 m est composée majoritairement de tourbe 
brune évoluée relativement homogène, reposant 

sur environ 10 cm d’argile gris-beige. Deux data-
tions radiocarbone sont réalisées à ce jour et deux 
autres échantillons sont en cours de traitement au 
laboratoire de Poznan (Pologne). Le premier échan-
tillon date le début de la turbification aux niveaux 
182-184. La date de 5035±35 BP, correspond à la pé-
riode du Néolithique moyen. Le couvert forestier 
dominant, est composé d’essences mésothermo-
philes telles que le tilleul (Tilia), le frêne (Fraxinus), 
l’orme (Ulmus) et surtout le chêne (Quercus). Lo-
calement, l’aulnaie s’installe. Le noisetier (Corylus) 
est dominant. La phase précédente, la zone pollini-
que locale (ZPL) StB 1, est dominée par un couvert 
herbacé majoritairement composé de cypéracées 
et de poacées. Ces assemblages polliniques évo-
quent plutôt la fin de la période tardiglaciaire. Nous 
aurions donc ici un hiatus d’enregistrement sédi-
mentaire d’environ 6000 ans et ne sont pas présen-
tes les chronozones du Préboréal, du Boréal, ainsi 
que le début de l’Atlantique. La séquence, semble 
présenter en fait, un enregistrement dilaté de la 
période Néolithique, puisque la date réalisée au ni-
veau 77-78, 4055±35 BP, correspond à la transition : 
fin du Néolithique final, début de l’âge de Bronze, 
vers 2500 avant notre ère. Toutefois, pour détailler 
précisément la chronologie de l’enregistrement de 
ce site, il faut attendre les résultats des échantillons 
aux niveaux 141-142 et 53-54. Ce que l’on peut d’ores 
et déjà remarquer durant cette période chronologi-
que, est l’alternance de petites phases d’emprises 
et déprises d’activités agro-pastorales. Toutefois si, 
les ZPL StB 3, StB 5 et StB 7 montrent la présence 
de grains de pollen de céréales et de plantain lan-
céolé (Plantago lanceolata), ces phases ne corres-
pondent pas toujours à des variations significatives 
des courbes de pourcentage de pollen d’arbres. Ici, 
le comptage d’une autre donnée présente sur les 
lames palynologiques, les microfossiles non pollini-
ques, apporte une information supplémentaire. Ces 
microorganismes qui subsistent dans les culots au 
côté du matériel sporopollinique, sont principale-
ment, des ascospores de champignons (type para-
sites) et des zygospores de microalgues. Sur le dia-
gramme du Verny-des-Brûlons, on remarque durant 
les phases de légère emprise, la présence régulière 
d’une ascospore d’un champignon coprophile 
poussant principalement dans les bouses d’her-

8.4. Paléoenvironnement du Mont Beuvray
(C. Petit, I. Jouffroy-Bapicot, B. Forel, F. Monna, J.-P. Guillaumet, H. Richard)
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bivores : le type Cercophora. C’est un marqueur 
supplémentaire de l’activité anthropique décelée 
par la présence de pollen de plantes cultivées ou 
favorisées par l’Homme. En zone StB 6 par exemple, 
l’absence de grains de pollen de céréale et la régu-
larité de la courbe du pollen d’arbre incitent à la 
considérer comme une phase de déprise. Toutefois, 
on y constate l’augmentation du plantain lancéolé, 
plante liée au piétinement et la présence de Cer-
cophora-type reste visible. On a donc peut-être ici 
la permanence d’une zone de pacage pour le bé-
tail, dans un environnement qui reste localement 
ouvert (type mégaphorbiaie avec la présence signi-
ficative de pollen de Renonculacées, de reine des 
prés (Filipendula) ou encore d’Apiacées).

Après la phase d’anthropisation du Néolithique 
final (ZPL StB 7), on remarque une phase de dé-
prise en ZPL StB 8, qui correspondrait à l’âge du 
Bronze. Il faudrait ensuite attendre la fin de l’âge du 
Fer et l’époque romaine, marquée respectivement 
par l’apparition de grains de pollen de charme 
(Carpinus), puis de noyer (Juglans) et de châtai-
gnier (Castanea). Toutefois, il nous faut maintenant 
attendre les résultats des datations en cours pour 
une réelle analyse diachronique, tant des évolu-
tions naturelles de la végétation que des différentes 
phases d’impact anthropiques.
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Introduction

Compte tenu de la multiplication des opéra-
tions archéologiques produisant des données spa-
tiales d’échelle et de nature variée sur et autour du 
Mont Beuvray, il a été jugé nécessaire d’identifier 
dans le programme triennal 2006-2008 une action 
spécifiquement destinée à la mise en cohérence 
des protocoles d’archivage des données spatiales 
(Action 2.1). Cette mise en cohérence est d’autant 
plus urgente que la diversité des outils informati-
ques utilisés par les opérateurs rend très probléma-
tique la récupération des données par le Centre 
archéologique.

La mise en œuvre de cette nouvelle action s’est 
traduite par l’instauration d’une concertation entre 
les principaux intéressés, à deux niveaux :

- à l’occasion d’un stage d’initiation à la géoma-
tique, organisé pour la troisième fois dans les murs 
du Centre archéologique par Scott Madry, du 18 au 
22 septembre,

- lors d’échanges plus espacés avec les princi-
pales équipes productrices d’information spatiale 
et utilisatrices de SIG, notamment lors d’un premier 
séjour de Scott Madry à Bibracte, du 9 au 27 mars.

Les deux premières éditions du stage avaient 
été principalement axées sur l’utilisation générale 
d’ArcView. La troisième édition s’est appuyée plus 
concrètement sur les données et questionnements 
issus de plusieurs approches locales :

- la compilation des données cartographiques 
du Mont Beuvray, dont a la charge Fabrice Laudrin,

- la compilation des données de prospection-
inventaire sur le territoire du Mont Beuvray, récem-
ment intégrés à un SIG par  H. Amoroso et Y. Dellea 
à l’occasion d’un mémoire universitaire,

- les données en cours de production par plu-
sieurs équipes qui développent des actions de 
prospection : microtopographie, prospection à vue, 
géophysique…

Par ailleurs, on a exploité l’importante expérien-
ce acquise par Scott Madry sur la vallée de l’Arroux 
(mise en cohérence de données géographiques va-
riées à l’échelle micro-régionale ; cf. www.informa-
tics.org/france/france.html).

 

8.5. Mise en cohérence des données de l’archéologie spatiale
(S. Madry, Y. Dellea, F. Laudrin) 

Ce croisement de données et d’échelles d’étu-
de a permis d’ébaucher un protocole d’intégration. 
Cette démarche a révélé une série de problèmes 
freinant l’exploitation efficace et le partage de l’in-
formation :

-	 Le manque de thésaurus commun,
-	 Le manque de procédure commune de col-

lecte des données,
-	 La multiplicité des moteurs SIG et des formats 

d’exportation,
-	 La multiplicité des systèmes de géoréférence-

ment, due en partie par l’utilisation d’outils 
de prise de données différents : GPS, théodo-
lite, cartes IGN …

Deux décisions majeures ont été prises, concer-
nant les données collectées dans le cadre des acti-
vités du Centre archéologique :

-	 L’utilisation de formats d’exportation com-
patibles avec ArcView, moteur SIG désormais 
privilégié à Bibracte ;

-	 L’utilisation d’un système de géoréférence-
ment unique, le Lambert II- Zone Centre, la 
conversion des données GPS devenant de la 
responsabilité des équipes de collecte des 
données. 

Pour faire suite à ces décisions, Bibracte a pu bé-
néficier, grâce au laboratoire AOROC (UMR8546), 
d’une licence flottante du moteur ArcGIS de 25 je-
tons, comprenant les extensions d’analyse spatiale 
2D et 3D. Par ailleurs, on a mis en service le logiciel 
gratuit CIRCE de l’IGN pour effectuer la conversion 
spatiale des objets géographiques.

Néanmoins, la mise au point d’un outil de 
consultation et d’archivage réellement partagé, 
compatible avec le protocole de gestion des don-
nées archéologiques déjà en vigueur à Bibracte 
(BdB), reste un travail de longue haleine. 

Il est donc envisagé de travailler simultanément 
sur deux objectifs différents :

- un objectif de court terme, qui est d’assurer la 
sécurité et l’échange possible des données entre 
les équipes qui développent actuellement des ap-



Deuxième partie : Recherches sur le Mont Beuvray et son environnement

8.5. Mise en cohérence des données de l’archéologie spatiale

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2006. 217

proches spatiales autour du Mont Beuvray. On pour-
suivra pour cela l’intégration de ces données selon 
les modalités mises au point en 2006.

- un objectif de moyen terme, qui est d’intégrer 
un volet spatial au système de gestion BdB respec-
tant les protocoles déjà établis (notamment la no-
tion d’intervention archéologique) et proposant un 
système simple et efficace pour la nomenclature et 
l’archivage des couches d’information liées à cha-
que intervention.

Comme pour l’année écoulée, le travail de l’an-
née 2007 devrait connaître deux moments forts, au 
printemps (lors de la présence au Centre des équi-
pes de prospection) et à l’automne, autour d’un 
stage de formation, pourvu que l’on parvienne à 
trouver des financements spécifiques pour contri-
buer au coût des voyages de l’animateur de cette 
recherche.

L’ambition étant également de créer, à plus long 
terme, un centre de compétences sur les applica-
tions de la géomatique à l’archéologie, de nouveaux 
contacts seront pris en 2007 avec des personnes et 
organismes intéressés par le sujet, pour faire suite à 
ceux noués en 2006 à Dijon (DRAC, UMR 5594) et à 
Besançon (UMR 6565). 

Il faut enfin signaler un «sous-produit» des sé-
jours de Scott Madry, sous la forme d’une visite 
virtuelle du site et du musée de Bbiracte utilisant 
le procédé IPIX (consultable à l’adresse suivan-
te : www.informatics.org/bibracte/ipixmain.html, 
en attendant la création d’un lien depuis le site 
de Bibracte).
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Les recherches en 2006

La troisième et dernière campagne de fouille 
de la nécropole de Sajópetri-Homoki-Szölöskertek, 
commencée en 2004 (rapport annuel 2004, p. 61-
66), puis continuée en 2005 (rapport annuel 2005 
p. 61-68) a été effectué du 1er au 15 juin.

Le programme franco-italo-hongrois a profité 
des financements et des aides suivants : Programme 
fondamental culturel de Hongrie, université Eötvös 
Loránd de Budapest, musée Herman Ottó de Mis-
kolc, Bibracte, centre archéologique européen, 
UMR 5594 du CNRS, département archéologique de 
l’université de Bologne, Pôle scientifique et didacti-
que de Ravenne, Fondation flaminia, ministère des 
Affaires étrangères de Rome.

Les travaux se sont déroulés dans les zones 
basses et périphériques de la petite éminence de 
Homoki-Szölöskertek, autour de la surface explorée 
en 2004 et 2005 (rapport annuel 2005, p. 61.) (ill. 1). 
Après le décapage, nous avons observé des structu-
res creusées dans le sable : des fosses médiévales 
(162, 164, 165) et trois tombes laténiennes. Ces der-
nières étaient des incinérations : 85/163, 86/166 et 
87/167, appartenant aux femmes, dont deux (85/163 ; 
87/167, ill. 2) s’insèrent parmi les sépultures riches 
de Sajópetri. Leur mobilier métallique est essentiel-
lement laténien : une belle série de fibules en fer et 
en bronze, un bracelet en bronze proviennent de la 
tombe 85/163, tandis que l’autre (87/167) a fourni 
au moins 6 fibules, puis un bracelet à pseudo-fili-
grane, des perles en verres et une paire d’anneaux 
de cheville à oves creux. Le service céramique est 
constitué de 6 vases par tombe avec la présence ré-
gulière de la cruche à anse unique d’origine scythe 
(87/167 : cruche à anse thériomorphe) à côté des 
formes laténiennes(cf. rapport annuel 2005, p. 67).

	 Les fouilles profondes effectuées dans la 
zone explorée en 2004 ont permis de découvrir 
trois sépultures de femme dont deux étaient des 
inhumations (88/168, ill. 3 ; 90/170), l’autre (89/169) 
appartenant aux incinérations de la nécropole. 
Nous noterons la richesse de la tombe 88/168 (fibu-
les en bronze, bracelets en bronze et en sapropélite, 
chaîne de ceinture en fer, anneaux de cheville en 
bronze, cruche à une anse, situle graphitée à décor 
peigné, etc.).

Grâce à cette intervention, nous avons réussi à 
délimiter le site de Sajópetri-Homoki-Szölöskertek 
qui, avec les 90 tombes fouillées, compte pour une 
de la plus importante nécropole laténienne de La 
Tène B2/C1 de Hongrie.

Pour terminer il faut évoquer l’avancement heu-
reux de la restauration des dépôts funéraires de Sa-
jópetri fouillés en 2004 et 2005 dont le témoignage 
a été été présenté lors de l’exposition Trésors des 
femmes, à la découverte des femmes celtes, en 2006 
au musée de Bibracte (musée de Bibracte 2006, p. 7, 
fig. 9-10 : t. 9/55 et 81/155.)

Bibliographie

Rapport annuel 2004 : GUILLAUMET (J.-P.), SZABÓ (M.). 
– Recherches archéologiques franco-hongroises en Hon-
grie. In : Rapport annuel d’activité scientifique 2004  
de Bibracte, Centre archéologique européen du Mont  
Beuvray. Glux-en-Glenne : Bibracte, 2004, p. 61-66.

Rapport annuel 2005 : SZABÓ (M.), GUILLAUMET (J.-P.), 
VITALI (D.) – Recherche, archéologiques franco-italo-
hongroises en Hongrie. In : Rapport annuel d’activité 
scientifique 2005 de Bibracte, Centre archéologique  
européen du Mont Beuvray. Glux-en-Glenne : Bibracte, 
2004, p. 61-66.

Musée de Bibracte 2006 : Trésors de femmes, à la décou-
verte des femmes celtes. Exposition au musée de Bibracte, 
20 mai au 12 novembre 2006. Glux-en-Glenne ; Dijon : 
Bibracte ; France-Territoires-Magazine, 2006, 20 p.



224

BIBRACTE − Centre archéologique européen

Rapport d’activité 2006

2. Nécropole de Sajópetri-Homoki-Szölöskertek, (Hongrie). Tombe laténienne féminine à incinération (87/167), parmi les plus riches de 
la nécropole..
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3. Nécropole de Sajópetri-Homoki-Szölöskertek, (Hongrie). Tombe laténienne féminine à inhumation (88/168), parmi les plus riches de 
la nécropole..





Depuis juillet 2005, Bibracte  – en tant que coor-
dinateur – gère un projet de valorisation de grande 
envergure subventionné par la Commission euro-
péenne, dans le cadre du programme Culture 2000. 
L’objet principal en est la valorisation de la recher-
che sur les oppida européens. Ce projet s’achèvera 
en juin 2008.

Il a notamment comme objectifs de créer un 
site Internet et de publier un volume destiné au 
grand public. Conçus sous la forme d’un Atlas de 
sites, ces deux ouvrages contiendront des infor-
mations normalisées sous la forme d’une “fiche” 
par site, accompagnée d’un plan sur fond topogra-
phique, d’une petite photothèque privilégiant les 
vues aériennes, et d’une bibliographie. L’objectif 
est de créer des données de qualité ayant un inté-
rêt scientifique et pédagogique, tout en étant une 
source d’information pour le grand public. Trois 
volets distincts participent à ce projet.

Travail préliminaire

Un programme de recherches documentaires, 
de production cartographique et de production de 
photographies aériennes est la base préliminaire à 
la réalisation de ces ouvrages. 

La production du site Internet, la recherche 
documentaire et cartographique sont coordon-
nées par l’université Marc-Bloch de Strasbourg 
(pr. A.-M. Adam) en partenariat avec l’université 
François Rabelais de Tours (pr. S. Fichtl). La re-
cherche des photographies aériennes déjà exis-
tantes et la production d’images nouvelles sont 
coordonnées par l’université Eötvös Lórand de 
Budapest (pr. M.Szabó et Z.Czajlik). La publication 
sous format papier est coordonnée par l’univer-
sité de Leipzig (pr. S. Rieckhoff). Une exposition 
itinérante sous forme de posters, programmée pour 
2008, et coordonnée également par l’université 
Eötvös Lórand de Budapest, offrira une troisième 
plate-forme de présentation pour cette recherche.

Mise en réseau à l’échelle européenne

La mise en réseau des gestionnaires de ces 
monuments à l’échelle européenne sera obtenue 
par la création d’une plate-forme pour l’échange 
d’expertise concernant leur valorisation. Géré par 
l’Institut du patrimoine et de la protection des 
monuments de la Région de Bohème Centrale 
– région européenne particulièrement riche en op-
pida, avec Zavist, Stradonice… – le programme se 
base sur une série de visites de sites par des spécia-
listes – de recherche et de valorisation – program-
mées pour l’année 2007. Les résultats de cette pro-
cédure consultative seront la création d’un réseau 
actif de gestionnaires et la production d’un vade 
mecum de bonnes pratiques.

L’archéologie protohistorique dans l’Histoire 
et les manuels scolaires

Ce troisième volet du projet concerne la repré-
sentation de l’archéologie protohistorique : d’une 
part le rôle qu’elle joue dans la construction des 
identités politiques européennes et d’autre part 
l’historique de sa représentation dans les manuels 
scolaires. 

Un colloque au Musée national d’Histoire et 
d’Art du Luxembourg, en octobre 2005, « Archéolo-
gie, histoire des mentalités et construction européen-
ne » et la publication de ses actes, « L’archéologie, 
instrument de politique ? » forment la première par-
tie de ce volet (coordination : Musée national 
d’Histoire et d’Art du Luxembourg, J.  Metz-
ler). 

Une exposition itinérante de posters est prévue 
pour la fin de 2007. Elle serait produite au moins en 
quatre langues (Français, Allemand, Anglais et Espa-
gnol) et contiendra des exemples de représentation 
de l’archéologie protohistorique, dans les manuels 
scolaires et quelques autres supports de ces quatre 
pays au moins (coordination : Nordico Museum, 
Linz, E. Ruprechtsberger).

3.2. Projet Culture 2000 
« Oppida : premières villes au nord des Alpes »

Valorisation de la recherche sur les oppida européens 
(P. Stephenson)
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Le colloque au Collège de France du 3 au 
7 juillet 2006 « Celtes et Gaulois : l’archéologie face 
à l’histoire » et la publication des actes des tables 
rondes qui ont précédé cet événement prestigieux, 
constitue également une partie des activités sub-
ventionnées par Culture 2000. 

Prototype de la page d’accueil du site Internet (production en cours)

Le programme des festivals « Repérages » (Bi-
bracte, juillet 2007) et l’exposition « Allers-Retours : 
Bibracte-Katmandou » (musée de Bibracte, avril à 
novembre 2007) sont associés à ce projet mais sans 
subvention du programme culture 2000, en tant 
qu’activités innovatrices pour la valorisation de la 
période des oppida.
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1. Site de Saint-Satur (18). Tracés du pont de bois (piles en chiffres arabes) et du pont de pierre (piles en chiffres romain).  
(Relevé et DAO, F. Laudrin).
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Site de Saint-Satur

Depuis l’été 2003 et la période de très basses 
eaux qu’ont connu la plupart des cours d’eau en 
France, une étude de ponts gallo-romains situés 
dans le lit mineur de la Loire est en cours. L’année 
2006 a vu la réalisation d’une synthèse des don-
nées collectées pendant trois campagnes de pros-
pections subaquatiques, de relevés topographiques, 
de sondages terrestres et d’étude architecturale sur 
deux points de franchissement.

Le premier site se trouve sur la commune de 
Saint-Satur dans le département du Cher. Ces vesti-
ges sont connus depuis longtemps, mais il n’existait 
aucun relevé ni datation des bois et des blocs de 
pierre qui sont visibles chaque été. Ils sont localisés 
à 200 mètres en amont de l’actuel pont routier de 
Saint-Satur, à hauteur du hameau de Saint-Thibault. 
Non loin se trouve la ville de Sancerre, qui corres-
pond probablement au site de Gorgobina mention-
né par César dans la Guerre des Gaules (oppidum 
des Boïens). Les nombreuses découvertes effec-
tuées à Saint-Thibault témoignent de l’existence 
d’une agglomération secondaire antique dont le 
développement daterait du Ier siècle, et résulterait 
d’un déplacement de l’occupation vers la plaine 
au bord de la Loire. Une première analyse des vesti-
ges montre que deux ponts ont été construits dans 
le lit de la Loire à cet endroit, l’un en bois et l’autre 
à piles en pierre sur semelle de pieux. Ils se croisent 
à peu près au milieu du chenal actuel car ils n’ont 
pas été construits selon le même axe (ill. 1). La pré-
sence de deux ponts successifs atteste l’importan-
ce de ce point de franchissement qui permettait la 
traversée du fleuve pour la voie reliant Bourges à 
Sens.

Le pont en bois compte aujourd’hui quatorze 
piles localisées de façon certaine et s’étendant sur 
une longueur de 295 m. Elles sont de formes qua-
drangulaire et sont constituées de trois rangées de 
cinq pieux chacune. Des contre-fiches sont plantées 
obliquement en amont et en aval de plusieurs piles, 
probablement dans le but de renforcer la structure 
et de contrebalancer les poussées. La pile n° 1, côté 
rive droite, correspond très probablement à une 
des extrémité de l’ouvrage. Son décalage par rap-
port aux autres piles pourrait correspondre à une 
disposition technique permettant le raccord entre 
le pont et la voie d’accès. En revanche, on ne sait 
pas si le pont se prolonge dans la berge, côté rive 
gauche. Il sera difficile, voire impossible, de restituer 
les superstructures car aucun élément du tablier 

ou des renforts intermédiaires ne semble conservé. 
Des irrégularités constatées dans la disposition des 
pieux dans plusieurs piles témoignent de phases 
de réparations. L’espacement entre les piles n’est 
pas régulier sur toute la longueur de l’ouvrage (en-
tre 17 et 23 m). L’intervalle a visiblement été réduit 
dans la portion de chenal où le courant était le plus 
violent. Cette observation et la position d’ensemble 
des vestiges laissent penser que la configuration du 
chenal de la Loire à Saint-Satur dans l’Antiquité ne 
devait pas être très différente de l’aspect actuel.

Dix-sept piles réparties sur 255 m de long ont été 
repérées pour le pont à piles en pierre. Formées de 
trois rangées de pieux, elles présentent en amont 
un avant-bec de forme triangulaire destiné à pro-
téger la structure des chocs provoqués par les élé-
ments charriés par le fleuve (troncs d’arbres). Les 
piles sont espacées de 16 m et mesurent 9,12 m de 
long pour 3 m de large. Il est possible que ce pont 
se prolonge des deux côtés du fleuve car aucune 
de ses extrémités n’a pu être reconnue. De nom-
breux blocs taillés, tous en grès ferrugineux, sont 
visibles dans le chenal mais aucune assise n’est 
conservée en place. Une trentaine de blocs ont fait 
l’objet d’une étude architecturale qui a permis de 
mettre en évidence l’utilisation du pied classique 
de 0,297 m aussi bien au niveau du plan que de la 
taille des blocs. L’éperon de l’avant-bec est consti-
tué d’un bloc triangulaire unique, dont l’angle d’at-
taque est de 74°, joignant deux faces de parement 
(ill. 2 et 3). L’assemblage par autoblocage était ren-
forcé par des scellements métalliques et le cœur 
de la pile n’était pas en maçonnerie mais constitué 
de blocs de grand appareil. L’étude montre la hau-
te technicité de ce pont dont les superstructures 
étaient sans doute charpentées.

Les analyses dendrochronologiques placent la 
construction du pont en bois au début du IIe siècle 
de notre ère (date de coupe estimée dans la four-
chette 100-120, sur aubier incomplet) et celle du 
pont en pierre dans la deuxième moitié du IIe siè-
cle (terminus post quem en 160, absence d’aubier). 
Le faible nombre d’échantillons de bois prélevés (8 
pour chaque pont) ne permet pas de connaître en 
détail les différentes phase d’entretien ou de répa-
ration qui n’ont pas dû manquer d’exister, notam-
ment pour le pont en bois. En tout, ce sont 358 bois 
pour le pont en pierre et 228 pour le pont en bois 
qui ont été reconnus et topographiés, ce qui consti-
tue un potentiel d’étude et de datation important. 
Ils sont tous en chêne et aucune des pointes extrai-
tes n’est renforcée par un sabot métallique.
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Site de Boulleret/Cosne (58)

Le deuxième site (ill. 2) concerne les commu-
nes de Boulleret (rive gauche, département du 
Cher, Région Centre) et de Cosne-Cours-sur-Loire 
(rive droite, département de la Nièvre, Région Bour-
gogne).

A Boulleret / Cosne, la recherche des bois de 
fondation du pont gallo-romain s’est déroulée se-
lon deux phases. Des prospections subaquatiques 
dans le chenal ont permis de retrouver des bois qui 
n’ont pas été détruits par les travaux de nettoyage 
effectués en 1997. Beaucoup ont cependant été 
détériorés et le plan d’ensemble de ce pont res-
tera, de toute façon, difficilement lisible. Une pile 
subsiste côté rive droite, à l’aplomb du quai de la 
ville de Cosne-Cours-sur-Loire. Les bois ne sont vi-
siblement pas érodés. Il est possible que le pont 
gallo-romain se prolonge sous le quai moderne. 
Sur l’autre rive, un décapage à la pelle mécanique 
a permis de retrouver un ensemble de bois non 
touchés par les travaux. Onze bois ont été préle-
vés pour datation et pour étude des techniques 
de fondation. Ils sont en chêne et présentent des 
sections allant jusqu’à 45 cm ; aucune pointe n’est 
renforcée par un sabot métallique et on peut ob-
server les traces de façonnage (herminette). L’ana-
lyse dendrochronologique réalisée par C. Lavier 
permet de distinguer trois phases de construction, 
avec des fourchettes d’abattage probable entre 1 
BC et 33 AD, 60 et 72 AD puis entre 154 et 175 AD. La 
perduration de l’ouvrage pendant près de deux siè-
cles et les multiples phases de construction et/ou 
de réparation dont il a dû faire l’objet expliquent la 
complexité du plan. En effet, contrairement au pont 

en bois de Saint-Satur, le plan des piles n’apparaît 
pas très clairement. La disparition récente d’une 
partie des bois ne facilite pas cette tâche. Ce pont 
permettait à une voie venant de Bourges de fran-
chir la Loire et de se connecter avec un probable 
itinéraire longeant le fleuve en rive droite. Cosne 
était également relié à l’agglomération d’Entrains 
d’où partaient des voies en direction d’Auxerre au 
nord-est et d’Autun au sud-est.

Synthèse et perspectives

Ces opérations de courte durée sur le terrain 
permettent de disposer du plan de trois nouveaux 
sites de ponts gallo-romains ainsi que de data-
tions. Les données collectées posent de nouvelles 
questions sur les techniques de fondation de ces 
ouvrages, leur durée d’utilisation, leur éventuelle 
complémentarité ainsi que sur l’évolution des iti-
néraires et des agglomérations situées au carrefour 
des voies fluviale et terrestres. Les ponts de Saint-
Satur et de Boulleret/Cosne ne sont distants que 
de 15 kilomètres. Cette proximité, le soin apporté à 
ces constructions et à leur maintien montrent que 
l’édification de ponts n’était pas rare au cours de 
la période gallo-romaine et qu’elle était parfaite-
ment maîtrisée. Sur ces deux sites, il faudra ensuite 
attendre le XIXe siècle pour que des ponts soient re-
construits, le franchissement du fleuve se faisant, au 
cours des époques médiévale et moderne, par bac. 
La poursuite des prospections dans le lit de la Loire 
en amont, dans la région de Digoin, a permis de lo-
caliser au cours de l’été 2006 deux nouveaux sites 
de franchissement qui n’étaient pas connus. Leur 
étude est en cours.

•
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3.4. Le Cheslé – Commune de Samrée – Belgique

Etude topographique du rempart

(F. LAUDRIN, P.-P. BONENFANT)

Responsables

Fabrice LAUDRIN
Bibracte

Pierre Paul BONENFANT
Professeur émérite ordinaire université libre de bruxelles

Plans et relevés

Madeleine LE BON
Collaboratrice scientifique du Pr. Pierre-Paul Bonenfant

Alain PARMENTIER, Guy DELATTE
Commune de Samrée
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3.4. Le Cheslé – Commune de Samrée – Belgique

ill 1: Plan du site de Cheslé (d’après les relevés du Centre d’Histoire et d’Archéologie SEGNIA MM.1962) complété pour ce qui concerne 
les fortifications avancées.
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Le site du Cheslé est un éperon barré de l’Ar-
denne belge inscrit dans un méandre de l’Ourthe 
et fouillé depuis plusieurs années par le professeur 
P. -P.  Bonenfant, chercheur associé à Bibracte. À sa 
demande, une intervention ponctuelle a été effec-
tuée sur le site durant l’été 2006 (5 jours de terrain 
et autant pour le traitement des données).

Le but de cette intervention topographique 
était l’étude du rattachement entre les structures 
en terrasse et la couronne sommitale des rem-
parts.

La méthode choisie a été de porter l’étude sur 
un échantillon de profils en long caractéristiques. 
Trois types de profils ont été définis visuellement. 
Ces trois types semblent couvrir l’ensemble des 
configurations du rempart de crête, mise à par les 
secteurs de quasi verticalité du rocher et des épe-
rons ponctuels.

L’hypothèse de départ est l’idée qu’un rempart 
de crête ne peut commander des redoutes avan-
cées en contrebas que si ces dernières sont à por-
tée efficace d’un arc simple. Cette portée efficace 
en tir tendu est de 15 à 20 m et de 100 m en tir en 
cloche.

Cette connexion rempart-redoutes serait va-
lidée si la distance oblique les séparant est infé-
rieure à 20 m et si aucun obstacle visuel (archi-
tectural ou orographique) n’est présent entre les 
deux structures.

Ces trois types de profils sont les suivants :  
-	 Type A : rempart supérieur haut + terrasse en 
contrebas (profil A) 
-	 Type B : rempart supérieur bas + terrasse en 
contrebas (profil B) 
-	 Type C : rempart supérieur bas, profil de pente 
lisse, sans terrasse en contrebas. (profil C)

Nous avons également relevé le rempart resti-
tué de la pointe sud (profil D) afin de recréer un 
profil d’effondrement théorique et contrôler s’il 
pouvait s’approcher d’un des trois types connus. 
Le résultat est positif et s’inscrit sur le Type A.

Les Types A et B, ceux liés avec une terrasse 
en contrebas, montrent que la distance oblique re-
cherchée est inférieure à 20 m, et qu’ils ne possè-
dent aucun obstacle visuel conservé. L’idée d’un 
commandement du rempart de crête sur ces re-
doutes est validée dans le cadre de l’hypothèse de 
départ. Nous proposons également l’idée qu’une 
bande de pâture de 100 m de large devait exister 
en contrebas de ces redoutes, permettant un tir 
en cloche aisé et fourni et faisant ainsi partie inté-
grante du système de défense de cette place forte.

2. Le Cheslé. Élévation restituée des 
fortifications selon le profil A.

•
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L’année 2006 a vu un développement du parte-
nariat Bibracte – société Dynamic3D – laboratoire 
CNRS UMR 5158 Le2i, notamment autour de quatre 
projets :
-	 la poursuite de l’opération de numérisation de 

chantiers au scanner topographique,	
-	 un programme de recherches sur la frappe  

des deniers éduens,	
-	 la réalisation de maquettes numériques d’objets,
-	 une expérience de fac-similé d’une statue 

en bois du musée archéologique de Dijon.	

La première campagne de numérisation des 
chantiers au scanner topographique ayant donné 
des résultats positifs, il a été décidé de poursuivre 
l’opération de manière plus systématique. Une nou-
velle campagne de mesure a aussi été effectuée sur 
le chantier de la Côme Chaudron (ill. 1).

Outre l’avantage de pouvoir désormais disposer 
d’un état visuel de fin de campagne des chantiers 
annuels, cette technique permet de se doter de ma-
quettes numériques pouvant être connectées aux 
bases de données géométriques et sémantiques de 
Bibracte. Fabrice Laudrin pour Bibracte et Benja-
min Loriot pour Le2i, ont été chargés cette année 
de développer ce dernier point.

Deux nouveaux secteurs de numérisation sont 
prévus pour 2007 : la partie occidentale de la Pâ-
ture du Couvent, incluant les secteurs des équipes 
hongroise et allemande et la “minière” de l’équipe 
dirigée par Béatrice Cauuet. La problématique et 
la topographie de ces deux secteurs sont suffisam-
ment différentes pour éprouver positivement la mé-
thodologie mise en œuvre jusqu’à ce jour.

Le volet “numérisation” des deniers éduens de 
type “La Tour 52 et variantes”, sensés avoir été frappé 
à Bibracte, avait pour but de restituer numérique-
ment un coin type, et d’affirmer ou d’infirmer l’hy-
pothèse que ces monnaies provenaient des mêmes 
coins. L’étude de faisabilité est concluante, mais il 
reste à trouver des moyens suffisants pour conduire 
cette étude à son terme.

En prévision du Salon du patrimoine 2006, vingt 
objets archéologiques ont été choisis afin d’être re-
produits en maquettes numériques. Le site internet 
de Bibracte va pouvoir ainsi se doter d’une “virtuel-
le” galerie au cours de l’année 2007.

La dernière facette de cette collaboration vi-
sait la copie laser d’une statue en bois du musée 
archéologique de Dijon, présentée lors de l’exposi-
tion « Trésors de femmes » à Bibracte en 2006. Cette 
pièce avait la particularité d’être extrêmement fra-
gile ; l’expérience a donc permis de générer une 
étude de fond quant à la technique de copie nu-
mérique des œuvres fragiles et leur reproduction 
(ill. 2). L’importance de cette problématique va per-
mettre à nos trois institutions de collaborer encore 
un peu plus étroitement, notamment dans le cadre 
d’une étude sur la copie d’épées et de fourreaux 
en fer.

1. Maquette numérique de chantier et scanner topographique 
(Côme Chaudron, septembre 2006).

3.5. Maquette numérique 3 D et archéologie

Christian MORET, Loïc PEIGNÉ (Dynamic 3D)
Benjamin loriot (Dynamic 3D et Le2i)

 Ralph seulin, Patrick gorria (plate-forme 3d et le2i) 
 Fabrice Laudrin, Dominique lacoste (Bibracte)
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2. Reproduction d’une statue présentée à l’exposition « Trésors de femmes » (musée de Bibracte, 2006).
A gauche. le fac-similé obtenu par “imprimante 3D” en résine ; à droite, la même après la mise en couleur par D. Lacoste.

•
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